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PROGRES DES RUSSES DANS LA SIB^IE. 

JN ous axons vu les Russe$ , a la An du xvi' muet. 
si^cle, chasser Koutchoum de laSiberiei le *""**"• 
poursuivre, pen^trer jusqu'a TOb, que nous 
appelons Obi , et ^tendre leurs decouvertes 
du cote de Torient, jusqu'au centi6nie degre 
de longitude, lis avaient soumis les peoples 
errans entre I'Ob ct I'lrtich : dcja ils 
avaient constrult Sourgout, sur la rive sep- 
tentrionale de ce premier fleuye. Au nord, 
ils avaient bali B^rezof, vers le soixante-qua- 
trieme degr6 de latitude; et de-la, sonmet- 
tnnt au tribut lesSnn]oicd;s et lesOstinks de 
rObdorie , ils avaient njonte pres«ue jus- 
qu'aux bouclies de TOb. Maitres de tout le 
jiays qu'avait posscdii le prince tatar , ils 
6'etaient venges sur ce descendant de T< hiii- 
guis, des niaux que leur avnit faits aulrelois 
le petit- fds de ce concjndranr. 

Les riches pelleteries de la Siberie , cxci- 
terent panni les Russes la m^me cupidite 
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DANS LA SiBKfilE. 5 

Ainsi^ pour un int^rdt passager^ ces aventu- 
riers 9 que les Russes appelaient Promy^ 
chliny^ procurirent aux sujets de la Chine 
une richesse dont ils privferent leur patrie. 

Cefurenteuxqui apprirent auxKozaques 
de Sourgout, qu'a Torient de TOb vivait une 
race d'Ostiaks , qui manquait; et d'annes et 
de courage. Une proie aussi facile a saisir 
ne fut pas negligee, et c'est pour la conserver 
qu'en 1596 on eleva le fort de Narym. 

On avait entenduparleraquelquesTatars 
d'un peuple diapre. La curiosite fit reclier- 
clier cette nouvelle race d'hommes. II se 
trouva que ce n'etait autre chose que les 
Ostiaks dependans de. Narym, qui portent 
dcs pelisses de rennes de plusieurs couleurs. 
C'est par la m6me raison que les Koriaks ap- 
pellent diapree une certaine race d'louka- 
guirs. 

Chaque Jour Xcf dccouveries s'eten^aient 
davantage. L*abondance des zibelines aaira 
\qs chasseurs sur les rivages du Taz et da 
Pour : les Kozaqucs de Berezof s'approch6rent 
des bords de la mer Glaciale, et rendireur tri- 
butaires les Samoiedes et les Osliaks , qui 
vivent entre TOb et Tlenihsei. 

II fallait, pour les coatenir, fonder una 
nouvelle viile. U edt etc difiicile de trans- 

1 . 



4 Pe^ocAJcs 

porter par terre j a trarers des for^ ^ et i 
deux cents lieaes de Berezof, les materiaux 
et les proTisions necessaires pour former Get 
etablissement. On constnmit , comine on 
put, a Berezof, de ces mauvais batimens a 
ToUes et a rames, dont les plos hardis navi* 
gatears ne hasarderaient pas de se senrirsnr 
les mers les plus paisibles : mais sar lesqaeb 
les habitans dWrkhangel osoient passer , a 
travers les glaces, jusqu*a la Nouvelle-Zemte. 

Ces batimens, qu*on appelle/torc/ii,sont 
plats, et ont ordlnairoment donze toisesde 
long. Souvent , au dclaut de fer, on n'dft- 
ploie , pour en lier les pieces , que des di** . 
villes de bois; c est aussi debois que Ton f^^ 
les ancres , et , pour leur donner plus ^^ 
polds, on y attache des pierres. Des cou^' 
roies de peaux de rennes tiennent souvc^^ 
lieu de cables, et les voiles sont faites d^^ 
m^mes peaux. Des avei.'ariers ontfrancl^^ 
sur ces frdles batimens, des mers orageus^ 
et presque toujours couvertes de glacons. 

Qiwnd la ilolte de Ber^zof fut pr6te, ^ 
prince Chakovski s'embarqua avec cent KC^ 
zaques. (en 1600) II oiitra dans le golfed ^ 
rOi). La ilpcrdit uiiep:irliede ses provision^ 
et rhumiditegaia le re.sto. Cependant il cone-' 
tinua sa route etdoubia le large Promontoir^ 



DANS LA SibeAIB. 5 

qui s^pare le golfe de TOb de celai du Taz, 
etqui s*etend jusqn'au solxante-neuvi^me de- 
gre de latitude. II s'dgara dans ces mers in- 
connaes ; et au lieu d'entrer dans le Taz, il 
6'engagea dons une autre riviere qu'on croit 
6ire le Pour. 

II s'apercut bientiit de son erreur , et fut 
oblige de debarquer pour continuer sa rout^ 
par terre. Des Samo'i&des le secoururent, et 
lui donnerent des rennes pour trainer les 
provisions et lesbagages. Leshommesse ser- 
virent de ces longs patins, que les Russes ap- 
pellent Lyji, et dont se servent aussi les La- 
pons. Us furentbient^tattaqu^paruneautre 
troupe deSamo*i6des, qui volirent le bagage, 
tu^rent trente Kozaques, et mirent le reste 
en fuite. Enfin, Tannee suivante, ce malheur 
fut repar6, et Ton batit, sur la rive orientale 
du Taz, a cinquante lieues de son embou- 
chure, une ville, qu'on nomma Mangaztiia. 
Elle fut depuis transportt^e dans une tie de 
rob, devant Tembouchure du Touroukhan, 
ce qui lui fait aussi douner le nom de Tou- 
roukhansk. 

Au midi, sur les bords duTom qui sejette 
dans rob, vers le cinquanie-septifeme degr^ 
de latitude, un prince tatar avait a-peu-pres 
trois cents sujetssous sa domination. Ilsentit 
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DANo LA SiBJBniE. 7 

et obliges de chercherd'autres retraites, ranis 
Us ne (urent jamais enti^reraent soumis. 

LesTchati avaient et^ sous la domination 
de Koutchoura. On trouve encore, prAs de 
rOb, et dans les environs de Tomsk, quel- 
qnes restes de cette nation. 

Les Kouznetsi ont recu ce nom des Russes : 
il signifie forgerons. Cetaient des Tatars s^- 
dentaires > adonnds aux travaux des forges. 
Souvent inquidtes par les Kirguis, ils se ra- 
chetaient en leur donnant des armes et des 
us tensiles defer. Ils furent soumis a laBussie, 
se soulev^rent, furent de nouveau reprimes, 
secouirent encore le joug, etiirent et sup^ 
portirent beaucoup de maux. C'e&t con>.re 
eax qu^on eleva en i6i8]aville deKouznetsk, 
5iir la rive droite du Tom, devant Tembou- 
cliure de la Kondoma. 

Pendant que la domination des Russes 
s*etendait au midi, les aventuriers en recu- 
laient les barri&res vers les r^^ions boreales. 
CeuxdeMangazeiaconstruisirentdesKotcIiis 
sur le Touroukhan, entrerent dans rienissei, 

• 

et le descendirent jusqu'a son embouchure. 
On emit deja au moisd^aout, suivant le nou- 
veau style; cependant ilsnepurentmetlre en 
iner que cinq semaines apris , parce qu'uu 
vent de nord poussait dans le golfe des 



j^.^t>aB$ « d»t pinsueiKS s 'Aiai ent connM 
ck>s^ Btoofii^e^ « «t sTxaeBt phs de trentt 
toiE$<$ ^eptass^nxr. Ezia a ^eat da midi re* 
i^tii ce$ ;rtfeo» dcxtf Ix kiace wmer. Les mren- 
tmer^. enciMxra:!^ p^ir Imfieff^v firandiirent 
ua ;:^<;e !L<en^iS»e ceoxesLi, eBtrerent dans U 
Ktrfr i.^ZacLKle« p^OKCrweBt dans la Piassida# 
a^^Al^d i£.x ^lance-tnaLaape dc^re de lati' 
tuJe« ^ >oicnir^!2t an sriJbat les SamoMdey 

Iji K^^me ct;r>iuire Uisais 2^ontet anx 
KJ^^ ^M» %t VriifijEflLZ^i sie? dan5??rs eficorejrfos 
twrbZ^:^ >vv:u> ce U in^r B^cbe. sor de 
kVj^ue:^ Wcv^ics ^ u> >;£iT;ueEU !es cdtes de 
l\Htsx^\fitT>i ^ (rJutcH^c^ieixc le dsknjit de Vai- 
j*.t|^ re«tt\Vi"^i<«t U2:? rN:n*r? ^pe la coalenr 
l:\HiM^ vJt^ ;ii^^ ^%iv\ I-eur .iirait fai: cppder 
jXUHit;i4u(« e< ;u:.ue«: >ur li ^»rr? Ir^arj bJUi- 
iMo:i> {M^uv{ tut tt« ciieuua sieq-arre :oois en- 
luMx : ^U lc\^ r^iHSUi^fu: a :loc dans one 
«iuti\^ muH>^ ^p'u> luHttmJLieaC Zc^eaa, a 
\Mu>t^ \u^ !si \\vu;eNir \vcte de $« eaox » en- 
n\*U^i;;sU{v^ lo^s*I»VvU^iv>U jvc^traieatdans 
wUu \Li l\u'.^ t^ *t^ r«HuUi^U a Man^:aieiay 
ou lU .\o \io\aiout jvnt ^ vie le^;r> trjivuuxetde 

a li:.^ iiii a c%\\ lUM^^vUKMiv ivmcrairv?*. 



DANS Jjk SlB£RlB« ** 9 

Cependant les Taungauses , qui occu- 
paient les deux rives de la Toungouska , fu- 
rent indign^ des progr^ des Russes , e( des 
faibles obstacles qu*avaient opposes a ce 
peuple de vainqueurs les nations quiyivaient 
entre Tl^nissei et TOb. Us se flattfrrent d'a- 
battre cette nouvelle puissance, furentpr^- 
Tenus y et procur^rent aux armes des Russes 
une nouvelle victoire. Une seconde tenta- 
tive de leur part fut suivie d*une autre de- 
faite. Les Russes, inqui^t^s, demand^rent 
du renfort: la ville d'lenisseisk, le fort Ma- 
kovski , furent Aleves. Ces citadelles n'e- 
taient que de bois; mais elles ^taient inex* 
pugnables pour des peuples qui ne connais^ 
saient d^autres armes que des Arches. Peu-a- 
peu leur audace , souvent abattue, fit place 
a la crainte: quelques-uns de lenrs princes 
se rendirent tributaires (*), et bient<it cet 
exemple fut g^neralement suivi. La plupart 
des Toungouses venaient apporter eux-mc^- 
mes leur tribut a lenisseisk ; v^tus de pelis- 
ses de marire-zibeline , leurs patins etaient 
doubles de ces riches fourrures. 

Un Ataman deKoaaques, MaximePerfirief, 
recut en i6f>7 la commission de soumctlre 

(*) En iCai. 
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■".arre ~"'jrt^ iaiia >:sile d'Hiin . liic arr^e 
isr ^ ^rarjcTss. ae r^ndic liir oarrt pi*- 
.-TTies jn-s .•i*r 2ounares . -"r ae put Les offia- 
l*r i, « r^i'iunaia-'i T:bumir*»s. L* moots 
11 ■.■i!t'» -inTT-T-ii" -taic T^st?!—*; ITU. c^ina. 
2-..'--^'-' "-1 ■:'« -' iatiac-; 'i** j-iiiciiir hes ca- 
-.-.r.n.: :-. ^r ..s -rfrieiU i-i I'Uiin. ■^ r«viaC a 
^■r.. ■»:..: i-.Mrz; lis Ti^iari n j.j'uic^iA 

Iks 2i:iii":arai. 3a :mai;'na m Ua jniiSiE lieS 
T.Li'-^.~' - •(■ i^i^^ -'-'-ir" i->~*- I-J rJOLuioi sece- 

1^ ~:'i~T I'Tifir IIP: 
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DANS LA SlBERIE. II 

On entendit parler alors des lakoutes, 
peuple independant et riche en troupeaux. 
On n*eut pas besoin d'employer de grandes 
forces pour s'etablir chez ces hommes paibi- 
bles. lis recurent avec joie des etrangers, 
qui leur donnaient des ustensiles n^cessai- 
res en echange du superflu de I curs trou- 
peaux et de leurs pellcteries. S*ils ^talent 
satisfaits de ce commerce, jnmnis les Russes 
n'en avaient fait uu plus avantageux. Us re- 
cevaient, pour un chauderon de cuivre, au- 
tant de peaux de zibelines qu*il pouvait en 
contenir. Ce fut alors qu'ils pos6rent les 
premiers foiidemens de la ville d'lakoutsk 
sur la rive occidentale de la L^na , au 62* de- 
gr6 de latitude et au 147* degr6 12 minutes 
de longitude (*). 

Cette nouvelle d^couverte devait exciter 

l*envie. Les Koznques de Mangazeia la dis* 

put6rent a ceux dl^nisseisk. II y eut entre 

cux des combats, et les malheureux lakou- 

t:es ne surent plus a qui ils devaient obcir. 

On leva sur eux le tribut avec durete, on les 

rcduisit au d^sespoir y et ce pouple si doux 

• ne respira plus que la haine, la revolte Pt la 

(*} La rille cl*Ia]coutsk ne Tut (raboni qirun Osfro,^ oti 
fort de bois, cousUuU en (632 par Bckcluf, cnpiioiue ile 
Kosa<|uef. 



12 Progrbs 

vengeance: mals en voulant roxnpre ses chat- 
nes , il ne fit que les resserrer. 

La curiosite int^ress^e desRusses, piqu^e 
sans cesse par de nouvelles d^couvertes, 
n*(itait jamais satisfaite. Un certain Bouza 
fut envoy (^ en 1 656 d'l^nisseisk sur la Lena 
pour reconnattre les rivieres qui tombent 
dans la mer Glaciale, et rendre en passant 
de nouvelles nations tributaires. II n'emme- 
na que dix Kozaques^ etfat renforc^ sur la 
route par une quarantaine d*aventuriers. 11 
descendit la Ldna jusqu'a son embouchure 
occidentale, c6toya le rivage dela mer, et 
entra dans TOl^nek , au-dela du 72* degr^ 
de latitude. II trouva sur les bords de cette 
riviire une race de Toungouses, passa Thi- 
ver avec eux, en recut un tribut, et au com- 
mencement du printemps , avant la fonte 
dcs neiges ; il regagna par terre la L^na , dont 
il apprit qu'il n'etait eloign^ que de vingt- 
cinq lieues. 

II construisit deux kotcliis, se rembarqua, 
entra une seconde fois dans la mer Glaciale, 
et fit voile vers Test jusqu'a liana; il remon- 
ta cette riviere, et trouva des lakoutes qui 
lui payerent un iribut. 

Aj)res le repos de Tliiver, il entreprit en 
i65() un troisi6me voyage: il construisit 



quatre kotchis sur I'lana , et entra par Tem- 
bouchure orientale de cette rividre dans un 
grand lac qui communique par un canal 
^troit a la mer Glaciale. La Tcliendona se 
jette dans ce lac. Ce fut a Tembouchure de 
cette riviere que Bouza rencontra le Gha* 
man ou Pontife des loukaguirs. Ce prAtre 
barbare le conduisit chez ses compatriotes 
qui se rendirent tributaires. 

Les desirs des Kozaques augmentaient 
avec leurs succ^s. £n iCSg, un Ivan Mosk- 
vitin p^netra jusqu'a la petite riviere d'Ou- 
Ilia, qui tombe dans la mer d'Okhotsk, aa 
1 60* degr^ de longitude. Cette nouvelle d4- 
couverte preparait celle du Kamtchatka. 

Pendant qu'une troupe de Kozaques des- 
cendait au midi jusqu*au T.sjpir qui tombe 
dans le Vitim , et entendait parler pour la 
premiere fois des Daouri, d'autres recon- 
naissaient Tlndiguirka jusqu'a son embou- 
chure dans la mer Glaciale , et mettaient 
tout le cours de ce fleuve sous la domination 
de la Eussie t*). 

C) L*eniboucbure du Tsipir 011 de la Tsipa , est vers le 
54* degre de latitude, et Ic 150^. trente minutes de longi- 
tude, et la bouche la plus occidentale de Tlndiguirka , est 
au-deli du 71' degre de latitude, et vur« ie iGa^ de lon- 
gitude. 
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lot TjBses, jae leas Mmda acqidu- 
IMB. ax K Oi z pTvrTOKBf, MM waAf diffe- 
i«MK birSs oe Fif^rwl t> da Tatan at- 
ists de siiGaeors -ciaoef de la fauDe de 
luMescum. «c ks UoBeilf f Ahjir^Jian, 
ex «&x S.>iBx dtfcv'. ^B emit sor les bonlf 
«x lac i>E%& <c cc K'frt^fc. . qui tombe 
iiai r&ssAia. Lit :i:rv ce K5aa dore arait 
e«e ioc=e x o? sua^sxi.* peisce par de pan- 
ms Kif^==>. irx^ps oe ^ac^ces d^wis des 
nci«»is*;"=e sesaacscres artaiKiE piOecs dans 
t'.\3^. J'e p>L5se »oe$ i£I^>ce les (fiswBtioBC, 
les saerres «t t'e« s<hpx»*S.Tca des Rosses 
a««>: Ksi:es c?$ honits : ofs d^czils pour- 
rn«a; 'Vuf ^-riU li ^:i<r<? c ca long oo- 

IVf^ l-f* Kv''-'c;^:ix coiELurecrs de la Si- 
K-ti,-* A>*;«;; rfccaaa to^: I* O-xirs de I'-Vn- 
(t-svA \;iu *? -4-;rf »LiiT> li Tc-^-i:J'a^k.a: de;a 
iN ,^xA!,- •! -..i^NV^ ;r;":-;:: a :c=i les Boorutcs 
vj u «Tv»: .^;-.;- f^:> ^v^r\lJ; il Tf-ir resEait en- 

I.-* ux.'^.-s »!.i Jio Puii.-!. Tja des plus 
):>«:\»Js «.^ ;~Vv!^ x.M« tftet'-Jaea merite Qce 

ail lovjiu e»i de ceus \;::^:-cia.j de n<a 
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llcueSy et sa plus grande largeur est &-peu- 
pris de SIX. II fournit les eaux de FAiigara , 
et recoit celles de la S^lenga, fleuve calibre 
par les p^lerinages des Indiens. 

Ce n'^tait pas I'esp^rance d'lmposer a de 
nouvelles nations quelques tributs en pelle- 
teries, qui excitait les Russes a ces recher- 
ches : ils croyaient que les montagnes qui 
ehtourent le Baikal renfermaient des mines 
d'or, et ils voulaient les decouvrir. Les Ko- 
zaques, envo^es dans ces contr^es, versle 
milieu du dernier siecle, batirent un ostrog 
stir la Bargouzina ; mais ils ne rapportirent 
d*autre or que celui qu'ils recurent en pre- 
sent d'un prince moungal. C'est a ces pre- 
mieres tentaiives que sont dus les commen- 
cemens de la ville d'lrkoutsk, qui est deve- 
nue la seconde de la Sib<^rie. Elle est bAtie 
sur la rive onentale de TAngara , devant 
Tembouchure de Tlrkout. 

Les rapports que firent a lenisseisk des 
Kozaques revcnus des bords de la Bargouzina, 
^cliauff^rent I'esprit du Vo^vode, et Tenga- 
g6rent a ordonner des expeditions encore 
plus mt^ridionales. II en chargea Beketof, 
deja connu par son intelligence : cet Eufant- 
Bo'iar^ accompagn^ de cent Kozaques, ga- 
gna le lac Baikal , s'embarqua , parvint a 
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r^nbouchure de laSelenga qui ^taitdeja gU- 
cee , ct Y 6tabli t unc Zimo vie : c'est ainsi qu'on 
appdie les construcdoiis oik les coUecteurs 
des tributs, les chasseurs, et les troupes en- 
TOjees a des decouTertes, passent le temp« 
de rhirer. 

Beketof se rembarqua au retour du prin- 
temps, entra dans laSelenga, ensuite dans 
le Khilok , et panint au lac Iipien yers la 
fin de septembre i653. Ce lac et le lac 
Ckakchas ont perdu, en moins d*un si^e# 
leur communication avec le Khilok, par le 
dessechement spontane de deux riYiires. 
Cest ainsi que par-tout abondent les preu« 
Tes de la diminution des eaux. 

La troupe de Beketof descendit vers 
Torient en suivant le cours de Tlngoda et de 
la Chilka , et construisit a Tembouchure de 
la Nertcha un faible ostrog : il fit place 
depuis a la ville de Nertchinsk, devenue ce- 
lihte par le traite de paix qui j fut condu 
entre la Chine et la Russie. Ce fut la que 
Beketof passa Diiver; mais la disette Tobli* 
gea d'abaiulonner Tosirog que lui-mtoie 
avait coiistruit, 

Les Uusses ii'Iakousk etaient parvenus a- 
pcu-pr^ dnns hi nu^me iH^ntroe par un autre 
chemin. C'ouit Petre Goloviu , Voevode 

dlak- 
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dlakoutsk , qui avait forme le projet de 
cette expedition. U en chargea Poiarkof , lui 
donna cent trente Iiommes , un canon d*une 
demi-Iivre de balle, et d*abondantes muni- 
tions de guerre et de bouche. 

Po'iarkof partit en i643, entra dans TAl- 
dan qui se jette dans la L^na a vingt lieues 
d'lakoutsk , et remonla TOutchour , qui a 
son embouchure dans TAIcIan. II franchit 
avec beaucoup de peine Ics cataractes de la 
Gononia; ses balimens y furent arr6ies par 
les glaces , et il se vit oblige de construire 
uneZimovie pour passer Thiver sur les bords 
de ceiie riviere. 

Mais il ne se livra pas au loisir pendant la 
rigueur de la saison : il Temploya a recon- 
Tiaitre la contr^e, et parvint jusqu*aux mon^ 
Tagnes qui separent aujourd*hui la Russie de 
Xi Chine. On les prendrnit pour les limices 
^e deux mondes diiFerens: d'un cute regne 
.'horreur des climats septentrionaux; I'au- 
est orne de fieurs et produitdes fruits 
<3elicieux. 

Poiarkof franchit ces montagnes , entra 
cle la Bracnda dans la S^ia , et de cette ri- 
viere daos le fleuve Amour , qui , connu 
«ous le nom d*Ingoda a sa source , prend 
celui de Chilka iorsqu*il recoit les eaux de 
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I'Onon, et celui d'Amour apr£s setre enti- 
clii de celles de rArgoun. S eJevant vers le 
nord, il fuit ensuite vers rorient, tracesa 
fjuart de cercle pour chercber le midi ; et 
(iljaudonnant enfin les belles solitudes (jail x 
jiurcouruei), il retourne an septeotnon toe 
jclie dans la nier du Kamtkcbalta. 

L'ohjflt du vojage de Poiarkof etait en- 
core de decouvrir des toines dor. <Jn tat 
av.-iit fait esperfr «ju'U en trouverait dansle 
vuijjiiaf^e des Ktats de Lavk^, prince des 
]>ii'}U[i: on tt'y trouvait en e^et que des 
c:irti[)ii^ncs cullivees , de riches rooisi«iu, 
if;s vijriiaMes biens que prodigoe la terre aux 
peuplcs laborieux, et uou ceux qn'elle cadie 
diiiis eon sein. 
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nomme Khabarof , offrit de soumettre a la 
Russie les contr^es nouvellement d^courer- 
tes, et ne demanda ni gages ni munitions. 
11 Youlait armer a ses frais cent cinquante 
aventuriers: a peine en troura-t-il la moitie, 
et le Voevode d'lakoutsk y joignit quelcpies 
Kozaques. 

Khabarof entra de la L^na dans TOlekma, 
et ne put atteindre la premiere ann^e qu*a 
rembouchure du Touguir> qui s'y jette vers 
le 55* degr^ de latitude. 11 reraonta cette 
riviere, dans le mois de fevrier 1648, et ga- 
gna I'Amour par les montagnes qui le sepa* 
rent des sources du Touguir. Toujours per- 
suade qu*on trouverait des mines d^or chez 
le prince Lavkai, il cherche la r^idence de 
ce petit Souverain, et n'y trouve pas un seul 
homme. 11 rencontre seulcmenti d peu de 
distance Tune de Tautre , cinq esp6ces de 
mt^chantes forteresses qui servaient de retrai* 
tes a Lavkai et a ses freres. 

Khabarof s'^tait deja ^tabli dans le trol- 
ei^me de ces forts, lorsqu'il vit approcher 
cinq hommes a cheval : c^etait Lavkai lui- 
ni4me avcc ses deux frires , son gendro et 
tm valer. Ces princes venaient savoir pour- 
quoi les Rosses s'emparaient de leurs resi- 
dences. On cliercha , par lo moyen des 
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Khabarof retouma dans la premiire for- 
teresse qu'il avait d^couverte, et qui ctait la 
xnieux fortifi^e. II y trouva des fosses rem- 
plies de bl^ ; les campagnes voisines pro- 
mettaient de payer avec usure les travaux 
des cultivateurs : et d'epaisses for6ts ser- 
vaient de retraite aux plus belles zibelines. 

Un pays qui pr^parait de si grands avan- 
tages marital t d'etre conserve. Khabarof, 
accompagne d*une suite peu nombreuse^ alia 
soUiciter du renfort a lakoutsk; il n'obtint 
que vingt-un Kozaques> et engagea cent 
dix-sept aventuriers a le suivre: bien faible 
secours pour la grandeur de Tentreprise. 
Pendant qu'il faisait ce voyage, les gens qu'il 
avait laisstis au-dela de TAmour recueillaient 
les tributs de diiferentes peuplades de Toun^ 
gouses. 

De retour a Albazin , c'etait le nom de la 
principale forteresse de Lavkai, il s'embar- 
qua en 1649 avec tout son monde sur 
TAmour, et sa petite flotte navigua vers 
Torient. Apr^s deux jours de navigation, il 
trouva une ville des Daoures , d^truite par 
les flammes, et le lendemain quelques caba- 
nes abandon nees.^'^Enfla il decouvrit le soir 
trois forteresses r^unies, que trois princes 
alli<^ venaient de construire d'un commua 



-•- ^ . - - r 



rr rrrr'^r.: : uori en 



*.- — T 









' *-••". — ^*^-*3- 



^••» 



ft& 



* - -A 



.^'« 






*^ • ^ ^ • , ^ w 



- -i • 






tf. 



.-^^■»-« 



/«. 



..11 " 



'•» 






• I 






,.,.,l. 1,....."^..]-: "•"" "" "'^oQ-'^'^i cir.ter- 



DANS LA SiBJsniE. 23 

pr^te , et il ne put se faire entendre. 

Khabarof enfin se rembarqua, continuant 
toujours a descendre TAmour, et ne trouva, 
pendant plusieurs jours de navigation , que 
des places desertes et des cabanes abandon- 
n^es. Enfin, a une demi-joum^e au-dessus 
de Tembouchure de la S^ia , on d^couvrit 
une ville qui passait pour forte -dans la con- 
tree. Plusieurs princes y avaient mis en su- 
rete leurs e£Pets les plus pr^cieux : c'^tait 
une proie qu'ils araient amass^e pour les 
Russes. Ces princes , croyant Tennemi en- 
core ^lojgn^ , ^taient sortis de la ville et 
s'amusaient a une partie de plaisir dans un 
village voisin. La ville fut escalad^e, le vil- 
lage envelopp^, les princes faits prisonniers: 
ils pr^tirent serment de fidelite , et promi- 
rent de payer un tribut. Deux d*entre eux 
rest^rent en otages y et les autres eurent la 
liberie de vivre dans leur village comme au- 
paravant : car ses peuples , ennemis du s^- 
jour des villes et de la vie s^dentaire , ne se 
renferment dans des places que lorsqu^ils y 
sont contraints par le danger. 

Les princes venaient souvent faire des vi- 
sites aux Rnsses, et les invitaient a leur tour. 
Consoles en apparence do leur infortune, 
ils semblaicnt dtre devenus les amis de leurs 
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nombre de mille, entonrent la petite place, 
et y inettent le feu. Deja les Barbares se 
croient veng^s. lVIai$ soixante et dix Russes 
font une sortie , les autres entretiennent snr 
le rempart un fei^ assez viF de mousqueterie 
et deleur petite artillerie: ils sontvictorieux, 
et n*ont perdu qu'un seul homme. 

Khabarof fait augmenter les fortifications 
de sa petite citadellc> croit n'avoir plus rien 
k craindre de ses timides ennemis, et passe 
rhiverdans uneparfaite securite. Le 24 mars, 
tout dormait dans la place, lorsqu'au point 
du jour, parut une anncie cliinoise, ou peut- 
Atremoungale, qui s'anonnca par unfeu d'ar- 
tiilerie et de mousqueterie, Les Russes se r4- 
Teillent, surpris de ce bruit inaccoutume; 
€ax qui, depuis si long-temps, n'ont entendii 
d'autres armes a feu que celles dont eux m6- 
Ties faisaient usage; eux entoures de nations 
cpii ne connaissaient d'autres armes que Tare 
€t les fl&ches. Deja les Chinois entraient dans 
la place par la breche ; mais ils voulaient 
prendre les Russes vivans , et ce fut ce qui 
les perdit. Khabarof eut le temps de faire 
amener une pi6ce de canon devant la breche, 
et les assi^geans foudroy^s tomb^rent ou se 
rctir^rent en d^sordre. 
Les assi^g^s profitent decet instant, font 
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une sortie^ enl6vent aux Chinois denx pi 
de canon, attaquent, renversenti ^oi|| 
un gros d*enneini8 arm^ de mousqaets; « 
jnettant le sabre a la main , ils n*ont qae i 
peine de tailler le reste en pieces. Geux qiu 
purent eviter la moit se retir^ent, et qud- 
ques-uns rcst^rent prisonniers. 

Khabarof remonta TAmour, ponrsefonner 
une residence mains exposeeaux entreprises 
des Chinois , et ou il pikt recevoir plus ais^ 
ment des secours de la Sib^rie. II eut le boo^ 
heur de passer a pleines voiles devant I'ei^ 
boucliure du Chingal , ou une arm^ desi^ 
mille Chinois , Manjours et Dcutcheri attet^^ 
dait les Russes au passage. Mais ce bonheu^ 
fut suivi de pliisieurs infortunes. Une parli^^ 
de scs Korunques se livra a la d^ertion; un< 
troupe qui venait se joindre a lui s*egara; un 
ronfort considerable , que la cour avait or« 
donne de lui envojer, ne fut pas exp^di^; 
enlin les Daoures , de qui Ton comptait ar- 
racher dos subsistancos, s'etaient retir& du 
haut de TAmour, infeste par les Russes , et 
Avaiont emporte avec eux leorsrichesses. Les 
gons deKhabarofaimaient mieuxrisquerleur 
vie, prodiguer leur sang^, et braveries plus 
diires futigucs , que de travailler une terra 
feriile; et ils manquaient de tout lis 
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s'etablirent sur les bords de la Kamafa , sans 

prevoir comment ils y vivraient, et y bAtirent 

un ostrogi qu'ils appel6rent Kamarskoi. 

Un gentilhomme , nomm^ Zenovief , en- 

voye de la cour, arrive avec peu de monde 

a cet ostrog.- U apporte aux Kozaques des 

medailles d'or, recompense que le Souverain 

accorde a leurs services : mais il leur deplatti 

en voulant les soiimettre a la discipline, et 

les appliquer a la culture des terres. II fallait 

semer, recueillir, et emmagasiner des vivres 

pour un secoursquidevait arriverdeMoskou. 

Mais les Kozaques auraient cru se d^grader, 

en travaillant pour d'autres, et voulaient 

m^me ne devoir qu'au brigandage leur propre 

subsistance. 

Eniin Zenovief partit en i653 pourMos- 

kou, emmenant avec luiKhabarof, que la 

cour fit Enfant-Boiar pour prix deses services. 

LeKozaqueSt^panof fut charge ducomraan- 

dement sur les bords de rAmour. 

II avait tout au plus avec lui cinq cents 

hommes d Kamatskoi y lorsqu*au mois de mars 

1 655 , il y fut assi^ge par une armee chinoise 

do dix mille hommes , la plupart arnitJs de 

'^oufiquets, et tralnant avec enxquinze pieces 

^e canon. Les Kozaques avaient peu d'artil- 

-•erie : mais ils avaient etabli , dans le corps 
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le !;e*.ojn par le traT*il , « Us cumaiencaioit 
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a subir le supplice que leur paresse s'etalt 
pr^par^. 

Cependant un ancien Vo^vode d'lenis- 
seisk, Pachkof, fut cliarg^ par ordre de la 
cour d'une nouvelle expedition dans cette 
contr^e. II avait recu la commission de cons- 
truire un ostrog sur I'Araour ou sur luChilka. 
On ne lui donna que trois cents Kozaques ; 
mais il pai^int a rassembler pr^s de six cents 
hommes. Ce fut lui qui, en iG58, eleva 
Nertchinsk, dans lepays arrose par la Nertcha. 
L^ostrog qui avait ^t^ deja construit a-peu- 
pr6s dans le m^me endroit n'existait plus. 
Pachkof souffrit, dans sa nouvelle forteresse, 
nne telle diseite, que son mondefut oblige 
de manger des chevaux et des chiens, et de 
faire servir ensuite a leur nourriture les ani- 
maux qui inspirent le plus de degout. 

Stepanof devait 6tre a ses ordres: il le 
mande, et envoie au-devant de luiun deta- 
chement de trente hommes: il n'existaitplus. 
Jl avait entrepris avec cinq cents hommes une 
^xp^dilion vers le bas de TAmour. Atiaque a 
]*embouchure du Chingal par quarantesept 
larques chinoises ; abandonne d*une partie 
des siens qui prirent la fuite ou se rendirent 
aan^ combat ; enveloppe par les enneraivS, 
trop faible pour leur r^sister, trop brave 
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lages, des monast^res, s'deverent autour de 
la ville nouvelle : la contree fut defendue par 
de nouveaux forts , etde nouvellespeuplades 
furent ^oumiscs au tribut. 

Cependant les Chinois apprennent qu'Al- 
bazin est relevde, que les Russes s*^tendent 
dans le pays , que leurs forces s'accroissent 
en silence 9 et devlendront redoutables si on 
ne s'oppose pas a leur progr6s. lis font som- 
nier le commandant d'Albazin de rendre la 
place : sur son refus , una armee vient en 
faire le siege : elle detruit en passant tons les 
forts construirs sur la S^'ia , la St^limba et le 
Tougour. L'artlllerie chinoise consistait en 
plus de cent pieces de campagne et en cin- 
quante gros canons. Les Chinois avaient ap- 
pris des Jesuites a fondre le canon avec plus 
d'art, a Temployer avec plus d'efFet, a faire 
un usage plus regulier des armes a feu. Les 
secours qu*attendaient les defenseurs d'Al- 
bazin n'etaient pas m^me encore parvenus 
jusqu'a Nertchinsk. D6s le premier jour du 
siege , cent Russes furent tues : les fortifica- 
tions furent crihlees de boulets; la poudre et 
le plomb manquaient aux assieges: ils obtin- 
rent la permission d'abandonner Albazin etde 
se retirer a Nertchinsk. Leurs vainqueurs les 
suivirent jusqu\i Temboucliure de TArgoun. 
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t.es Chinois r^dulsirent en cendres la for" 
teresse , le couvent , les villages. Mais 1^ 
ble que les Russes avaient ensemence rest^ 
sur la terre : et rennemi ^tait a peine retir^> 
que les Russes revinrent faire la moisson. L^^ 
dangers pass& sortirent de leur memoir^ ^ 
ils ne furent plus sensibles qu'a la fertility J ^ 
sol y a la beaute du climat, d la douce liab^^ 
tude de vivre dans un pays qu'ils avaient for-^ 
m6 , et qui avait si bien paye leurs iravaux--^ 
Us rcleveiit la place , la rendeut plus forte ^ 
que la premiere fois , lui donnent plus 
debeaute^ plusd'etendue; elle devientdigoe 
de porter le nom de ville. 

Cette temerite ne pouvalt 6tre heureose. 
Des partis de Cliinois rodaient dans ces con- 
trees : des Toungouses venaient apporter 
leurs tributs dans Albaziu, et allaient rendre 
compte aux ennemis do Tetat de la piece et 
des progr6s des travaux. Gent cinquante 
banjues chinoises apporl^rent devant Albazin 
quaire cent cinquante homines et quarantc 
pieces de canon: la cavaleriearriva enmtime- 
tenips , forte de trois mille liommes. Les 
ab.siej^cs n'ctaientqu'au nombre de sept cent 
trente-six, et ils se defendirent jusquVi Thi- 
ver : ils claient encore plus incommodes par 
le.scorbul que par le fou des ennemis. 

la 
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La ligneur de la aaison forga I^ Ghinois k 
changer le si^e en blocus. Bieiit6t ils com- 
muniqu&rent avec les Russes comme avec uki 
peaple ami , leur oifiirent des m^decins , et 
en re^urent des pr^sens. Enfin ils se retir^ 
rent quand on eut la nouvelle certaine que 
des ministres venalentde Moskou r^gleravec 
les plenipotentiaires de la Chine les limites 
des deux empires. Nous avons parle de ce 
traite dans la vie de Pierre I: nous avons vu 
que les Russes abandonn^rentAlbazin et tout 
le pays arros^ par T Amour. La Gorbitsa, et 
line chalne de montagnes qui s'etend depuis 
la source de cette riviere juscju'a TOci^an 
t)riental, fut marquee pour la frontiere de la 
Chine et de la Russie. 

Du Kamtcha t k a. 

Les Russes, en s^avancant toujours dans la j^^u^,^ 
Sib^rie , devaient enfin parvenir jusqu'au'^"*""^'*- 
Kamtchatka , presqu'Ue aussi grande que 
lAngleterre etVEcosse r^unies, et qui forme, 
avec le pays des Tchouktchi , la borne la 
plus orientale de notre continent, lis durei\t 
entendre parler de cettc contree, dfes le mo- 
ment qu'ils rendirent tnbutaires les Koriaks 

Ti,m. Fill. 3 
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qui habitaient rers le golfe de Piniina. Ge 
n^est qae snr de semblables rapports qa'Iz- 
brand-Ides en a pa CEure mention dans 8oa 
voyage de la Chine. On ignore quels sent les 
Russes qui y sont entr& les premiers. 

Mais on sait que, vers le milieu du denu^ 
si^de , un Fedot-AIex&ef , commis d'un m^^' 
chanddeMoskou, s*embarqua sur laKolyiH^^ 
pour entrer dans la mer Glaciale, et fut je^ 
par la tempdte sur les c6tes du Kamtchatk^ 
G'est mdme de son nom que le Nikouli qf0 
€e jette dans laKamtchatka, riviere qui donn^ 
son nom a toutela presqu*ile, est nomm^pai^ 
les Russes F^oticha. FMot et ses coropa-^ 
gnons furent regard^ par les habitans comme 
des Dieux : mais leurs discordes prouv6rent 
bientdt qu'ils n^etaient que des hommes. Ces 
malheureux, rejet^ loin de leu r pays sur 
une terre inconnue et sauvage , et qui au- 
raient diis*aider mutuellement, conune des 
fr^reSy a supporter leurs infortunes , se que- 
rell^rent , se battirent : leur sang coula. Tun 
d'eux fut tue; les Kamtchadales virent que 
ces Strangers n'etaient pas invuln^rables et 
les massacr^rent. Lors de la premiere expe- 
dition du Kamtchatka, on voyait encore sur 
les bords du iNikoul les ruines des zimovies 
construites par F^dot et ses compagnons. 
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Ge n'est qu'a Tannde 1697 qu'on doit rap- 
porter la veritable decouverte du Kamtckatka, 
qui n'^tait encore connu que par des bruits 
Yagues et incertains. 

Un certain Atlassof y enyoj6 dlakoutsk 
6ur les bords de TAnadyr, en qualite de com- 
missaire » exp^dia Fun de ses Kozal|ues, 
nomme Morosko, pour rendre tributaires les 
peuplades qu'il pourrait decouvrir. Morosko, 
dans ses courses, parvint jusqu*a pen de dis- 
tance de la Kamtchatka, revint en conqu^ 
rant apr^ avoir soumis une habitation de 
Kamtchadales, et rapporta quelques papiers 
qui parurent ind^chiffrables : ils dcvaient 
itce en langue japonalse, et ils avaient ap- 
partenu a de malheureux Japonais qui avaient 
tichoue sur les c6tes du Kamtchatka. 

Atlassof^ sur le rapport deMorosko, prit 
avec lui soixante hoinmes , entra dans le 
Kamtchatka , et , par caresses , par menaces, 
par violence , il reiidit plusieurs pleuplades 
tributaires. II partagea sa troupe en deux 
corps, envoyaTun, aux ordres de Morosko, 
da c6t^ de I'Ocean oriental^ conduisit Tautre 
vers le midi , en suivaut la c6te du golfe de 
Pinjina , sc reunit sur le Tiguil au corps 
commande par Morosko , et alia construire 
ua ostrog sur le rivage de la Kamtchatka. II 

5. - 
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te ioiuaa enfin ■ lakootsk, chaise d'un riche 
tribot de peQeteries, alia Itu-m^me a Moskoa 
Ik presenter k la cour > et recut, pour prix 
«3e »i?s serrices , le conunandemeot des Ko- 
x»qaes d'lakoutsk. 

U «at ordre de retoarao' au Ramtchatka: 
•• Iw assi«:na des troapes , de rartillerie, des 
Mais , som de Tobolsk , il se 
> ea hru[and , Tola one barque mar- 
t <et iux Htts en prison. Ceux qui le 
ffWWfbc^wt «tendirent dans le KamtcbadLa 
U ' "wrmirinn de la Bussie. Le nombre des 
iCvautkMhiaas Ait pocle jusqu'i trois : I'lin 
<ite ^^tcr $«* dtrptnement Tfisirog siiperiear 
•M-itSuMBEctuiika: r-iutre^rostroginferieur; 
«C W «K*SM«t^ . cetai de la Bolchala^Reka, 
v^ ^«a»^ nvcM«. Le> naiurek dependansde 
o«- NJiiNVMr ApgWi f ot, indignes de la ri- 
^(W^ic a^^N" b>^3e en levait les tributs. se 
tv^v'^k<)iw*& aiMWK ie fea a Toftn^ ei lu&rent 

v'V^^^ifttAt^ \:A*s!.vrf, socti de prison en 
» -v^-'v i-*^-: s^sfcW- svvi sMorite. On Ini avait 
^^v^^^^'^ ^ i*v^±* jC' t»^4' Moden:ian arec ses 
^A>i*.v *v ^s>^• ■->«. !ht jKuis; eiu3$ ». a'arait pas 
. ,ivvN V ,i>v» •* .t^tx K\ •■» J» r Vnash .-. que J^ja, 

K^\ o,.^.vv^ it ^>v..<>« ,iif^ ^|«^xi^4 4;! anient 
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partagde les trois commissaires ; mais , de- 
venu chaque jour plus odieux, il perdit sur 
ses Kozaques Tautorit^ dont il abusait, les 
yit ouvertement r^volt^s contre lui, et finit 
par 6tre ^gorgc. Deux autres commissaires 
eurent le m^me sort, et parais^ent ne Tavoir 
pas moins m^rit^. Us ne se contentaient pas 
de maltraiter les Kozaques ; ils retenaient 
lour paye, et s'en faisaient donner des quit* 
tances. Dans ces dissentions des chefis et des 
troupes , on pent se repr^senter la cruelle si- 
tuation des naturels du pays. lis cherchaient 
a secouer le joug insupportable qu'on leur 
imposaity dressaientdespieges auxKozaques, 
en tuaient quelques-uns j et ^taient eux- 
xndmes massacres par centaines. Les assas- 
sins des commissaires furent brdl^s par les 
Kamtchadales , qui les attir^rent dans une 
hutte a laquelle ils n^irent le feu. Telle etait 
la haine qu'avaient excit^e les Kozaques, que 
les otages qu'on leur avait donnas , etqu'ils 
avaient charges de chaines, consentirent de 
pdrir avec eux , joyeux d*cxpirer dans des 
tourmens que partageaient leurs ennemis. 

Long temps le Kamtchatka n'offritqu'une 
suite dt3 semblables liorreurs : tyrannie des 
commissaires envers les Kozaques et les na- 
turels ; revokes des Kozaques contre les 
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La Bjis&te m£ « <?fr t^yi: «. ssr Ir point de 
f^nire ciftre ;Ki^di3tairak flL smnait «te» sans 
dmetey, diifiiroGe ^5 ireixtircr ^k tt q xjn> e — : les 
avabSBH ^Tpcuf p, par oa long; con** 
^^z lears ^ftwueimsr y, Txtsai^ des ar- 
in«»afen, ct ib se 5«m<«e ttfanas constam- 
m^Yit tor lecsrs ^ar\kt$w Llnstaat qoe lenr 
hninf: arait ciioi^i pour edbtert yiniW ai t fa- 
tOfMtA^ a leor de&sein. L*a grzod no£n!>re de 
Kfrzaquf^ araienf eee retires de U presqalle 
pffuf di/ferentes expedirJons, et un commis- 
#i»ir^ Yenaii de s^embanquw poor TAnadbT, 
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ayec quelques troupes , a reihbouchure de 
laKamtchatka. II ne rcstait enfin qu'un petit 
nombre de soldats sans defiance. 

Alors les Kamtchadales i long -temps sou* 
mis en apparence, cessent de dissimtder 
riiorreur qu'ils ont con9ue pour leurs tj- 
rans. Us massacrent tous les Kozaques qulls 
peuvent rencontrer , volent a Tostrog inf^- 
rieur , y mettent le feu , tuent les Russes a 
mesure qulls sortent des flammes, etpren* 
nent tous les eJQFets qu'ils peuvent sauver de 
Tincendie. Fiers de leur victolre , ils se pa- 
r^t de tout ce qui leur tombe sous la main : 
les uns revdtent des habits d*ofiiciers ; d*au- 
tres des robes de femmes, quelques-uns des 
habits de moines , quelques autres des or- 
nemens sacerdotaux: plusieurs avaient a-la- 
fois des jupes de femmes, des vestes de sol- 
dats et des coiffures de moines. 

Mais cette joie fiit de courte dur^e. Una 
temp^te fit rcntrer le vaisseau dans le port : 
les troupes qui le montaientsecoururent ceux 
des Kozaques qui n'avaient pas succombe: 
les canons , tires du navire , furent point^s 
contre les rebelles. Vainqueurs pr6s d'un 
ostrog, les Russes coururent au secours des 
deux autres : les Kamtchadales pay^rent leur 
entreprise par des flots de leur sang , et 
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Ijk AtmiaatimM, diss Bosses, deienne plus 
^^ <gat a timagxt MMcBMst etablie dans 
Ir li ■nncftaifcaL Les ceoHBHidaBS scat mieox 
dkcKsk- « dbvpe Mtuae l ■ est somnis qu'aa 
s&n: Lggi daflse scale peas , cr les diffe- 
l ee aei ^ TaapAMs^ eat peer jai^es leors pro* 
prescSfts^ L%ibicBiie de mre avec les Ros* 
aes^^ )e«r eoi a kKt adopter ks BBoeors : leors 
^saSams soat <)ei«s daes des ecotes fondees 
par le go ni c umaim ; cr le duristianisme, 
quells out piesqee roos eesbRSse, les unit a 
leors Taiziqiieais. 



NAVIGATIONS 

ET DfiCOIJVERTES 

DES RUSSES, 

DANS I<A MBR GliAClALE ET L'OciAN 

OHIRNTAL. 



Voyages de la mer GlaciaJe* 

vJn ne peut assigner le temps ou les Rus- 
668, Yojsins de la mer Glaciale / commence- 
rent a s'embarquer sur cette mer pour aller 
a la chasse aux ours blancs, jusques dans la 
nouvelle Zemle , et pour y prendre de ces 
morjes on vaches-marinesy dont Tivoire n'est 
gu^re moins recherche que celui des ^1^- 
phans. Nous avons vu les Russes d*Arkhan-> 
gel| excites par Tint^rdt du commerce , sor- 
tir de la mer Blanche, et pen^trer a travers 
mille dangers , dans les golfes de TOb et du 
Taz ; tantot naviguant au milieu des glacons, 
tant6t trainant , pendant plusieurs jours , 
leurs vaisseaux sur la terre. Enfin nous avons 
vu qu'en i636f des hommes , partis dla« 
koutsk , avaient successivement reconnu 
riana , Tlndiguirka , TAlazeia , et la Koly- 
ma , que d'autres appellent Kovyma. 



4s Xaticatioxs 

tis^enmtx dc bsre des decomrertes encore 
t |ibs mifiii Ji I Ub cenain ^gnatief , lutif 
de 3leii^. dots le go mauc^ ^nt iTAiUiaii- 
^. parth de U Kolrim en 1646, et> fiu- 
oat •voiie T«s I'esi, troma on passage libre 
CBtre les ooftes ei le> flaoes dont la mer fyaaX 
cosTcm. .\pre5 qssfante-hnit faenres de na- 
T^tioB, fl entra daoa-nne anse bord^ de 
todken, ct rrafiqoa arec les Tcboaktdii, 
iMas sans lueardcr aaome conunniucation 
bmSSUre av«c chs. Les Rns&es exposuent 
lean Burc&an£ies sar le riva^, et les 
TtAcwktrfai mettaieDt a la place des dents 
de cfiei««x mariits, bnues on traraUlees. La 
df^uKe rvciproqne ne peniut pas anx deox 
»abous de Dc^rocier avec plus d'mtunite. On 
s* rai^woduut par inters, on se forait par 
«n* ia^te munte. D'aillears on manquait 
d^nt^rpri«e«, et I<natier, content de sa pre- 
mi^n^ d<x-o«Terte, ne uida pas a retoomv 

Lanneesuivante, le mdme Fedot-AIexfief 
dont nous arons parie a Tatticle du Kamt- 
chall^a, se mit ih la t^e d'une nooT^e en- 
treprise. On jotgiut aux i;ens qu'il avait ras- 
sembles le Koxaqiie Dechncf, charge de 
reiller anx interdis de la Couronne. Quaire 
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kotclies descendirent ensemble la Koljma: 
on avait entendu parler de rAnadyr, on se 
proposait d*en trouver rembouchure, et Ton 
se promettait de la d^couvrir dans la mer 
Gladale. G'^talt une erreur ; mais dans tons les 
genres , on n'est gu6re parvenu que par le che- 
min de Terreur a la d^couverte de la v^rite. 

Tout le premier ^t^ fut perdu : les glaces 
ne laiss^rent aucun passage libre. Ce retard 
procura de nouveaux compagnons k Tentre- 
prise projetee et sept kotches se trouverent 
prates en 16481 au ret our de la belle saison. 
Chacune avait a-peu-pr&s trente hommes 
d*^quipage. Tant d^hommes, unis par la 
m^me cupidity , devaient bient6t ^tre divi* 
s^s par elle. Avant le depart , la discorde se 
mit entre Dechnef et Ankoudinof , autre 
chef de Kozaques. 

On mit a la voile le 20 juin. U est malheu- 
reux qu'il n*existe aucun detail de cette na- 
vigation. On ignore les obstacles que les 
navigateurs purent avoir k surmonter; on ne 
sait pas si la mer fut enti^rement libre de 
glacons : Dechnef, dans sa relation envoy^e 
alakoutsk, se contente de dire que la mer 
n'est pas tons les ans aussi praticable qu*ils 
eurent le bonheur de la trouver. On parvint 
a la pointe des Tchouktchi , devant laquelle 




de la 
Iferres pour 
dfe deals de dieral 
Ces ^rsoEK 2b Be se tronait, ni sur 
k carte ^« IiLsSsr, ■■ smr U demiere carte 
oe raKpore de RjBfisiey a moius 
ce ae scieat oGMies ^si lesGcrau Fen- 
iKe da ;ny^ de T^jkaova. 

Dk 2<?7^ koeclfrs Mfd paitireBr de Ko- 
Kaaskoi* id «n est qsaiie doat on ignore le 
Cue d'AnlLOQBHfinof fit nanfirage, en ed- 
it pou22e d» Tcliouktclii , et Tequi- 
pace fa: :rep£jti sar les bitunens de Decfanef 
ct d^AieuieL On mit a teiTe nne seconde 
fett: <<« etzt a conbattre conue les Tchookt- 
cl^ ^ A^evidfi fm idesse : on remit a la Toile 
et W c^mx kctcbe^ se perdirent de me. On 
JW55 J<S5^-^Knps ipris que Fedot-AlexSef 
a\vj^^ t'^ft i^:^ dans le Kamtchatka, oik il 
liTi^t wi:^ aralJ^piHient s« ^ours. 

IV^^;;^h::ra loni;- temps contre les vents 
el )ir!$ ttnr)p6te> : il ht eniin naufrage an mois 
d'odoKr^^ et, autant que peuvent Tindi- 
qu^r les drconstances, il htt ]ere sur la c6te 
dfts Koriaks, au nord de la presqu^le da 
Kaintchaika , et aux environs de la rivifere 
d*< )lotitora. 

II nf* Itii rehUiit qtie vingt-cinq hoinmes. 



^j 



sBS Russss. 4S 

n erra sans guide dans ces pays afiPreux, 
pendant les trois mois les plus rigoureux de 
Tann^e , sous un climat glac^ j cherchant 
tou)ours TAnadyr, et ne sachant ou il devait 
le chcrcher. Sa course incertaine le condui- 
sit enfin a Tembouchure de ce ileuye, dans 
une contr^e montagneuse et d^serte, de- 
pouill^e de for^ts et denude par consequent 
de gibier. Plac^ sur les bords d'un grand 
fleuve et prSs des c6tes de la mer, il n'avait 
pas d*instrumens pour la p^che. Douze horn- 
xnes de la troupe all^rent dt^couvrir Tint^- 
rienr du pays, errerent pendant vingt jours 
entierSy sans rencontrer un seul homme, et 
retourn^rent enfin sur leurs pas, ne rappor- 
tant que le dt^sespoir dont leur coeur ^tait 
d^hir6. Quelques-uns rejoignirent le gros 
de la troupe : les autres perirent en che- 
min , de froid , de faim , de misere et de 
fatigue. 

Dechnef, au retour de I'et^, s'embarqua 
surFAnadyry remonta ce fleuve , trouva en- 
/In les Anaouli y en tira quelques secours et 
les engagea mSme a payer un tribut. Cette 
peuplade ^tait peu nombreuse. Elle ne put 
bien comprendre comment elle devait dtre 
sujette d'une domination qui lui etait incon- 
Tkue, fit quelques efforts pour conserver sa 



fibcne. £it tnitet de lebdle et biait6t ex- 

Dedk^ef , oUge de Tirre dans le pays 
SJMugy on il se tKMmit jeie, (bnda Tos- 
trap Aaadhriskci. U oe TOjait ancon moyen , 
M de retauner en Siberie, ni dV faire par- 
imir de $es MMneBes. Perda , loin de sa 
padie aisec i|iMii]Qes compagnons de sa mi- 
sice, onbCe dn lesse des TiTans, on compte 
fm Cttx an noadbce des morts, il ne lui res- 
takptfs qoe ceite Tagne e^iecance, demi&e 
CMColaWM des Malkenreux. EUe ne fbt pas 
d^ciie- Des^ decooreftes redles, qui suoce- 
djffMU a de trampettses nediercliesy Ini ame- 
B^Ksit eaSa dei cooipjignans et des.se- 



Va XCLjul ^cadooUuns qui arait bad en 
tCv44 Tc^rc^ iiinkiefiu^ de la Koljmaj &ait 
tiHvVuue ToLSUiee soiTante a lakoatsk. Une 
iVmtti^v^ hu aYJut rjpporce que, dans la mer 
GiUcuW^ $e tnniTe one grande ile qui s*e- 
hr<^ dei^U riana ju^quei deTont Tembou- 
v^s^^v ^e U Rohiiu» e: qu on nourait mteie 
l^ifc;v^cv>e^v>;r via c\>alin<si( : i^e arait ajoale 
que U^ IVixivuktchi y poic^oient en biver sur 
U wer ^UcxN** cjni> de:)^ tniineaux dojs par 
\J<Wi r^iuv-^ck II JivAiC aus>i eatt-xxdu paxler Je 
U ro\4;cb4^ ^ruttic lixii^ qui se jeue dan^ 



k mer Glaclalei a trois ou qilatre joum^es 
de navigation de la Kolyma. II avait ^cout^ 
ces discours avec confiance, les r^p^tait avec 
enthousiasme • et ils etaient recus avec une 
avide cr^dulit<^. 

On n*eut pas de repos qu'on n'etit fait les 
d^ouvertes que ces rapports indiquaient. 
Stadoukhin fut renvoy^ , en 1 647 , k Ko- 
lymskoi, avec ordre de chercheri'ile de la 
mer Glaciale, Tembouchure de la Povitcha, 
et sur-tout de rendre les peuples tributaires. 

U ne put s'embarquer que dans Petti de 
1649* ^^ second bdtim^nt qu'il avait avec 
luiy fitnaufrage: lui-mdme navigua pendant 
sept jours sans trouver d*ile ni de riviere. II 
prit terre , et ne put recevoir aucune instruc- 
tion. Les habiians ne connaissaient pas de 
grande riviere dans toute la contr^e. U fut 
oblig^ de se rembarquer et de retourner k 
Koljmskoi , rapportant j pour tout fruit de 
son expedition I des dents de chevaux ma- 
rina qu'il avait ramass^es sur la c6te du con- 
tinent. 

On apprit dans ce temps-U m^me que la 
rivifere Povitcha, dont on cherchait Tembou- 
chure dans la mer Glaciale, se jetait en ef- 
fet dans TOc^an , et n'^tait autre que TAna- 
dyr. On sue aussi que, sans aller le chcrcher 
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par mer^ en doublant la pointe desTchoukt- 
chi , on pouvait y parvenir par un chemin 
de terre bien plus court. On dut ces con- 
naissances a une course que firent en i65o, 
desKozagues de Kolymskoi, en remontant 
la rivifere d'Anoui. 

Une troupe de Kozaques et d^aventuriers, 
sous la conduite de Motora, fut charg^e 
d*aller s'emparer de TAnadyr, et de soumet- 
tre au tribut le^ peuples qui habitent ses 
bords. Ce fut cette troupe qui rencontra 
Dechnef, et c'est lui qui, apr^s la mortde 
Motora, descendit le fleuve jusqu'a son em- 
bouchure. Aiusi cet homme, qui n'attendait 
qu*une mort ignoree , dans un d^ert en- 
core inconnu , eut le bonheur de revoir sa 
patrie , apr^s lui avoir rendu de nouveaux 
services. 

La curiosity que les discours de Stadouk* 
hln avaient excitee en Sib<^rie, etait satis- 
faite en un point , puisque I'Anadyr , qu'il 
avait appele Povitcha , 6tait enfin bien con- 
nu. Mais on ne pouvait renoncer a decou- 
vrir rUe de la mer Glaciale. Une reHexion 
bien simple semblait en d^truire Texistence: 
c'est que , dans aucun des voyages qu'ou 
avait faits entre la L(5na et la Kolyma, on ne 
Tavait apercue> quoique plusieurs bdtimens, 

obliges 
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obliges par les vents ou par les glacons k 

prendre le large , euasent n<ivigu£ sur les en- 

droits m^me oil Ton pretendait la devoir 

trouver. 

Si cette terre avait existe, elle aurait it€ 

decouverte par Andre Goreloi , qui avait ^t^ 

envoye, en i65o, d'lakoutsk a rindiguirka^ 

pour J rendre les peuples tributaires. Parti 

au mois de juin , il apercut le dernier aoiU 

Tembouchure de la Khronia. Mais, lorsqu*il 

se croyait pr^ d'y entrer, il fut surpris par 

les glaces. Peu ^loigne du continent, il pou- 

vait le gagner a pied: mais le d<^gel survint, 

et, pendant dix jours , le vaisseau fut em- 

port£ toujours au nord par le vent. Une se- 

conde gelee Tarr^ta de nouveau. Goreloi fut 

oblig^ d*abandonner le bdtiment , qui fut 

bient6t mis en pieces ; et, marchant sur la 

mer glac^e, tirant avec lui ce qu*il avait pu 

sauver, il ne gagna la terre qu*apres quinze 

jours entiers de fatigue et de soulFrances. II 

parvint ehCn sur des tratneaux a Tembou- 

chure de Tindiguirka, pour y eprouver tou- 

les les horreurs de la famine. Dans le long 

trajet qu*il avait fait^ par mer, et toujours 

du sud au nord, il n'avalt rencontr^ aucuno 

He; et il aurait dil dtre arr^t^ par celle 

qu'on avait indiquce a Stadoukhin , si > du 
Totne riif. 4 
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9 cDe arak en r^tendae qa*on lui sup^ 




L«s iciatioiit de phmeors aatras voyages 
deposMnt egafement contre Texistence de 
cette Se: mais les braits coorans Tempor- 

tooies ces probabilites , et Ton 

at, snr cette nourelle dteouTerte, des 

trap ag^eables , poor vouloir y 



Eles farmt encore rammees par de nou- 
n^ipofts. Oq recot, ea 1710, a la* 
kottsk , les depoudons de plasieors Roza- , 
qnes , doiu les ons avaient aperca Tile de 
loiB* par mn beau temps, et dont les autres 
en ataieiit eatendu parler. Je ne voudrais 
pas les taxer absolument de mensonge; ils 
disaient pent-^lre la Terir^: mais on se trom- 
pait en exagikant rimportance de Tobjet. Je 
crois hiea qu'ils avaient apercu le groupe 
des ties aox Ours, situees ao nord-ouest de 
Temboudiure de la Kolvma : mais on too- 
lait qu*il fut question d*une senle He tr^ 
considerable. 

D6s-lors le gouTerneur de Siberie donna 
des ordres expr^ de faire, non • seulemenC 
la recherche de certe ile , mais encore de 
cellcs qui pouvaient border le Kamtchatka. 
Vn Kozaque, nomme V'aguin, fut employ^ 
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le premier k cette entreprise par le Vo^vode 
dlakoutsk. II partity avec onze autres Ko* 
zaqaes, au mois de mai f/m, de la zimo** 
Tie qui etait k Teinbouchure de liana. II ne 
8'embarqua pas : il avait pour voitures des 
ruirty; c*est le nom qu'on doune k des tral* 
neaux tir^s par des chiens. II suivit la cote 
jusqu^au Sviatoi-noss , ou cap Sacr4 , tra- 
▼ersa la mer glacee sur les mdmes voitures | 
en tirant vers le nord, et parvint a une ile 
d^erte , dont on pouvait faire le tour en 
neuf jours. C^tait apparemment Tile de 
Saint- Diomede. On apercevait de cette lie 
une autre terre plus septentrionale. Ce doit 
^tre une terre montueusei dont on connait 
seulement une partie de la c6te m^ridio- 
sale , et qui est indiquee sur la nouvelle 
carte de Russie, au couchant de Tile de 
Saint- Diomede. Les provisions commen- 
caient k manquer; on craignait la fonte, ou 
du moins la division des glaces , et Vnguia 
regagna la terre ferme, entre le Sviatoi-uosa 
et la riviere de Khroma. 

La troupe ^prouva alors la plus cruelle di- 
sette. EUe fut obligee de manger d'abord 
les chiens qui Tavaient amenee, et de cher- 
cher ensuite des rats pour s*en nourrir. 
Dana leur d^espoir, les compagnons de 

4, 
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que Pennakof , 




C*est de la boodie de ces assassins qa*on 
a tire fes dciaik que noos tokmis de rappor- 
tcr Jiais de retour a la zimo¥ie de TJana, 
parlirent d*abord d'aacune decou- 
Us raccMitirent mteie quails n^ayaient 
(sarlamer que pendant one denii-)Our- 
ea partant da STiatoi-noss ; que des 
KMnbflloBs d*ane neige sabtile , Aer^e par 
des Tents impetaeax, les aTaient forces a se 
cadies pendant sept [onfs entre des 
; qife^^nes ensnite, ils araient err£ 
donaft jonrs sar la glace ^ crant de pouyoir 
atteindfe le continent. 

lEais enfin lenr crime f nt decoorert par la 
Vondie de tun des complices: ils farent ar- 
rlt^> ei ce fut alors seolement quails com- 
Mencirant a {arter de leurs decomrertes. 
O^f^mdant Icur premier silence ne suffit pas 
pour iSftire t^voquer en donte lenr demib^ 
d^^faii<im. U$ pearent aroir cadi6 d^abord 
la T^l^ % tians la crainte qn*on ne lenr or- 
dounAt de nf'commencer encore nn Toyage 

au$«i laiu^xit. 

J>tadouVhia . le mteie qui ^ le premier, 
axaXi |>arlo de Trte de la mer Glanale , fut 
diarg^ d« k cherdier encore^ U partit de 
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la Kolyma , sur un de ces bddmens tju^on 
xiomme chitihi. Ce sont des esp^ces de bar- 
ques dont les planches sont jointes entre 
elles , et , en quelque sorte , cousues par 
des courroies. Gest ce qui leur a fait don- 
ner leur nom, tir^ d*un verbe russe, qui si- 
gnifie coudre. Lie fond de ces barques est 
plat, et elles ne sont gu^re propres qu*a na-^ 
viguer sur des rivieres. Elles valent beaucoup 
moins que les kotches , qu'on avait aban- 
donates. 

Stadoukhin ne trouva point d'iles : il n'a- 
percut qifune pointe qui s*avance de la 
tenre-ferme vers Test, et que des glaces ^ter- 
nelles rendent inaccessible. Pousse par un 
vent de raer tr^- violent , il eut bien de la 
peine a se sauver. 

On ordonna encore, en 171 4 9 deux au- 
tres voyages pour le mdme objet. Les chefs 
se nommaient Markof et Koussakof. Le pre- 
mier devait partir de Tlana, et Tautre de la 
Kolyma. On ne sait rien du voyage de Kous- 
sakof. Markof d^clara qu'on ne pouvait na- 
viguer sur la merSacr^eO, parce qu'elle est 

(•) La mcr Sacrce est un grand golfe de la nier Glariale, 
au Fond duquel sc trouve l'eiii])ouc1iurc de l^iana. Il est tcr- 
mine' au'nord-est par la pointe qu*on appelle Sfiatoi-noss , 
ce qui aignifie en fi-ancais cap Sacrtf. 
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constamment glac^e dans tontes les saisons. 
II partit de Tembouchure de Tlana , avec 
neuf homines ., sur des nartes trainees par 
des chiens. II counit droit au nord pendant 
sept jours , aussi vite que ses chiens purent 
le tirer, et fut arr^te enfin par des glacons 
formes , qui s'^levaient conune une chalne 
de montagnes. Quelques-uns ont soixante 
pieds au-dessus du niveau de la mer. U gra« 
vit au soinmet du glacon le plus ^lev^i n*a* 
percut que des glaces , et ne decouvrit au- 
cune apparence de terre. II fut oblig^, au 
retour, de tuer plusieurs de ses chiens pour 
nourrir ceux qu'il voulalt se reserver: 

II sembla , pendant les neuf ann^es sui« 
▼antes, que la curiosity se filt ralentie : mais 
elle fut reveillee, en 1723, par un Enfant- 
Bo'iar dlakoutsk^ nomm^ Amossof. II rap- 
pela la vieille tradition de Tile de la mer 
Giaciale, et oifrit d'aller lui-m^m€t en faire 
la d^couverie. II se rendit a Kofymskoi avec 
une troupe de Kozaques: il alloit sortir du 
fleuve dans les derniers jours de juiliet 
1724; mais, quoiqu'on fAt au coeur de V6t6^ 
il fut arr<^t6 par les glaces flottantes qui 
boucliaient le passage. On croirait qu'il 
.aurait du ^tre rebute : mais ses esperan- 
ces furent au contraire ranimees par le 
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T^t d'un aventurier , nomm^ Villaguin. 

A Touest de la Koljma , se jette dans la 
mer Gladale une riviere qu*on appelle la 
Tchoukotcha. Cest de-la qu^en 1720 ^taic 
parti Villaguin dans la compagnie d*un 
autre aventurier comme lui: ils avaient 
fait leur voyage pendant Thiver sur la mer 
coaverte de glacesj et ils avaient trouv^ 
terre : ils ne pouvaient dire si c'^tait dans 
une tie ou sur le continent qulls avaient 
aborde. Un brouillard epais^ et la violence 
du vent, toujours dangereuse en hiver dans 
cescontrees, parce qu'elle menace d'enseve- 
lir les Yoyageurs sous une enorme ^paisseur 
de neige, ne leur avait pas permis de visiter 
Tinterieur du pays. Ils avaient seulement 
trouve sur le rivage quelques cabanes mi- 
n^s et les debris de quekjues autres. II 
ajouta que , par un temps serein , on pouvait 
voir cette terre de Teraboucliurede la Tchou- 
kotcha. Cela s'accordait parfaitement avec 
la situation des iXes aux Ours , et c'^tait 
d'elies J sans doute y queparlaii Villaguin : mais 
il conjecturait que cette ile devait s'(^tendre 
au couchant jusqu'au meridien de Sviatoi- 
noss 9 et a Torient jusqu a la demeure des 
Ch^laguL Cette conjecture ^tait fort eloi- 
gn^ de la v^rit^. 
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Amossof y encourage par ce rapport qui 
flattait ses desirs, serembarque, et voulant 
apparemment recpnnaitre , par son extre- 
mite orientale , cette terre qu'il croyait si 
vaste, il fait voile a Test, au Keu de porter 
directement au nord. ll trouva un passage 
qu'onlui avait indiqu^; mais les glaces flot- 
tantes lui pcrmirent a peine d'avancer quel- 
que temps en rasant la cdte, etle vent con- 
traire le forga de retourner a Kolymskoi. II 
crut cependant avoir apercu une petite He, 
et voulut s'en assurer. 

II partJt en traineau de la Kolyma le 3 no- 
vembre,et revint le aS du m6me mois ,apr6s 
avoir trouve en efFet une He montueuse dont 
on pouvaitfaire le tour en une joum^e, et 
qu'on pouvait*atteindre aussi en une jour- 
n^e en partant de la terre ferme. II y vit des 
cabanes en ruine,*les m^mes apparemment 
dont avait parle Villaguin. II apercut en- 
core deux autres lies separdes de la premiere 
par de pedts d^troits. Plus les details se mul- 
tiplient, et plus il est clair qu'il s'agit ici des 
lies aux Ours , que la carte generale de Rus- 
fiie indique au nombre de cinq , et qu'on 
doit apercevoir en effet de Tembouchure de 
laTtchoukotcha , comme le disait Villaguin. 
Le rapport d'Amossof parut sans doute 
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suffisanty et Ton ne parla plus de chercher 
la grande lie de la mer Glaciale ; mais des 
yues plus vastes et d*une utility plus g^ne- 
rale firent ordonner dans la suite de nou« 
▼eaux voyages sur cette mer. Les Anglais et 
les HoUandais avaient inutilement cherch^ 
un passage aux Indes par le nord. Les Rus- 
ses auraient les plus justes pretentions a la 
domination de la mer Glaciale, si en efTet 
elle pouvait ^tre dominie, et quatre exp^ 
ditions , tendantes toutes au m^me but, 
furent ordonnees a-la-fois par la cour pour 
refconnaltre si le passage etait praticable. Un 
navigateur devait se rendre par mer d*Ark- 
hangel aux bouches del'Ob: un autre devait 
aller par mer de TOb a Tl^nissei : un troi- 
si^me, partant de la Lena et tirant a Touest, 
devait entrer aussi dans le m^me fleuve ; et 
le dernier , sorti de la L^na , ferait voile a 
Test y et tdcherait de doubler la pointe des 
Tchouktchi , et de parvenir par mer au 
Kamtchatka. Le detail de ces diderentes ex* 
p^dltions, toutes assez malheureuses, me- 
rite de fixer notre attention , parce que bien 
des specula teurs s*obstinent a croire encore 
que le passage par le nord n^est pas impra- 
ticable. Chacune de ces navigations de- 
vait dtre assez courte> a en juger par la 
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dfetanoe: cependant cdles m&ne qui ont 
iCDSSi , ont OGCope beaacoup de temps. 

Moumiief, commuide en 1754 pour ten- 
ttr le passage d^Arkhang^ a TOb , ne panrint 
pendant le premier et^ qu^a la Petchora. 
Ufke soiTant il traversa le detroit de Vaigar, 
labsant sor sa gancke Tile qui porte le m^me 
WMn 9 et le continent a sa droite » et se 
troora dans une grande mer app^ee Kars* 
koe-More, parce qn'elle recoit les eanx de 
la Kara. Noos arons de^a tu , en parlant de 
la Siberie , que cette naTigadon n'avait pas 
eti inoonnue an si£de precedent; mais on 
iTaYait pas encore double la pointe qui s^- 
pare la mer de Kara da golfe de rob. Cefut 
dans Texpedition dont nous parlons ici que 
cette route fut montree pour la premise 
iois aux narigateors; mais ils en seront ton- 
lows detoumes par le trop grand nombre 
des obstacles. 

£n 47SS tut tente le trajet de TOb all^ 
w$sei Le lieulenant Chrtsin > montant une 
double cK^oupe^ loogue et etroite poar 
passer phis Tacilement entre fes glacoiis, 
n'alt^ignit que iosqnau tv d«s:re de lati- 
tude, et ne put sortir du ^olfe de rOb qui 
s'etend du sad au noid. H lut contraint par 
la aaison nop annceederetonmeraBereEof. 
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Sa route fut encore moins longue T^t^ sui- 
vant ; il ne parvint qu*a la hauteur 01!^ lea 
golfea du Taz et de TOb semblent confon-* 
dre leura eauz. Aprps avoir remont^ le troi- 
si^e 6t6 jusqu*au 72* degre 30 minutes de 
latitude , il fut repousse par les glaces et 
forc^ a regagner le continent. Enfin en i ySS, 
accompagne de Coch^lef, que Tamiraut^ 
avait envoje a son secours , il doubla le cap 
Matsol a Test du golfe de TOb , et entra sans 
obstacle dans Tlenissei. 

La double chaloupe d'lakoutsk, destin^e 
a chercher, par Touest) rerabouchure de 
ri^nissei , ^tait conunandee par le lieutenant 
Prontchistchef. Cette expedition devait ^tre 
encore plus difficile que laprec^dente, parce 
qu*il fallait doubler une poiute qui s*etend 
du pays des Samoiides jusqu'au-dela du 78* 
degre de latitude. II pardt le a4 juin 1735 
d'lakoutsk , descendit la lAna , et ne parvint 
le premier ^te que jusqu'a Tembouchure de 
rOl^nek. L^^t^ suivant il passa devant les 
rivieres d'Anabara et de Khatanga^ et trouva 
des lies qui s*avancaient| dans une direction 
au nord-ouesty fort avant dans la men Tous 
les detroits qui les s^parent ^taient glacis: 
il crut qtt*en portant au nord il trouverait 
enfin une mer libre; son esperance fut 
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lei par des {jboes impcmmJbiek. II remri k 
la £■ iTaout dims rOleBck. Safimi TaTait 



I, taut ramcMB- peat donner de courage 
k OB sexe £nble er liaiide Ces deox epoux, 
dignes d'un meiOeiir soit, sKMinireiU pea 
de temps apres avoir gapue la terre« 

A la place de cet infoitnne Pronfchist* 
chef 9 estimable sans dome ^ puisqall avait 
inspire tant d*amonr, on envoya de Peters- 
boiirg le lieutenant Rhariton-LaptieC H fut 
Brt^6 par les mdmes obstades qo^avait 
^protnres son precedesspor, et se contenta 
de d^crire la c6te par terre, snivant Fordre 
qu*il en avaitreciu 

Enfln la derni^re expedition deraitsefaire 
en tirant a Test depiiis remboochure de la 
L^na pour doubler le cap desTchouktchi, et 
arriver au Kamtchatka par TOcean orientaL 
Le lieutenant Lassenius fut charge de cette 
entreprise , dont Tancien voyage de Dech- 
nei' Nomblnit assurer la possibility U sortit 
dn 1a LiriR par le promontoire Bjkhovskoi le 
7 aoiU, ou le 18, suivant le nouveau style. 
l/nrrlAre aaison paraissait encore eloign^e: 
Ot^pnndont apr6s sept jours de navigation, 
i^M voiiu contraires, les brouillards, les 
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glaces flottantes et les neiges , le forcSredt a 
chercher un port pour j passer Tliiver. II 
entra dans une riviere qu'on appelle Karaou- 
lakh 9 entre la L^na et Tlana ; attaqu^ du scor* 
but avec tout son monde, lui-m^me mourut, 
et son equipage , compost de cinquante- 
deux hommes, fut r^duit a sept. 

On envoya, pour lui succ^der, lelieute* 
nant Laptief. Celui-ci partit en lyoQ; quoi- 
qu^on fAt deja en ^t^, il trouva la mer en« 
core glac^e a Tembouchure de la L^na: il ne 
restait qu'un passage etroit qui pouvoit por- 
ter des canots. Laptief en profita pour aller 
joindre le navire qui ^tait reste dans le Ka« 
raoulakh. II y parvint, et mit a la voile le 
i5 aoiir: il prit son cours au nord-est pour 
atteindre le Sviatoi-noss , promontoire qui 
s'avance consid^rablement dans la mer entre 
riana et Tlndiguirka. Mais, apr^s deux jours 
seulement de navigation, il trouva une glace 
continue et impenetrable qui lui fit desesp^- 
rer de pousser plus loin son entreprise. Pen- 
dant qu'il tenait conseil , le navire fut en« 
tour^ de glaccs qui ne laissaient qu'un sei^l 
passage libre au sud-ouest. On en profita, et 
Ton eut le bonheur de rentrer dans la L^na. 

Malgr^ le mauvais succ6s de cos deux 
tentatives , Laptief (ut renvoy^ dc Peters- 
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bourg en SiS^rie pour en fairs encore one 
troisi6me. On voulait savoir si , par des ef- 
forts redouble , on ne parviendrait pas a 
terminer une navigation qui avait d^ja ^t^ 
faite auparaTant. Laptief descendit la L^na 
6ur son ancien bdtiment, entra dans la mer 
Glaciate y prit le large k la fin de juillet, dou- 
bla le t^ aoi\t le Sviatoi-noss , et parvint a 
la fin du mois a Tembouchure de Tlndiguirka. 
L'hiver ^tait d^ja si rude, que, d^ le pre-^ 
mier septembre , le navire fut pris par les 
glaces. II n*y avait pas assez de fond pour 
faire entrer le vaisseau dans Tlndiguirka. 
Une temp^te brisa la glace et poussa le vais- 
seau jusqu'a quinze lieues au nord du conti* 
nent , oil les glaces Tenvelopp^rent de nou- 
veau: on fut obb'g^ de Tabandonner. Lap- 
tief se rendit Tet^ suivant a la Koljma , en 
longeant la c6te , sur un petit bateau. La 
crainte des f^roces Tchouktchi ne lui per« 
mettait pas d'aller plus loin au levant ni par 
terre ni par mer, et il gagna par terre I'Ana- 
djrr. Un auteur Stranger , voulant prouver 
qu^encore aujourd*hui on double ais^ment 
la polnte des Tchouktchi , a cit^ Texp^di- 
tion de Laptief qui ne la doubla pas. 

Ces expeditions doivent d^truire I'espe- 
rance de trouver , par le nord , une route 
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an Indes orientales. L^habilet^ des naviga- 
teurs ne pourra ralncre les obstacles que 
leur opposent des glaces ^ternelles , tant^t 
pou8s6es vers la c6te par les vents , tant^t 
chass^es vers les pdles, se liant entre elles 
et formant une barridre invincible , aux pre* 
mitres approches du froid. 

Pour que la navigation de la mer Glaciale 
flit utile au commerce, il faudrait qu'elle pi2it 
se faire en une seule saison : et les Russes 
ont itk souvent oblig^ d'employer plusieurs 
^t^ pour franchir un petit nombre de m^ri*- 
diens. 11 ne paratt pas qu'on ddt ^tre plus 
heureux en s'approchant davantage du p6le« 
L'immobilite des montagnes de glaces qu'on 
trouve a une certaine hauteur , et qui ne 
sent jamais d^plac^es ni par les vents ni par 
le mouvement des eaux,. prouve qu'elles 
sent fix^es par une continuite de glace ju8« 
qu*au p61e| ou qu'elles sont li^es a des ter« 
res inconnues qui leur servent de base. 

Le passage le long des c6tes , qui a ii^ 
franchi dans le dernier sidcle , est peut-^tre 
rendu impraticable aujourd'hui par la dimi- 
nution prouv^e des eaux de la mer. On 
trouve, a quelque distance du rivnge, assez 
loin des endroits auxquels la maree parvient 
encore aujourd*hui , des bois qu'elle a deposes* 
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Une autre cause doit avoir pbstru4 des 
passages libres autrefois : c'est Taugmenta- 
tion de la quantity des glaces. Car la rigueur 
des longs hivers, pendant lesqUels Tintensite 
du froid est encore augmentee par celui qui 
r^sulte de la masse ^norme des gla^ons, doit 
consolider une plus grande quantity d'eau 
qu^il ne pent s'en liqu^fier pendant la courte 
dur^e des ^t^s, dont la chaleur est encore 
souvent contrari^e par les vents qui n'arri- 
vent du p6ld qu'apris avoir franchi des mon- 
tagnes de glaces. 

Si Ton veut supposer encore que des bar- 
ques tr6s-plattes et fort legires poprraient 
trouver un passage entre les glaces et la cdte, 
cette route n'en serait pas moins inutile aux 
navigateurs Strangers qui ne peuvent faire 
ce voyage a\ec fruit que sur des vaisseaux 
charges de marchandises et de provisions. 
Mais d'ailleurs cette supposition , vraisem- 
blable pour une partie de la route, est bien 
gratuite pour la totalite, puisqu'on ne parait 
pas avoir jamais franchi Tespace de mer qui 
sp trouve entre Tembouchure deTKnissei et 
celle de la L^na : on ne sait en effet sur quel 
fonclement on a suppose qu'autrefois deux 
vaisseaux s*etaient avances a trois cents 
lieues au nord-est de la nouvelle Zemle. 

Avant 
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Avant de vouloir prouver, comme on Ta fait, 
par cette navigation, la possibility du passage 
par le nord, il faudrait que cette navigation 
elle - m6me fut prouvee ; et elle est plus 
qu'incertaine. 

II n'est pas moins douteux qu*on ait dou- 
ble la pointe des Tcliouktchi depuis DechneG 
quoique Ginelin par Ic , siir des rapports va-- 
guesj etuiietraJiiionincerlaine, d'lmlioiriine 
qui partit de la Kolyma snr un cauot , et at- 
teignit par merle Kciiiiicliatka. 

Le dcmier qui ait teme cette entreprise ^^,„vcIIes 
fut un certain Gbiilavrof. II construisit a ses *'^'""^"'m 
frals un cliitik, etdescendit liiLena en 1 7 r i , par koxc. 
accompagrie d'uii ofiicier de la marine imp^- 
ri.ilc exil6 en Siberie. C'est a cet officier 
qu'on doit la carte de iN^xpedition. Des le 
mois de juilleti Chalavrof fut oblige par les 
glaces de conduire son batiniout a Tembou- 
chure de Tlana, ou il fut long-temps retenu 
par la duree des monies obstacles. 11 remit 
a la voile le 519 aoiit , et les glaces Temp^- 
cliferent encore de tenir la haute mer. II 
doubla enfin le Sviatoi-noss , reconnut la 
terremontueuse qu'avnieut apf:*r(:ue les com- 
pagnons et les meurtriers de Vaguin , et no 
passa qu'avec beaucoup do peine , et un 
travail de huit jours entiers , le detroit qui 

Tomt rilL 5 
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separeMe de Saint -Diom^de tie la-Slberie. 
II depassa par un vent favorable Tembou- 
chure de Tlndiguirka et celle de TAlazeia* 
Mais , vers la fin de septembre , le navire 
fi^approchant trop de la cote, fut press^ par 
d^^normes glaces flottantes encre les lies aux 
Oars et le continent Chalavrof passa Thiver 
pr^&s des bouches de la Kolyma. 
• Les glaces ne kii permirent de remettre 
en mer qu*a la fin de juillet 1762^ II fut em- 
barrasse par les glaces le 10 aoi!it , et enti6- 
rernent renferm^ le 19. D^barrass^ le 23, il 
s'efForca de gagner la haute mer qu'il croyait 
plus libre: mais il fut jetcpar les vents con- 
traires entre d'^normes glacons flottans. 11 
parvint a les d^passer, et se flattait de dou- 
bler bient6t le Ch^latskoi*noss : mais les 
vents contraires lui firent perdre un temps 
pr^cieux , et Tapproche de rarriere-saison 
le foica de chercher un hivernage. II cinf^la 
au sud ^ et d^couvrit unc baie ouverte qui 
n'avait pas encore etc connue , et qui est 
bornee par la c6te occidentale de Clielats- 
koi-no6S. N'ayant trouv6 ni for^ts ni bois 
flotte, pour construire des baraqueS|Olre« 
gagna Tembouchure de la Kolyma. 

II se proposait de doubler le Ch^Iatskoi- 
noss Taau^e suivante: niois led^faut de pro- 
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Ti&ioiis et la mutineriede son equipage, Tobli* 
g^rent de regagner la Lena. Les obstacles 
qull avait eprouv^ , les maux qull avait 
soufferts, n^avaient point abattu son courage* 
Toujours persuade que son entreprise n*etait 
pas impossible j il voulait la toi miner. II 
^uipa le m^me chitik qu*il avait deja monte, 
et sortit de la L^na en 1764. On ne I'a ja- 
mais revutlepuis. On presume qu'il a eie tu6 
avec tout son monde par les Tchouktchi. 



1^ 



VOYAGES 
Sur rOcean oriental. 

Nous avons cm devoir rapporter de suite 
toutes les expeditions qui ont ^t^ faites sur 
la mer Glaciale 1 parce qu'il Taut les com- 
parer entre elles pourbien conuaiire les diffi- 
cult^ , apparemment insurmontables , qui 
s*opposent a la route des Indcs par le nord. 
D*autres entreprises vont nousfairereuionter 
au commencement de ce siecle. 

On apprit alors qu'une chalne d'llos, dont Mnii.r. 
on ne connaissait pas encore le nombre ni 
Tetendue , regnait au sud du Kamtcliatka. 
Un batiment japonais avait fait naufrage sur 

5. 
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les Cotes de cette presqu'lle : ce qui donna 
lieu de soupconner qu'on n'etaitpas fort ^!oi- 
gne du Japon. Cette conjecture fut confir- 
ms, lorsque d*autres Japonais ^cliou^rent 
encore en 1710 au nord d'Avatcha ; Tun 
d*eux fiit envoye a Peiersbourg. Ces infor- 
tun^ firent blentot assez de progr^ dans la 
langue russe , pour donner des lumi^res sur 
les lies Rouriles et sur leur patrie. 

Mais aTant que la cour put en proGter, des 
Kozaques du Kamtchatka , qui avaient uu 
crime a reparer , s'embarqu^rent a Bolclie- 
ret:JLoi sur une sorte de barques qu'on ap- 
pelle baidars* Ces bateaux sont de Tinven- 
tioa des nalurels du pays, et leur construction 
est un temoignage de la premiere industrle 
que le besoiu donne a des peuples presqne 
Muvage;^ lU consistent en une carcaisse le- 
jl^^ » foruHie souvcni de cotes de baleine, 
et ciNx^uYerte de peaux de chiens de mer. 

tif^ Ko^^pu>s j^a^u^rent la premiere des 
i;<^ J\vMjwile>^ lU ccueai ua combat a soutenir 
lixtx^ l^ WViusi^* 4 <tjui Ton donne impro- 
jvir^;t}!n^ul 1^ iH\^::^ ^!e Rooriles » puisque ce 
;jtK\r.t sitr^s K^^WU hj^Jji**"* ^ qui ^ cu commen- 
mnci^l dtft Oft sicdo, v dierchcreut leur 

4urcS<k 
C^aqucraiis de h premiere ile, les Kozaques 
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se servirent de trois bAtimens dfis valncus 
pour passer a la scconde. Us s'y trouverent 
trop faibles pour Iiasarder des hostilites | et 
retourn^retit au Kamtchatka. 

Apr^s cette expedition volontaire, entre- 
prise par des meurtriers qui cherchaient a 
meriier leur grAce parquelque grand service, 
il 6* en fit encore deux autres , sur un ordre 
venu d*Iakoutsky de fairc reconnaltre les iles 
Yoisines du Kamtchatka , et d'en procurer 
une bonne description. On ne visita encore 
que les premieres de ces lies; c'est sur le rap- 
port de Kozttevski , charge de ces expedi- 
tions, et sur-tout d*apr6s lels details fournis 
par les Japonais naufrag^s, que nous allons 
suivre cette chahie qui conduit jusqu'au 
Japon y et donner les noms des iles qui la 
composent. Ce sont leurs noms veritables, 
ceux que leur donnent les naturels et les 
Japonais leurs yoisins; et ils sont tres-difFe- 
rens de ceux que leur ont imposes depuis 
les navigateurs russes. II faut observer qu'eii 
suivant la chaine qui lie , en quelque sorte, 
le Kamtchatka au Japon , nous negligerons 
une multitude d'iles inferieures qui la bor- 
dent au levant et a Toccident* 

A Textremite meridionale du Kamtchatka, 
s'etend , k quatre a cinq lieues dans la nier, 
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line pointe de terre basse, et qui n*a pas plus 
d*im demi-quart de lieue de largeur. Sa figure 
Iqi a fait donner par les Rosses le nom de 
Jjopatka^ cpiisignifie pelle. Hoe faut que 
deux oa trois heures pour passer en baidar 
de cette pointe a la premiere des ties Rou- 
liles, autrefois deserte, et occupeeen 1706 
par les Kamtchadales. Elle se nomme 
Choumtchou. On y prend des loutres de mer 
et des renards. 

A one lieue de cette tie , se tromre la se- 
conde, nomm^ Pouroumonchour. Les ba- 
bitans s*babillent d^une toile d*ortie qu'ils 
£ibriquent eux-memes, et recoirent des Kou- 
riles plus meridionaux , des etoffes de coton 
et de soie, des usiensiles de cuisine , des 
rases de porcebine , et des sabres. lis sent 
braYes et bien annes. Us emploient, avec la 
miinie adresse. Tare, le sabre et la pique. 

Oa peut trarerser en unedemi^oumee, sur 
des baitlarst le detroit qui conduit a la troi- 
sii^uie ile> qu'on appelle Moucbou, ou Oni- 
Kottlun« Le$ babitans prennent des loutres, 
d« CAv^tiMrs de nier » des renards , et ront 
d.ni;^ le$ Ut?$ Toi^ines r^ire la cbosse aux zibe- 
liu<\^ lU :r;iiv^nt fjtbrt^juer des toiles d^ortie, 
iVni ^ut^qw V vHiun^rce^ et Tont acbeter au 
K^nntcWlKa <k^ Umiiures qu'iU tronsportent 
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ckea les Insulaires plus m^ridionaux. " 

De l*ile Mouchou , on passe en quelques 
heure&a ceHed'Araouma-Koutan, inhabit^e, 
et qui nest remarquable que paF un volcnn. 

Un trajet d'une ni6me largeur conduit a 
celle de Sias-Koutan, qui n'a que fort peu 
d*habitan$ y niais qui est le marcli^ ou la 
rendez-vous de commerce des Insulaires 
septentrionaux et m^ridionaux. 

II faut ensuite naviguer pendant un jour 
etitier pour arriver a Skhokeki, Les quatre 
lies suivantes, Motogo, Chachova, Ouchicbir 
et Kitoni , toutes fort peu ^tendues , inha- 
bit^eSy eldoBt on nedit riende remarquabl^, 
i>e sont s^par^es entre elles que par des bras 
de mer qu'on pent passer en une demi-journee 
de navigation: mais ces c^urtes traversees. 
sont dangereuses pendant la mar^e y parce 
qu^alors le courant est fort rapide. 

L^onzieme ile, nonunee Chimouckiry est 
habitee , et n'est ^loign^e des pr^c<5dentes, 
qu*autant que celles-ci le sont entre ellcs. 

Un trajet un peu plus large condurt a 
Itourpou, la douzi^me des Kouriles, qui est 
grande et bien peuplee. EUe ofFre des ports 
assures contre les temp^tes, et est couverte 
de hautes fordts , quojqu*on ne trouve que 
peu de bois dans les pr^cedentes. C'est a 
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-Scr la lire ordlifsiiL^, *VitfT>e II li'.^ qui 
port*: I*; mease i;C>rL c;::^ IL^^ tL* x rir l»i:ie 

a feu, et m^me iTirtiilerie. Des corps -ce- 
gardes sont etz^Llis le }ocgdeLi€u!^3u!eTaat 
et au coucliant. L*ile ^latmai n*est s^paree 
du Jaj.on Cj q'le par un dciroir qui a pea de 

C) Lj \A»i% ((tit.: l/raLie «!*$ ii*« «pa ccs.'postfai ce <|o« 

yioiM 'i[iprrlo<i« l*r Jnjtoitf s*i nomme Niplios. Le mot Jipon 
^^l iiironiiii <l.jri) l*£iTi|/Jre que no:xs avuns a|.{ •rlc Ja[ on. 
i.'v\i iiiiif f Of luj/tiori , iriUO'lniie par les Portc^i:*, du mot 
C'fi' I'lif-ii, (Ml plutot D^hd-Ling . par lequel lc$ ChlnuU d«- 
• i|ilii III i'tU i\^* A'ipllOll. 
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largeur , mais dont la trayers^e est dange- 
reuse. 

Ces details , donnas par les Japonais , et 
confirmds depuis par les navignteurs russes^ 
contredisent et les d^couyertes faites en i643 
par le vaisseau le Castricum , et la figure 
qu'on a donnde et qu'on donne encore sur 
toutes les cartes k la terre d'lesso. Au lieu 
des diff(5rentes ilesKouriles mcridionales, on 
trace une seulegrande llequ'on appelle lesso 
ou terre de Jeso, une autre lie souslenom 
de Terre des Etats , et les cotes des preten- 
dues terres de la Compagnie. Mais le t^moi- 
gnage des Japonais qui commercent avec les 
Insulaires des Kouriles nieridionales , qui 
ont bdti une ville dans la prlncipale de leurs 
lies, qui y entretiennent des troupes , et qui 
apparemment tiennent les Iiabkans sous leur 
domination , doit Temporter buv celui des 
HoUandais qui montaient le Casincum, qui 
n*ont pas aborde a ces dilTcrentes iles, et qui 
peuvent avoir pris plusicurs iles coniigue* 
pour une seule terre , et les detroits qui les 
separent pour des golfes. Enfm il paralt cer- 
Uiin que le nom dlesso n'nppartiont point u 
un pays, coinine Tindiquent les gcographes; 
mais a un petiple qui est repaiulu dans plu- 
sieurs iles. Le moin^re mousse japonais doit 
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savoir mieux tout cela que des savans i%vt- 
rope , qui decrivent le monde dans leurs 
cabinets. 

Pierre I , dans les demiers temps, de sa vie> 
in^dita de plus grandes d^couvertes , qui, 
lent^es plusieurs fois , excitaient encore la 
cariositd int^ressee des navigateurs , et la 
curiosity oisivedu monde savant: il s*aglssait 
de resoudre tous les doutes suf la division ou 
la contiguite de I'Asie et de l*Anit5rique. II 
crut qu'il etait reserve a ses su^ets de decider 
cette importante question ; il dressa de sa 
main Tinstruction qui devait 6tve remise aux 
navigateurs qu'on chargerait de cetie re- 
- cherche, et confia au g^neral-amirallesoin 
de la faire ex6cuter. II prescrlvait de visiter 
les c6tes du nord encore inconnues, d'exa- 
miner si elles tenaient a TAmorique , >et de 
reconnaltre s'il y avail quelque port dont les 
Europeans eussent deja pris possession. 

L'empereur mourut peu de temps apris 
Avoir arr£t6 ce grand desscin : mais Cathe- 
rine I n'en n^gligea pas Tex^cution. 

Gui Bering, Danois de naissance, alors 
capitalue de vaisseau, fut mis a la t^te de 
cette belie entroprise. II eut sous lui deux 
lieutenans , Mcirtin Spangberg et Alexei 
Tchirikof. Pour faire sentir toutes les 
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diflficult^s de cette expeditions ilfautsuivre 
ces officiers depuis la capitale jusqu^au port 
d'Okhotsk, et jusqu*au Kamtcliatka. 

Us partirent de P^tersbourg au mois de 
fevrier 1725, arrivferent en mars a Tobolsk, 
et piUs^rent a liimsk , ou ils prirent leurs 
quartiers d'hiver. On travaillait en ni6me- 
temps a faire les provisions n^cessaires pour 
le voyage. 

Aa printemps de 1726, ils descendirent la 
Lena ^usqu'a lakoutsk y et le lieutenant 
Spangberg prit les devnnts par TAIdan, la 
Maia, et rioudoma, avec une partie des vi- 
vres I et les materiaux les pins pesans. Bering 
partit pen de temps apr^f^ et iaissa Tchirikof 
a lakoutsk y avec ordre de transporter pair 
terre le reste des materiaux et des vivres. La 
difficulte deS' transports a travers des solitu- 
des mar^cageuses , avait rendu cette sepa- 
ration indispensable. 

Le voyage de Bering fut heureux, Mais 
Spangberg, surpris par les glaces dans TIou- 
doma , oblige de continuer sa route a pied, 
faisant trainer avec lui les inatericuix qui lui 
^taient conHes , abattu par rcxccs de la fa- 
tigue J soufFrIt une si crucUe disette , que 
ses gens furent obliges de manger leurs po- 
cbesdepeauiles courroiesde leurs equipages. 
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et jusques au cuir de leurs bottes. 11 arrlva 
enfin a Okhotsk au commencement de Jan- 
vier 1727 , et , au lieu de goiiter le repos 
*dont il avail tant de besoin, il fut oblige de 
retourner sur les bords deTIoudoma^ pour 
chercber les restes de sa charge. Tchirikof 
n'arriva qu*en ^te, etn'^prouva aucun acci- 
dent dont le souvenir ait merits d'etre con- 
serve. 

On construisait cependant a Okhotsk le 
bdtiment la Fortune^ qui sortit du port le 5o 
juin, sous le commandement de Spangberg, 
pour transporter a Bolch^retskoi , au sud- 
ouest du Kamtcbatka, les charpentiers et les 
mat^riaux les plus n^cessaires. Bering et 
Tchirikof partirent deax mois aprfes , et joi- 
gnirent STpangberg. Its passSrent ensemble 
k Tostrog , qui se trouve a Tembouchure de 
la Kamtchatka , au levant de la presqu'ile. 
On y construisit un paquebot qui fut nomme 
le Gabriel. II fut lance a Teau le 10 juillet 
1728, et Ton partit dix jours apr^s. 

On fit voile au nordest, ne perdant pres- 
que jamais de vue les c6tes du Kamtchatka. 
Onrecoanut> le jour de Saint-Laurent , une 
lie a laquelle fut donnee le nom du Saint 
-dont on c^it^brait la f^ie , et, cinq jours 
apr6s, le iSaoiit, a la hauteur du G7" 18', 
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dn attergnit tin cap derriire lequel la cole 
courait au couchant. Le capitaine supposa 
que cette cote conservait toujours la im^rne 
direction, et fuyait celle de rAm^rique loin 
depouvoir $y rtjunir. II crutdes-lors sa com- 
mission remplie , et no pensa plus qu'au re- 
tour. On ne doit pas Taccuser d'une impa- 
tience pen raisonnee. Le temps approcliait 
ou les brouillards epais de Tautomne allaient 
rendre la navigation dangereuse , et ou les 
glaces envelopperaient levaisseau. Ilnepou- 
vait ni6me se prcvsenter a Tesprit d'hiverner 
de plein gre sur des c6tes , qui , comme 
toutcs celles de la mer Glaciale, ^taient do- 
pouillees de bois ; qui, peut-6tre, n'olTri- 
raient aucun port , et seraient bordees de 
rochers escarpes. Bering rentra dans la 
Kanitcbatka le 20 septembre , vieux style, 
ce qui repond au premier octobre. 

11 entendit center , a son retour , qu'en 
naviguant au levant , on rencontrcrait une 
terre peu elojgnee. Lui-m6me, pendant sa 
navigation, a vait remarque dcs vagucs plus 
courtes et moins elevees qu'elles ne le sent 
ordinairement en pleine mer: il avait vu flot- 
ter des pins qui ne croissent point dans la 
presqu'ile , et on I'assurait en m^me-temps 
que, des cotes elevees du Kamtchatka , on 
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apercevalt p^ir un temps serein la terre 
Yoisine. 

II se rembarqua Tann^e suivante pour re- 
connaitre cette terre : mais , apr^s s'^tre 
^loign^ de cinquante lieues de la cote, sans 
avoir rien aper^u , il fut arr^te par les vents 
contraires , changea son cours , doubia la 
pointe m^ridlonale du Kamtchatka , entra 
dans rembouchure de laBolchaia-R^ka, se 
rembarqua pour Okhotsk , et retourna enfin 
a P^tersbourg. 

Pendant qu'il ^tait encore sur mer , oc- 
cupy a chercher inutilement cette terre in« 
diqu^e a Test du Kamtchatka, un batiment 
japonais fut jete sur la cote par la tenip6te. 
Un lieutenant de Kozaques , qui ne vit, dans 
le malheurde cos etrangers, qu'une occasion 
dd s'approprier les dtibris de leur fortune, 
massacra Tequipage, et ne rcserva que deux 
hommes. L'un etait un vieillard et Tautre un 
enfant d'onze ans. Le Kozaque recut la pei- 
ne due a son crime , et les deux Japonais 
furent transportes a lakoulsk , et menes en- 
suite a P^tersbourg , ou ils arriv6rent en 
1732. On leur enseigna la langue russe ; et 
ils furent charges de faire , a Tacademie des 
sciences , des el6ves dans la langue japo- 
naise. Deja quelqucs uns de leurs disciples 
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rammeftcaient a faire de grands progres, 
lorsqulls perdirent leurs maitres, dont Tua 
mourut en lySG etTauire en ly^g* 

Bering et ses deux lieutenans, loin de 
songer a se livrer au repos , apres les fatigues 
de leur premiere expedition , proposferent 
eux*m6mcs d'en faire uneseconde, et de 
tenter de nouvelles decouvertes sur une mer 
eiicore trop peu coniiue. Cette offre cou-» 
• rageusc fut goiitce de la cour, qui , pour te* 
moigner a ces deux braves officiers combien 
elle etait satisfait^ de leur zele , eleva le ca- 
pitaine Bering au rangde capitaine-comnian- 
deur, ou do commodore, et les deux Ilru- 
tenans au rang de capitalnes. II fut an etc 
que Ton eipiipcrait plusieurs bAtiniens, dont 
les uns dirigeraient leur course a Test vers 
le continent de TAmerique, et les autres au 
sud vers le Japon. 

Le senat , voulant procurer aiix chefs de 
cette expedition toutes les Imnieres capa- 
bles de diriger leurs recherclies, demandt's 
en 1752, a racademie des scieii(*es , unme- 
moire d^taille de toutes les connaissanccs 
qu'on avait acquises sur le Kamrchatka , sur 
les mers dont iL est baigne et sur les con- 
trees voisines. Delisle dressa une carte fau- 
tive^ comme ellc devait Tdtre alors, et rendit 
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comple par ecrit des d^couyertes suppose 
d4^k bites et des mojens d'en [aire de nou- 
TeDes. 

Le s^nat porta pins loin encore ses soins 

poor le succ^ de Fentreprise : il ordonna a 

Tacademie des sciences de choisir un profes- 

sear de son corps pour accompagner Bering, 

et d^t^miner, par des observations astrono- 

mlques , la Traie position des terres qu^on 

aHak d^conrrir. Deux membres de Tacade* 

nde s^offrirent d^eux-mdmes a faire ce voyage 

laborieux. L*un etait Jean-Geoi^es Gmelin, 

professeur de cliimie et d*histoire natureile ; 

et Tautre , Delisle de la Croy^re , second 

professeur d'astronomie. Le savant MuUer se 

pit^senta dans la suite pour ecrire Thistoire 

civile de la Siberie , les antiquites, les mocurs 

et les usages des peuples , et Thistoire mdme 

du voyage qu*on allait entreprendre. 

Les olVres de tous ces savans furent accep- 
tees : inais la Cro\ire fut seul de Texpedition 
maritime. Les preparatifs prtrent bcaucoup 
plus de tenip^ que Ton n*avait prevu ; les 
aimt^s s*ecoulaient et Ton ne savait pas en- 
core quand onpourniit ^Vmbarquer. Gmeliii, 
aprt^s plu5ieun> aanees de :?t'iour en Siberie, 
fut oblige y par s.t mauvaise sante , de de* 
mander ;^on rappel: il fut reniplacepar Steller. 

Muller, 
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Mailer y au lieu de 8*embarquer , resta dans 
la Sib^rie pour la parcourir et en achever la 
description. 

Lqs monies vues qui pr^sidaient a Texp^ 
dition du Kamtchatka, faisaient ordonner 
les derni^res expeditions sur la zner Glaciale 
dont nous avons rendu oompte. Les prepa* 
ratifs se continuaient lentcment , quoiqu'a* 
Tec ardeur: deja six nnnees s*etaient dcou- 
lees depuis qu'on s'occupait laborieusement 
de ce grand projer. Le capitaine Spangberg, 
charge du voyage au Japon , fut prdt le pre- 
mier, parce que cette eutreprise exigeaic 
des apprdts moins considerables que celle 
du commodore. 

Spangberg montait le Dogre le Michel-Ar«- 
cliange , et le lieutenant Walton la double 
chaloupe rEsp^rance. Les glaces ne lui per- 
mirent de sortir d'Okhotsk que vers le jni* 
lieu du mois du juin 1738, quoiqu*a Saint* 
P^tersbourg, qui est presqu*a la mdme hau- 
teur, la navigation soit toujours libre au 
commencement de mai. II gouverna vers le 
Kamtchatka, entra dans laBolchaia-Reka; 
et, apr^ s'y dtre arr^ti autant qu*il le fallait 
pour preparer ses quartiers d^hiver, il diri* 
gea son cours vers les lies Kourlles. Mais il 

n'ctait encore descendu qu au 46* degr^ de 
Tom. nil. Q 
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latitude , lorsque rautomne d^ja ayanc^ le 
fit penser au retour. 

II remit en raer le 22 roai 1709: une forte 
tempdte, accompagn^e d'une brutae epaisse, 
le s^para de Walton: ils se cherchirent mu- 
tuellement sans se trouver ^ et achev^rent 
s^par^ment leur route. 

Spangberg mouilla Tancre pres des cdtes 
du Japon, le 18 juin, a SG"" 41 inin. de lati- 
tude, suivant son estime. Des villages s'^Ie- 
Taient dans une campagne couverte de mois- 
sons ; une multitude de bdtimens japonais 
bordait le riirage. Deux barques s'approcli6- 
rent du vaisseau russe , et firent signe a 
Spangberg de venir a terie: lui-nidme les in- 
vita par signes k venir a bord ; mais la de- 
fiance ^tait mutuelle, et le capitaine leva 
Tancre dans la crainte de quelque surprise. 
Tantf^t ii prenait le large , tantut il se rap- 
prochait de la terre. 

Le aa I k la hauteur de 38*" 25 minutes, 
on fit quelque commerce avec deux barques 
de ptkheurs. Quoique les Japonais avec qui 
Ton tmfiquait ne fussent que des gens du 
commun» ils montr^rent beaucoup depoli- 
tt\<$e et une crande ^uite dans le prix ou'ils 
luirent aux niarchandises qu*ils recevaient 
ou qu'Sls donnaient en echange. 
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Ayant qu^on eAt quitt6 cette hauteur, un 
bateau amena quatre hommes au bdtiment. 
Leurs robes brodees, leur bonne minei an- 
noncaient des personnes distingu^es. En en- 
trant dans la chambre du capitaine, ilss'in- 
clin6rent jusqu'i terre, les mains jointes par- 
dessus la t6te, et ne se relevirent qu'aprfei 
y avoir 6t6 forces par Spangberg. lis paru- 
rent gouter avec plaisir Teau-de-vie et les 
mets qui leur furent offerts. On leur pre- 
senta un globe et une carte marine: ils re- 
connurent sans peine leur pays , qu*ils d^si- 
gn6rent par le nom de Niphon. 

Lorsque Spangberg rentra dans le port 
d'Okbotsk , Walton y ^tait deja de retour. 
Deux jours apres avoir 6te s^par^ du capi- 
taine, il avait apercu la terre du Japon par 
les 38"* 17 minutes de latitude. Son estime 
lui donnait une difFtlrence de 1 1® 45 minutes 
de longitude a Touest de la premiere des lies 
Kouriles : il continua de courir sud j sans 
perdre terre jusqu'au 35** 48 minutes: il sui- 
vit quelques bdtimens japonais , et se trouva 
devant une ville. Une barque japonaise, 
montee de dix-huit hommes y s'approcha du 
vaisseau : ces gens inyit^rent les Russes a 
desccndre a terre. Leur politesse inspira de 
la confiance a Walton , qui envoya dans un 

6 . 
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esqoiFle second pilote, nomm^ Kazim^rof, 
le qu^rtier-maltre et six soldats. II leur don- 
na des tonneaux vides pour les remplir 
d*eau fratche , et quelques bagatelles qu*il$ 
pussent offirir aux habitans. 

Plus de cent petites barques vinrent au« 
derant de Tesquifl Lie rivage ^tait couvert 
de spectateurs : tous s'indin^rent devant les 
Russes. Les Japonais s*einpress6rent a enle- 
T^r les deux tonneaux vides , all^rent les 
remplir et les rapportirent a Tesquif. 

Kazim^rof n'y laissa que deux soldats et 
mit pied a terre. La ville occupait a peu-pr6s 
trois quarts de lieue le long du rivage , et 
contenait environ quinze cents maisons, 
tant de pierre que de bois. Tout o£Frait une 
grande proprete dans les rues et dans Tinte- 
rieur des maisons. On voyait un grand nom- 
bre de boutiques ou Ton vendait sur-tout des 
toiles de coton. Kazimerof et ses gens en« 
tr^rent d«ins la maison ou il avait vu porter 
ses tonneaux. Le niaitre vint au-devant d'eux 
a la porte> les fit entrer avec beaucoup de 
civllite et leur presenta une collation dQ 
fniits et de contl^ures , dans des vases de 
porwlaiae. 

PSus de c^nt petits batimens^ dont chacua 
vtait luontc dis quin^rii hommes, recondui* 
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sirentKazim^rof jusqu*au vaisseau. Dans une 
de ses barques etak un homme de condition 
qui entra dans le na?ire. La richesse de ses 
habits , les respects qu'on lui t^moignait, 
firent juger qu^il tenait dans la ville un des 
premiers rangs. H fit present a Walton d'un 
yase rempli d*un vin color^, assez fort et 
d*un godt agr^able^ mais m^I^ d'un pen d*ai« 
greur: comme on ne le but qu'a Okhotsk, 
peut-^tre ayait-il acquis ce defaut dans le 
transport. 

Walton > apris avoir crois^ quel que temps 
sur les c6tes du Japon> fit voile a Test pour 
reconnaltre sH ne d^ouvrirait pas quelque 
terre , et , n^ajant rien apercu , il retouma 
an Kamtchatka , et ensuite a Okhotsk. 

Le but de ce voyage avait ^t^ de d^termi* 
ner la vraie position du Japon par rapport 
au Kamtchatka. On avait cru long- temps 
qu*ils ^taient presque sous le m^me m^ri- 
dien. G'est ainsi que les avait places Strah- 
lenbergi et cette erreur avait ete copi^e par 
Kirilof , dans la carte g^nerale de Tempire 
deRussie. Mais^ suivant le cours et les ob- 
servations de Spangberg et de Walton , le 
Japon est situe de ii a 12 degr^ de longi- 
tude a Touest du Kamtchatka. 

Enfin au printemps de Vaiinee 1 74 1 ^ tout 
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fut pr6t pour Texp^dition du commodore, et 
les deux paquebots , dont Tun devait dtre 
montc par lui-m^me, et Tautre par le capi- 
taineTchirikof , allaientsordr du port d'Avat- 
cha , qui fut alors nomm6 Petropaidoskoi^ 
(Pierre et Paul). II ne restait plus qu'a con- 
venir du cours que Ton tiendrait. 

On assembla un conseil compost de tous 
les ofiiciers : on n'ignorait pas les indices 
.d*un pays voisin a Test ; mais elles etaient 
contrari^es par la carte que Delisle avait dres- 
s^e et pr&ent^e au s^nat. Delisle de la 
Groyere en avait une copie qu'il apporta au 
.Conseil: on n*7 voyait a Test qu*une mer li« 
,bre; mais au sudest d'Avatchay etait indi- 
qu^e une pr^tendue terre vue par Jean de 
Gaina. On ne connatt pas ce Jean de Gama ; 
on ignore quand il a fait la decouverte 
qu'on lui aitribue : on sait seulement que 
Texeira , cosmographe du roi de Portugal, 
Ta indiquee le premier dans une carte qull 
publia en 1 649. II Fa placee a i o ou i a de- 
.gr^s an nord-est du Jopon, ct elle paraft dtre 
la m^me que la pretendue terre de la Com- 
pagnie, vue du Castncum, qui n'est autre 
chose que Tune ou phisieurs des iles Kouri- 
les. Mais Delisle avait indique cetie terre 
trop a Testy et conune uae d^pendance de 
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rAm^rique ; et cette erreur de g^ographie 
causa tous les malheurs de Texp^dition, 
parce qu'on perdit le temps a courir au 
6ud - est. 

On mit a la voile le 4 de juin : le commo* 
dore avait a son bord Steller^ adjoint de 
Tacad^mie des sciences , et Tchirikof avait 
le professeur Delisle de la Croyfere. Parvenu 
au 4G* degrd de latitude , on reconnut qu'on 
chercherait en vain plus long temps la terra 
de Gama. On revira de bord, on courut au 
nord jusqu'au 5o^ degr^ de latitude, et alors 
on gouverna a Test pour decouvrir le conti- 
nent de TAmerique. Mais , le 20 de juiuy 
une forte temp^te et dcs brouillards epais 
separ^rent Tchirikof du commodore. Us 
avaient ordre de ne se pas quitter, pour se 
donner nuituellement des secours : ils se 
cherch^rent en vain et ne devaient plus se 
revoir. 

Le 18 juillet, le commodore apercut I9 
continent de TAm^rique, et trois jours au- 
paravant, Tcliirikof avait atteintlam^me cdte. 
En reclifiant lear estime , pour la longitude, 
d*apr6s les indications que donne la route 
de leur retour, comparee a celle du depart, 
le savant Muller croit que le premier a vu la 
terre au 58** 28 minutes de latitude et au 
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a36* de longitude ; et le second aa BO" de 
latitude et au 24^'' ^^ longitude (*). Eln com- 
parant cette position avec celle de Textremitd 
la plus septentrionale connue de la Califor* 
nie, on ne trouve, du point d^couvertpar 
I'chirikof , qu*une di£fi^rence de treize de- 
grds en latitude et d*un peu plus de cinq en 
longitude. II est d'autant plus a regretter 
qa*on n*ait pas pousse jusque-lales recher- 
ches, qu^on aurait v^rifi6 les d^couvertea 
douteuses de Tamiral de Fuente. Mais les 
aaTigateuis msses n^avaient pas connais- 
aance de cette pretendne d^couverte. 

La c6t» doot arait approch^ Tchirfliof 
tftait escarp4e» hdriss^ de rochers et de- 
Bu^ defies* 11 jeta Tancre a quelque dis- 
tance, et enToya a terre sa grande chaloupe, 
sous les ordres du pilote , avec dix hommea 
d^^ie : il leur donna des vivres pour plu« 
sieurs jours , de bonnes annes et mdme un 
canon de bronze. 



O Bering , tuivAut s<m estime . aperrut Ic cantinent k 50* 
de longinide aWvMcliA. n TchirikoM S5 * *""» «ttiv4nt 
re$ttnie. La longitude du p<ijn d^Avatcha e»l dctenninee par 
det obtervations astronoaiquct an 1 76* 1 2' S^^t k compter du 
m^dlen de Tile de Fer. Ain$i le commodore aurait apcr^u 
la cdie au aa6^ degrr de longitude /el Tchiriiof au a5i*. M. 
Muller suppose qu^il y avait, dan^ lenreitime» one crrear 
de dix degres an moins. 



BBS RuSSBB. 89 

On les vit entrer dans une anse j derri^re 
un pedt promontoire, et les signaux appri- 
rent quUls avaient aborde* Apr6s plusieurs 
jours , la chaloupe ne revenant pas , on pen* 
sa qu'elle avait ^t^ endommag^ei et qu'elle 
avait besoin de reparations avant de rejoin* 
dre le vaisseau. On envoja sur le canot le 
fiosman, avec des charpentiers etnncalfa- 
teur. Une ^paisse fum^e s'^levait continuel- 
lement sur le rivage. On vit le lendemaia 
deux bateaux venir de terre a la rame : on 
crut que c'^taient les deux chaloupes; mais 
c'^taient des Americains qui , apr^s avoir vu 
tout le monde qui etait sur le vaisseau, pons- 
fi6rentde grands cris et regagn^rent le rivage 
k force de rames. 

II ne restait plus ni chaloupe ni canot, et 
les rochers de la c^te ne permettaient pas 
au vaisseau d'approcher. Un vent d'ouest qui 
s'eleva avec force, et qui menacait de jeter 
le vaisseau contre les rochers , obligea de 
lever Tancre et de gagner le large. Tchiri^ 
kof croisa deux jours dans ces parages : d^ 
que le vent fut apais(i , il se rapprocha de 
la terre , et fut enfin obhg^ , par un r^ultat 
da conseil, d'abandonner ses malheureux 
compagnons, qui peut-6tre n'existaient plus : 
la fixm^e , qu'on avait vue si long-temps sur 



y^'^tiT... n«i^s 







CJiiuPU'JB* vu& :xK^<?: ^nL zmiuxila esLEm le ao 
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V &ff appetite Lff dp Jmnr-ESt*! izn autre 
k, ^Thk aperrnt aisnite a Toisest dzx pre- 
:. rccst le noincieSsiiiic-HenDoseiie. 
mt ^fy^* Ofi Tea se pcomettail 
de p o u i oi r se redrer avec siirete. 

Le maitre Kltitrof fat charge de les risiter: 
jl troora d^ns one ile qaelijus cabanes deser- 
tes , constmites apparemment par des Saura- 
ges qoe la p^che attirait qtielqaefois dans cette 
ile. Les planches bien anies dont ces cabanes 
^taient rev^taes , prooyaient que ces Saura- 
ge* avaient quelque commencement d'in- 
dustrie. On troiiva dans Tune une cassette 
de bois de peuplier , et une pierre sur la- 
-quolle on voyait I'empreinte des couteaux ou 
des haches de cuivre qu'on y avait aiguises. 
Cest ainsi qii'en Siberie, vers la source de 
rienissHii on rrouve, dans les anciens tom- 
beauxi des iustrumens tranchans de cuivre, 
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^ que jamais on n'y a trouv^ de fen G*est 

ainsi que le besoin apprend aux hommes a 

faire supplier les ni^taux les uns aux autres. 

Steller, qui avait aussi gagne la terre d*uii 

autre c6t6 , sur une chaloupe envoj^e pour 

chercher de Teaui trouva dans une cave une 

provision de saumon sal^ , des cordes , quel- 

ques meubles et dilFerens ustensiles. 11 entra 

dans une cabane ou des Americains ve- 

•naient de diner; mais ils avaient pris la faite 

a sa vue. U apercut du feu sur une colline 

convene de bois : mais un rocher escarp^ 

rendait cet endroit inaccessible , etiln'avait 

pas le temps de chercher le sentier par oil 

les Sauvages y avaient atteint. Les matelots 

qui avaient et^ a Taiguade , rapport^rent a 

bord des poissons fum^, assez semblables a 

des carpes , et qu'on trouva d*un tr^s-bon 

goiNt. Ils avaient pass^ devant deux endroits 

o£i Ton avait fait du feu. On envoya quel* 

ques preens qui furent laiss^s a terre y pour 

apprendre aux Americains qu*ils avaient ^t^ 

visit^s par un peuple ami. 

On resta long -temps a la vue de cette 
cote, et embarrass^ parmi les rochers qui la 
J)ordent. Souvent, apr^s s'^tre cru en sure- 
ty , on voyait terre a Tavant et des deux 
bords. Quelquefois, pendant la nuit , sans 
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qne le vent ett chang^ j on voguait tant6t 
dans une mer agit^e , et tant6t dans une eau 
calmei pour retomber encore entre des flots 
irrit^ qui permettaient a peine au pilote de 
gouvernen On devaic apparemment ces cal- 
mes passagers a Tabri de quelques lies qu*on 
ne pouvait apercevoir dans robscurit^. En- 
fin on piit le parti de porter au sud , et Ton 
88 trouva bientdt dans une mer sitre. 

Le 5o juillet , par un temps couvert de 
brouillards , on d^couvrit une lie, qui fut 
nomm^e TbumannaiAsi n^buleuse« Une na- 
vigation laborieuseet incertaine occupa tout 
le mois d'ao6t. Le scoibut se metrait dans 
r^quipage , et le commodore , que Tdge et 
^on caract^re rendaient pen actif , en fut 
plus incommode que les autres ^ et ne sortit 
bientdt plus de sa chambre. L*un des pre- 
miers effets de cette cnielle maladie est d*6« 
ter Tactivit^ y tandis que son plus grand re- 
made est le mouvement. 

L'eau fraiche commencait a manquer, ce 
qui obligea de porter le cap au nord le 29 
aoi^t ; on revit bientdt le continent. La c6te 
^tait fort escarp^e et bord^e d^une multitude 
d'lles, entre lesquelles onjetaTancre a 55* 
5»5 minutes de latitude : on leur donna le 
nom du matelot Choumaguin , qui y fut 
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enterr^ : c'^talc le premier Homme de T^qui* 
page que Ton perdait. On ne trouva que da 
Teau saumAtre; le besoin obUgea d'en rem-> 
plir les tonneaux yides , et Steller attribua 4 
Tusage de cette eau les attaques redoubl^es 
du scorbuti qui enlev^rent une partie de 
r^quipage. 

Le vaisseau , exposed a toute Timp^tuosit^ 
des vents du sud , n'avait au nord que des 
brisans et des rochers. Cette position dan« 
gereuse engagoait a lever Tancre; mats on 
avait vu du feu dans une lie pendant la nuit, 
et le maitreKhitrofi qui alors ^tait de garde, 
demanda et obtint avec beaucoup de peiuQ 
la permission d'aller a la d^couverte. 

II prit avec lui cinq hommes sur le canot: 
on ne trouva que les restes du feu qu^on 
avait. apercu ; les hommes s'etaient retires. 
Kliitrof voulut rejoindre le vaisseau, mais ua 
vent contraire et imp^tueux Tobligea de sa 
refugier vers une autre ile. A chaque instant 
les vagues menacaient d'emporter les hom-t 
mes et d'engloutir le canot. Heureusement^ 
dans le temps m^me qu'une vague remplis- 
sait d'eau la chaloupe , une autre la porta 
centre terre. La m^me temp^te forca bien- 
t6t apr^s le vaisseau a lever Tancre pour, 
ckercher un abri plus sur Khitrof le vit 
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partir , le perdit de vue et se cnit abandonn^. 
n passa deux jours dans cette cruelle per- 
plexity, ne Yoyant de terroe a ses maux que 
dans une mort ai&euse et trop lente. Son ca- 
not, bris6 contre le rivage , ne pouvait plus 
tenir la mer: le vent permit enfin de lui en- 
Toyer la chaloupe. 

On appareilla ; mais le vent contraire forca 
de se retirer encore entre les lies. On en- 
tendit des cris et Ton vit du feu : deux Ame- 
ricains approch^rent du vaisseau , et pr^eii- 
tirent le calumet en signe de paix. Cetait 
nn bdton court, au bout duquel ^taient atta- 
c^^es des plumes de faucon. II est singulier 
qu'on ait retrouve le caducee des Grecs chez 
les Sauvages de TAmerique. 

Les canors ou baidarsMe ces Am^ricains 
sont faits comme ceux des Groenlandais. Its 
sont longs et etroits, ne contiennent qu'un 
seul Homme , et sont reconverts de tons c6- 
t^s de peaux de chiens de mer. Au milieu 
est une ouverture ronde, bordee aussi d*une 
peau que le navigateur, apr^s dtre entr^ 
dans le canot , none aulour de lui comme 
un tablier, en sorte que Teau ne peut trou- 
ver aucune issue pour enlrer dans le baidar, 
qui devient insubmersible. La nacelle ne fai- 
sant ainsi qu'uu tout avcc rhomme qui la 
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monte fet la gouTeme, m^riteralt justement 
le dtre de scaphandre (*). Une rame, tailleo 
en forme de pelle par les deux bouts, sert a« 
la-fois d'aviron et de gouvernail. Si le canot 
chavife, le Sauvage sait le remettre ais^meiit 
kRot. 

On invita , par signea et par des pr^sens^ 
les Anidricains a monter a bord; mais on ne 
les y put engager. II fut r^solu de leur ren- 
dre visite. Le lieutenant Vaxel gagna l*ile 
avec la grande chaloupe , accompagn^ de 
Steller et de neuf homines bien armes. II mit 
a terre trois hommes ^ entre lesquels etait un 
interprite de la nation des Tchouktchi. II 
ne put se faire entendre des Sauvages; mais 
on se donna par signes des t^moignages d'a- 
miti^. Les Sauvages present^rent aux Rusises 
de la chair dc baleine : ce mets n*etait pas 
alors de leur gotit ; nous verrons la misere 
les rendre bient(jt moins difficiles. 

On suppose que les Sauvages n'^taient ve- 
nus dans cette ilc que pour la p^che de la 
baleine; car, ils n'avaient point de fenimes, 
et Ton n*apercut nulle part de cabanes : ils 



O Scaphandre, signifio homme nacelle ; c'est un mot 
compost, tire du grrc , et transport^ depuis asse2 peu de 
tempt dans la langUe iVancaif e. 
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^taient sans* armes : un aeul d*entfe enx por- 
tait k sa ceiature un coateaa long de hait 
pouces, fort ^pais , et dont la ploa grande 
largeur ^tait par le bout. Us avaient le hant 
du corps v^tu de boyaux de baleine , et le 
bas de peaux de chiens de mer. Leurs bon* 
netSy om^ de plumes , ^taient de peaux de 
lions marins« Leur visage etait peint d'une 
couleur rouge, quelques-uns Favaient bi- 
garr^. On crut remarquer dans leurs traits 
la m^me vari^t^ que parmi les Europeens; 
quelques-uns ayaient le nez aussi plat que 
des Kalmouks. Tous ^taient d'une taille 
assez haute. lis se bouchaient le nez avec de 
petits paquets d'herbe » qu*ils retiraient de 
temps en temps pour lecher Thumeur qui 
d^coulait de leurs narines. On croit qu*ils 
ae nourrissaient de chair de baleine. et de 
celles des lamantins , des ours de mer , et 
des lout res marines. On les vit aussi cher- 
cfaer et arracher des racines , qu'ils man« 
geaient aussitdt, apr^ en avoir legerement 
aecoue la terre. 

Un des Americains eut le courage d'entrer 
dans la chaloupe ou Vaxel ^tait reste. On 
crut le bien regaler en lui presentant une 
tasse d"e%iu-de-vie; mais cette liqueur luL 
sembia si de^agreable, qu'il cracha aussit6t 

ce 
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ce qui lui en ^tait entr^ dans la bouche, et 
poussa de grands cris pour demander aux 
siens du secours. On lui oITrit des presens^ 
sans pouvoir I'apaiser: il refusa tout. On 
lui permit de se retirer , et Vaxel rappela 
son monde. Les Americains irrit^ voulaient 
retenir les Russes , et se saisirent m^nie du 
cable par lequel la chalonpe etait amarr^e. 
On fut oblige de le couper. Les Russes 
ecliapp6rentdeleurs mains; mais les Sauva^ 
ges ne voulaient pas Idcher Tinterpr^te. Va- 
xel , pour les effrayer , fit tirer deux roups 
de fusil charges a poudre. Ce bruit , nou- 
veau pour eux, les renversa par terre, et 
Ton regagna heureusement le vaisseau. 

On gouverna sud pour se dcgager de la 
c6te. Le vent fut toujours contraire jusqu'a 
la fin du voyage, et ne varia guere qu'entre 
ouest-sud-ouest , et ouest-nord-ouest : d'oii 
Ton pent conjecturer que les vents d'ouest 
soufHent constamment surcette nier pendant 
Tautomne. Onvit, le24septembre, une terre 
remarquable par ses hautcs montagnes et par 
les lies qui la bordent.On donna a I;: plus Iiaute 
de ces montagnes le noin de Saiiit-Jean (*). 

(*) On estima que cette monta^iie ctaii situcc an 51** 27' 
da latitude, et par le 197® tic longilinlc. Suiv.ini TcLiriLof, 
qui vit aunsi rcrte cole, elle est au 51*^ 12' <!w latitude. 
Tome yilL fj 
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le nom de Seduction. Elle fut reconnue trop 
tard. On reprit le cours a Touest; mais on 
n'apercevait point de cAte, et la saison trop 
avanc^e ne laissait plus aucune esp^rance 
d'atteindre au port. L*^quipage travaillait 
sans reldche , constamment arros^ d*une 
pluie froide. La xnaladie faisait sans cesse 
des progris rapides. Deux matelots malades 
^taient obliges de soutenir sous les bras un 
de leurs camarades , malade comme eux, 
pour Tamener au gouvernail. Lorsqu'il ne 
pouvait plus rester assis ni tenir le timon , il 
^tait remplac^ par un autre mourant. On 
n'osait faire force de voiles, parce que, dans 
le besoin, personne n'aurait eu la force d'a- 
niener celles qu'il aurait fallu supprimer. 
EUes ^taient d'ailleurs si vieilles, qu'un vent 
un pea fort les eiit mises en pieces. On en 
avait cependant de recliange; mais onn*avait 
pas assez de monde en dtat d^agir, pour les 
substituer aux anciennes. 

A la pluie succ^d^rent la neige et la gr^le. 
Les nuits plus longues et plus obscures ren^ 
daient le danger plus imminent, et Ton ^tnic 
sans cesse menace du naufrage. On n'avait 
plus le courage de travailler d fuirla mort^ 
et le vaisseau resta plusieurs jours sans 6tre 
gouvem^ 

7 . 
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Comment donner des ordres k des mou- 
rans? Comment faire obeir des hommes qui 
ne s'interessaient plus a la vie ? Dans cet 
abattement , dans ce desespoir general , le 
lieutenant Vaxel conserva son courage , et 
le rendit , a force de priferes , k quelques 
matelots : on manoeuvra du molns , quoiqu^ 
bien faiblement , et sans connaitre Tel^va- 
tion du pdle, sans pouvoir faire d'observa* 
tions 9 sans savoir a quel ^loignement on etait 
du Kamtchatka. On n'avait pu , depuis long- 
temps , prendre hauteur , ni corriger Testime. 

Enfin on apercut terre> mais ce n^^tait 
encore que des sommets de montagnes cou- 
vertes de neige. La nuit vint avant qu'on put 
en approcher. Le lendemain le vaisseau fut 
pousse par des vagues tJnormes contre un 
rocher, et le heurta par deux fois. La force 
de la lame le faisait trembler jusqu'ala quille* 
On jeta successivenient deux ancres, et on 
les per Jit toutes deux: onallait en jeter et 
enperdreune troisi6me, lorsqu'une grande 
vague porta le vaisseau par-dessus le rocher, 
et Ton se trouva mouilt^ dans une eau calme, 
sur un fonds de sable. C'est ainsi qu'on fut 
porte, le 6 novenibre, par un accident heu- 
reux , dans le seul en droit par ou Ton put 
aborder. 
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Ce fut avec peine que Peqiiipage, ^puis^ 
par la nial;^dle et parses nouvelles fatigues, 
put descendre la chaloupe. Vaxel et Steller 
allirent reconnaltre Tasile qui leur ^tait ac- 
cordd. lis trouvferent une terre couverte de 
neige, point de for6ts, quelques broussailles 
apportdes par la mer sur le rivage , point 
de bois dont on piit se construire des abris 
contre la rigueur de riiiver, un torrent qui 
n*etait pas encore glac6 , et qui roulait une 
eau claire et agreable au gout. U n'y avait 
pas de choix : il fallait perir sur la mer , ou 
accepter cette affreuse retraite. 

Entre des co^lines de sable qui bordaient 
le torrent , on trouva des fosses assez pro- 
fondes : on resolut de les nettoyer , de les 
couvrir de voiles; et tels furent les lieux de 
repos destines a des malheureux , abattus 
par la maladie et la fatigue. 

II fallait transporter les malades a terre. 
Quelques-uns expir^rent sur le tillac^ d6s 
qu'ils eurent semi le prand air, d^autres 
moururent d6s qu*on les eut descendus dans 
la chaloupe , et plusieurs ne vecurent a terre 
qae quolques instans. 

On apprit, par ces funestes experiences, 
que le transport subit des malades, a Tair 
libre, etait mortel. Cette lecon prolongea de 



^Hdifu.Bfc jcRixs la Tie on coimiiMOf^ On 
Fem^oppa Mu^^iieisemeiit, et cm le d&kor 
& des ai i faniiafc de Pair eactenenr imoit de le 
tnnsporter a tore. II monmt le mois soi- 
xmnt^ et Ton pmt dire , en qnclqiie 5orte» 
qaH for enterre TiL II se detadiait ocmd- 
nneUement dn sable des bords de la fosse 
dans laqaeQe il etait conche; il en avait les 
pieds et les jambes convenes ; et , les der« 
niers jonrs , il defendit de Tdter, parce qne 
cette coadie de sable Ini rendoit qadque 
reste de chalenr. H finit par en dtre convert 
jusqu'au bas-ventre, el Ton fiit oblige de le 
deterrer apr^ sa mort, ponr Hnhumer d^one 
maoiere convenable. Son nom fat donne a 
rUe ou il explra. 

Aucun des malades qui avaient garde le 
lit sur le vai^seau , nc put echapper a la moit. 
Le mal commencait par une extreme lassi- 
tude, par un degout, une apadiie^eneralei 
et par un abattement egal de corps et d'es- 
prir. A ces premiers synipl6mes, succedait 
une (lifficulte de respirer qui augmentait au 
moinclre mouvement. BientAt tous les mem- 
brcs ctaient affectes de douleurs aigues, les 
pieds s'enflaient, le teint devenait jaune, le 
cor])S so couvrnit de taches livides, les gen- 
civea baignaiciit, les dents etaient ebranlees. 
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Le malade n^aurait pu devoir la vie qu^a un 
exercice violent, et il ne voulait pas rapine 
se remuer ; il lui ^tait indifferent de vivre 
ou de mouriir. Plusieurs ^taient saisis d*und 
terreur panique au moindre hruit Quel- 
ques-uns ne perdaient pas Tappetit , et 
croyalent a peine ^tre malades. Us s*habill6- 
rent eiix-m^meS| d6s quails surent qu'on avait 
atteinjt la terre^ se Iiat^rent de gagner le 
pont, et tombferent morts en y arcivant. 

Le$ oHicieFS, obliges de donner sans cesse 
des ordres , de veiller sur toutes les manoeu- 
vres^ de ne quitter presque jamais le tillac, 
n'eurent que de faibles atteintes de cette af- 
freuse maladie. Steller ^tait to u jours avec 
eux; Stell€r,^ m^decin, naturaliste , et phi- 
losophe enjou^, dontTame, toujours ^gale 
et tranquille , ne pouvait ^tre ebraril^e ni 
par lessouffrancesi ni par la crainte^leur fut 
encore plu6 utile par son courage et par sa 
gaiete , que par ses conseik et ses rem^des. 

L'ile de Bering devint le sejour de la par- 
faite ^g^lite. On n'y connaissait nisup^rieur ni 
inf^rieur. LesolKciers, les niatelots, les sol- 
dats n^^taient plus que des fr^res et des 
compngnons delam^me infortune. Tous re- 
cevaient la mSme portion et la m^me qualiie 
de vivres ; et ceux qui habitaient la mi^me 
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fosse, mangeaient ensemble sans aucune 
distinction. 

Quoiqu'il flit mort trente personnes dans 
rile, les provisions du vaisseau auraient^t6 
insufiisantes. On tua des loutres demerdont 
la chair ^tait si dure, qu'on ^tait oblig^ de la 
hacherpour Tavaler sans aucune mastication. 
Les intestins , trouves plus d^licats, furent 
r&erves pour les malades. Les flots appor- 
t6rent sur le rivage une baleine qui , sans 
doute, avait long-temps flotte sur la mer, et 
dont la graisse ^tait d^ja ranee. Elle fut recue 
comme un present de la fortune, etfutap- 
peltie, apparemmentparSteller, le magasirt 
de vivres. Une autre baleine plus fraiche fut 
apport(5e de m6me au commencement du 
printemps. 

On cessa de voir des loutres au mois de 
mars : mais elles furent remplacees par un 
animal amphibie, a qui les Russes du Kamt-^ 
chatka ont donne le nom de chat de mer, et 
que Dampier nppelle ours marin. Les plus 
gros pcsent phis de cinq cents livres; mai« 
la chair en est dtJ2:oiitante. On recut succes- 
sivoment des chiens et des lions demer, et 
enfin de ces vaches marines que nous appe- 
Ions lamantins , et dont la chair est aussi 
bonne que celle da mcilleur bocuf. 
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Le printemps ramena le desir du retour. 
On ne pouvait remettre a Hot le paquebot, 
qui avait ^te fort endommag^ , et qui etait 
profond^ment ensabl6 par la quille. II fut 
r^solu de le mettre en pieces , et de cons- 
truire un nouveau bdtiment de ses debris. 
Mais les trois charpentiers etaient morts. U 
fie trouva heureusement, parmi les matelots> 
iin Kozaque de Kranoiarsk ,' qui avail tra- 
vaille dans le clianrier d'Qkliotsk. On lui 
donna les proportions; il les suivit, et cons- 
truisit un petit bdtiment a un mat , qui se 
trouva aussi bon voilier , que s'il cut cte Tau- 
vrage d'un habile maiire. Ce succ6s merita 
au Kozaque le rang d'Enfant - Boiar. On 
entraenfin dans le port d'Avatclia le 25 aout 

1742. 

Le retour de Tcliirikof avait ^te phis 
prompt y mais presque aussi malheuFCux. 
L'eau avait manque , etTon avait ete reduit 
a distiller Teau do la mer, qui perdit sasa- 
lure et conserva son amertume. On lam^lait 
par moiti^ avec co qui restait d'eau douce. 
Cette mauvalse eau aggrava les accidens du 
scorbut. Enfin on rentra ^ le 9 de novembre 
17 I- 1 , dans le port d'Avatcha. Delisle de la 
Croyfere , qui gardait depuis long-temps la 
chambre , tomba mort en montant sur le 
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Oa penfit yfingt el im Itonimes rar 



DECOUVERTE 



Lies V^r^fir3,7y dbaKamtckaHkju qmaf^rireot 
Ik oulsx itp^jiTBieiit saa£<eTts les com- 
s d;i sulS^eareKx Betia^« farent moias 
€femTi» ^ Rot de l0ns sooffiruiceSy qae 
ttafeie^i ji fai ¥«e des IxSes peiox de lomres 
f|tt^ r?p^«ortaie&t ee qni se pendent 




- COMT MSK C^i^ipfisw 1£> 



Aicvc^er vii^si Tie ij^ jtT^t ete fnneste a 
tVrJmjtc^^^ r Jw\»:i^Mr ; de cette ile » ils ne 
%tRV'.^e?tc rvri^ Jt ctfvXKc'rrtr oeile qae , dams la 
wi^v i^ Jtfrpei<\ieut .V^'sil^^i ^ oa de cuiTre, 

^hjeci XMrru:>5ts. ::i>f'e«rcie^tT»aasSipEti*»resdans 
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nouvellement connues , conduirant y sans 
doute, 'bient6t les oavigateurs jusqu*a TAmd- 
rique. II paratt certain a present que le Nour 
veau-Monde n^a pas, entrele 5o*'etle6a** 
degr^ de latitude, de c6te plus voisine de 
TAsie que celles ou touch^rent Bering ec 
Tchirikof. 

Les derniers navigateurs ant fait connaitre 
la veritable position de cette chaine d'iles 
qui Kent I'Asie et TAm^rique , et qui sont, 
peut-6tre> les debris d'une terre qui unissait 
autrefois les deux continens« 

Suivanc les observations deces navigateurs^ 
Tile de Bering gJtpresque directement a Test 
de Tembouchure de la Kanitchatka. Celle da 
cuivre en est fort peu dloigneSe. 

Les lies Al^outskie , ou AUoutiennes, sui^ 
vent la mime direction que celles de Bering 
et de cuivre, par le 185" de longitude etie 
54* de latitude. C'est en 1745 qu'on y est 
descendu pour la premiere fois. 

On parle d'nn groupe compose de six 
lies au nioins, qui gissent au nord des Altou- 
tiennes, et qui ne se trouvent ni sur la carte 
generale de Tempire de Russie, ni m6me snr 
celles qui ont dtepubli^es parM. Koxe. Elles 
ont 6t6 decouvertes en 1761 par le vaisseau 
Saint- Andr^ et Natalie, et ont ete nommees 



\. 



As&QHBcnsld. Elles soot Angjaea des Oes 

de six k hmt cents Terstes, oii 



4e cot oa^ssBte k deux cents lieaes. PU- 
oce» e agie le 90«^ de ces Mes, et celui 
^Ses Oes sa Reojirds , dies completent la 
dkaue q«i Ee , en qaelque sorte , le Kamt- 
c?tefcr\j a fA^^enpe. On cioit qa*eUes com- 
asaacesst tcts le 53' d e g i e de latitude « pres 
de Ia pSss oci^eaizle cies Aleoutiennes : on 
a^oose c:re ceile €pi pi le plos an nord-est 
€s$t si iroGsis^e ce Ii p^ vH^ridioaale des iles 
aox &ecuru$> <p e^e a qnel^pefois ete prise 
fo«r cote terre de ce demier groape. On 
»ppKe iwme qnWraV ec Amiak , qui ont 
fke cMapCee^ ponzu Ses i!es ^uxRenards, font 



J 5$ ll« .AJBKirtriJtSOT^AX 



L Ji ci:4.:ae Jn?s iles a',ix Renards , ou 
^fr^^Sr',*:^:^ cto:*ci^^r:e ea i^Ns, s'etend, entre 
Jsf^ 5o ec .^ ; ' v;ecT>»ce litiruTie, apparemraent 
itj^^ijti'^ j: ccr::i:tTfct ce rAsKfivpie (*)• L«sha- 
K u::^ li^ vv< ie^ p^as;?c: ^:ie, plus an nord, 
$^ :r\xt>«* ^::t 'vi^!S^ Ttvxitueux * coarert de fo- 
ivv:> ^c ;:u >r-jtad ^^rv^cttosotolre qui doit *rrc 






^v 
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une Extension du continent. Les loutres do 
riviire, les loups, les ours, les sangliers, les 
rennes qui se trouvent dans les iles les plus 
orientales sont des indices d^ua contitient 
voisin. D'autres indices annoncent aux navi- 
gateurs une mer moins ouverte et le voisi- 
nage de la terre. 

Les habitans des lies AMoutiennes sont v6- 

tus depeauxd'oiseaux, de loutres etde veaux 

marine tannees. Us ont pour la chasse des 

esp^ces de cliapeaux de bois. Leurs cou- 

teaux sont de pierre : les traits qu'ils lancent 

avec une machine de bois, sont arm<5s d'os 

ou de cailloux. Leurs habitations sont des 

huttes creusees en terre et recouvertes d'un 

toit debois. Ussenourri'^sentprincipalement 

d'animaux marins , qu'ils harponnent avec 

des lances armees d'os : ils mangent aussi des 

racines et des fruits sauvages. Los ruisseaux 

fournissentdes saumons, et lamer des tuibots 

qu'on prend avec des hamecons de bois. 

Les naturels des lies aux Renards se per- 
cent les oreilles, le nez et la levre inferieure 
pour y passer des os. Les femmes se font au 
visage des bandes noiratres avec une aiguille 
et du ill qu'elles s'introduisent dans la peau. 
L^s armes et la maniere de vivre sont les 
m^mes que dans les lies Aleoutiennes. La 
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« 

nation est divis^e en diff^rentes associations, 
dont quelques-unes ne sont compos^es que 
de cinquante personnes et d*autres de deux 
cents. 

. Leurs huttes contiennent jusqu'a trente 
k quarante personnes a-Ia-fois ^ et sont si 
chaudes qu'ils j restent nus, quoiqu'ils n'y 
fassent jamais de feu. lis n'ont aucune id^e 
de decence ni de pudeur , se livrent sans 
honte y dans leurs habitations communes, 
aux plaisirs de Tamour , et souvent m^me a 
des plaisirs contraires a la nature. Us ne con- 
naissent aucune cer^monie pour le manage : 
chaque homme prend autant de femmes qu*il 
en peut entretenir , on n'a pas vu cependant 
qu'ils en eussent plus de quatre : ils ne font 
aucune difficulte de les prater ou de les 
^changer. On n'a pu d^couvrir chez eux au- 
cun indice de religion ; cependant ils ont 
leurs fiorciers. Ils vont nu-pieds, m^me pen- 
dant rhiver , mangent la vermine dont ils 
sont devor^s , et font consister la propret^ a 
se frotter d'urine avant de se laver avec de 
Teau. 

Ils ont des canots a la maniero des Green- 
landais, qui nepeuvent contenirqu'une seule 
personne , et d'autres qui en contiennent 
jusqu'a trente ou quarante. Tous sont 
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composes d'une carcasse l^gfere , recouverte 
de cuir. lis mangent toute crue la chair des 
animaux marins, et s^chent a Pair et sans 
sel celle qu'ils veulent conserver. 

La demi^re decouverte dont on a quelque 
connaissance , jusqu'a present assez vague, 
est celle du lieutenant Synd. II appareilla 
d'Okhotsk en 1764 pour une expedition vers 
le continent de TAmerique. On ne sait par 
quel accident il ne doubia le cap Lopatka 
qu'en 1766: il gouvema ensuiteau nord; il 
passa riiiver au sud de la riviire Ouka, remit 
en mer au retour de Tete^ et cingla a Test et 
au nord -est: il decouvrit un groupe d'fles 
qui, suivant la carte dont M. Koxegarantit 
Tauthenticite » s'etendent entre le 6i* et le 
64* degres de latitude, et entre les 199* et 
202* degres de longitude. A Test de ces lies, 
et a un degr6 de la c6te des Tchouktchi, il 
decouvrit une ccite montueuse entre les 64* 
et 66* degres de latitude. Son extr^mite la 
plus occidentaleglt a-peu-pr6s par lo f>oi*de- 
gre de longitude. Si Tobservation ^lait juste, 
il faudrait reculer a Touest la c6te des 
Tchouktchi , qui , suivant la nouvelle carte 
g^n^rale deRussie, s'tJtend a cette hauteur, 
a-peu-pr6s au 206^ degre de longitude. 



DU COMMERCE 

DE LA RUSSIE. (*) 



PRODUCTIONS DE LA RUSSIE, 

ET mUUSTRIB DBS UABITANS. 

L IMMENSE ^tendue de la Russie ltd pro- 
cure une variety de productions dont aucune 
autre domination ne peut se vanten Si le 
luxe ne s'y ^tait pas introduit avec tons les 
goAts et tou8 les caprices qu'il entralne , elle 
se passerait ais(iment du commerce des au- 
tres peuples et des productions des contrees 
etrang^&res. 

•Un grand nombre de ses provinces sont 
tr6s-feriiles en grains de toute esp6ce. Ses 
contrees boreales ne sont pas entiferement 
privees de cette fecondit<S : on recueille 

m^me 



(*) J*al cru que cet article pourralt inu'resser quelques lec- 
teurs. Quoiqu'il laissc Lien des clioses a desirer, il donnera 
du moins quelque idf'e des ricliesses et du commerce de la 
Russie. J'ai fait beaucoup d'usnge , on le composant, de 
VEssai sur le commerce de Russie, de V Antidote, <lont I'au- 
leur i\v VEssai sVst aussi scrvi s;ms if ^lier; d'un morceau 
de AT. MuIIer sur lu commerce dc la SiLeiie, et de quelqucs 
notes que j'iii rccuu& dc boniiw maiu. 
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m^e du lin a Kargapol ; au Gi"" 29' de lati- 
tude; et si le sol de M^.en, voisin du cercle 
polaire arcdque , se refuse a produire le lin 
et le froment , il oiFre du moins aux culti- 
vateurs d'abondantes moissons d'avoine, qui 
sen a Tentretien des har^s (itablis dans lea 
environs. Ces m^mes contrees , d*ou les an- 
ciens croyaientque la nature morte et glact^e 
rejetait tous les ^tres vivans , nourrissent 
des troupeaux de bocufs de race hoUandaise^ 
et beaucoup plus grands que I'espfece ordi- 
naire. Le vean d'Arkhangel est remarquable 
par sa grandeur, et recherche par la d^lica- 
tesse de sa chair. On en trouve qui p6sent 
plus de cinq cents livres. D^ qu'on est des- 
cendu jusqu'au 62* degr^ , on trouve des 
moissons si sup^rieures aux besojns des ha- 
bitans^ qu'une quantity considerable de grain 
est employee a brasser de I'eau-de-vie. 

Les gouvememens de Livonie, de Pleskof, 
de Smolensk , d'Ukraine , de la grande et 
de la basse Novgorod, de Moskou, de Bel- 
gorod J de Voron^je , de Kazan , sont les 
greniers de Tempire. Apris avoir regu de ces 
terres si fertiles une abondante subsistance* 
apr^ en avoir exig^ tout le grain que con- 
somment les brasseries ; apr6s en avoir tire 
toute Teau-de-vie dont le peuple des villes 

Tvm, nu. 8 



ii4 CmmxMm,CM 



si pro£gieiz dbiB; on cede le 

IsiHi&Hide. 
Ok 2 cvaioe la cooscMiincitxioa axiaazeBe de 



fie eram eK Rassie , aceatciii- 
de pistes de Vms^ En 
la popalidoci 5«c <£e ifix-kait 
> ceCa Be fisrair pas Iizzit pmtes et de- 
par pecsoane: w^us ^ Tcmi tsdt Tabus le 
dWtrhmiKifele de cctse Emmssoq dans les 
pnamies y/iBas-j, tmsa^ tn est rare dans bien 




31wpBr{MMiu «Mibfasse %{e la biere, et c^est 
enoote mm Qs&(m8 4qpe f^xt impose a la f econ- 
dite de la lenreL U £M&ri^j£''eSe rapporte anssi 
tontes les esptoesdeciraiiSBx: noanimresaine 
poor les tidbes ei ressoorce abondante poor 
lei pauTreaL 

Les recohes de dianme, apnis aroir (bami 
la quantite inappredabled^huile que ie people 
cofisomfiiedAns ^ejicaremes middpliess apris 
ii\^r i^ufli aux hesoins de la marine et des 
fnhriijUNi de loilrii • laUsent encore on su- 
p^Hlii i:onftitirrabtcf]u*acholteiit les etrangers. 
CV^t le ciinnvre Hollui^ikio <|ui foumit a toute 
la tiiAriitf> ilo rruiiipi^i e^vcftjiie celle de 

hi^liOMilflHl^** liiioU«**» %\^ (plains ne font 
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pas la 8eule lichesse de TUkraine. Elle porte 
les plus beaux fruits. Ses gras pdturages 
nourrissent des troupeaux nombreux^ et cette 
province vend plus de six mille boeufs chaque 
ann^e. On y cultive le tabac , on j recueille 
la cire et le miel. Quand on voudra tourner 
le travail et Tindustrie des habitans v^rs la 
culture des mdriers , ils pourront nourr^r la 
chenille pr^cieuse qui tire la sole de sbn 
sein. 

Astrakhan , c^l^bre par ses fruits , ses me- 
lons d'eau et la beaut^ de ses raisins | con- 
serve encore une race de moutons remar- 
qiiables par leur grosseur extraordinaire , et 
par la beaut^ de leur fourrure. EUe fut ame- 
nde par les Tatars, lorsqu'ils vinrent dtablir 
dans ce climat d^licieux Tune de leurs domi- 
nations. 

. Cette m^me contr^e renferme des salpd- 
triires considerables. On nevenddusalp^tre 
aux Strangers , que lorsque les magasins de 
la couronne en contiennent une grande sura- 
bondance. 

On tire des bords du Volga les ODufs d*es- 
turgeon, ou le caviar , qui, frais encore, est 
iin mets agreable , et qui , press^ et sech^i 
perd beaucoup de sa bont^, et est cependant 
encore recherche par plusieurs nations de 
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TEurope. On en transporte m^me dans la 
Turquie etdans les deuxlndes. Cestdes ves- 
sies d'air de ces mAmes poissons qui four- 
nissent le caviar , que se fait la colle de 
poisson. 

La province de Kazan , fertile en grains 
et en fruits , est couverte de vastes fordts. 
On en tire les plus beaux mdis et les meil* 
leurs bois de construction. 

Plusieurs provinces fournissent beaucoup 
de chevaux legers , infatigables , qui exigent 
pen de soins , et sont sujets 4 peu de mala- 
dies. Des seigneurs ont ^tabli des haras dans 
leurs terres, et, par le melange et le croi- 
jsement des races, ils procurentalaRussie des 
espices qui lui ^taient inconnues. 

Le sel des salines de Russie ne s'exporte 
gu6re chez les Strangers : il s'en consomme 
chaque ann^e dans Tempire le poids de trois 
cent trente millions de nos livres. II ne se 
vend que trente sols le poud ^*}x.ce qui fait 
iin peu moins d*un sol la livre. Les frais d'ex* 
ploitation et de transport coutent plus que la 
vente ne produit : mais Catherine II a mieux 
aim ' supporter ( ette perte, que de hausser 



(*) Trente •trois de nos livres de Paris, font le poud 
de Russie. 
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le prix d'une marchandise si n^cessalre aux 
pauvres. 

II serait impossible de calculer combien de 
belles pelleteries sont apportees en tributpar 
les Barbares d^pendans de la domination 
russe ; combien sont prises par les chasseurs ; 
combien il s'en exportechez les Strangers; et 
combien il s*en consomme dans Tempire pen- 
dant la rigueur des hivers. II suffit de savoir 
que la Russie fournit la plus grande quantity 
des fourrures communes; qu*elle seule pos- 
s^de les pelleteries les plus precieuses , et 
qu'elles font, dans toutes les saisons, un ob- 
jet de luxe pour toutes les nations de TAsie. 
Le prix d'une seule pelisse de renard noir 
suffirait a la fortune d*unparticulier sansfaste 
et sans ambition. 

Des objets plus utiles , quoique m^pris^s 
•par le riche dedaigneux , contribuent a la ri- 
chesse de la Russie. Le suif fait Tun des ar- 
ticles les plus importans de son commerce. II 
se tire de plusieurs de ses provinces ; mais 
principalement d'Orenbourg , oi I'apportent 
les nations errantes, qui nourrissentdes trou- ' 
peaux innombrables, pour trafiquer de leurs 
peaux et de leurs graisses. On en exporte 
chaqueannee environ pour un million de rou- 
bles, ou pour quatre millions dnqcent mille 
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livres de notre monnaie (i). On envoie de 
P^tersbourgde la chandelle toute faite a pla- 
sieurs contr^es de rAllemagne. 

U est dllEdle de se faire une juste idee de 
]a prodigieuse abondance du poissou et du 
gibier de laBussie. Onpeutdire, en general, 
que I dans tout ce qui est n^essaire a la vie^ 
la quantite de ses productions est bien sup6- 
rieure a celle de sa consonunation. 

£lle joint a tant de richesses la facilite de 
leur distribution , par les grands fleuvea 
qui la traversent , et par les trainages pea 
dispendieux sur la neige et sur la glace des 
rivieres et des lacs^ peudant la longue duree 
des liivers^ 

Les etrangers regardent la Sib(5rie comma 
le tombeau de la nature^ et croient que son 
sejoiir suffit au supplice des plus affreux see- 
lerats(a), Cependaut aucune terre, peut-6tre, 



(i) J'cvahie ici \c rouble k 4 liv. 10 s. II est loin cic K*s 
vnloir iTiivinscqiiemcnl iIt*|M?»s raffail'lU^eiiiciit des mo.nnaies: 
iDiiis les vaiiaiioi'.s du chuiiijc le font encore monte^ quel* 
quotas h. ccitc sonime. 

(2) La Sibi'iio est li< u j»finlc daus ces vers de M. le 
comtc Cliouvalor: 

Lors«{iii- 1<* vovagciir fiMnrliit les monts RIplices, 
Qu'il vient st- rrposcr, de sa course lassc', 
Sui les bords du Tobol, sur ceux du Jeniss^, 
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ne prodigue plus g^nereuseznent a rhotnme 
sa subsistance. La richesse y est en mdme- 
temps commune at inutile. La fertilitedu sol 
excede les besoins des consommateurs , et 
une ^tonnante variete de gibier et depoisson 
semble prevenir leurs desirs (*}. L'hiver y est 
ligoureux ; mais d*epaisses for^ts otent la 
crainte d'eprouver le froid dans Tint^rieur 
des maisons , et les animaux qu'elles reorient 



La nature, en cca lieux brillantc et solitaire, 
Frappe son oi'ii auq>ris d'une pompe t'trangere, 
Pre(o a tous les objets Jes vetenieus nouveaux, 
£t J*uo cachet plus fier a marque scs travaux. 

Cette description est tiree ile TEpiiro a Voltaire, dans 
laquelle se trouve cc vers si toucLant, et si profondement 
senti : 

Les plaisirs sont plus purs au maiin do la vie* 

Mais en admirant les beautes fieres et iraposantcs de U 
Sibe'rie, et scs richcsses reeilcs et de co«vcntion , il faul 
convenir que la ligueurde sesliivcrs doit cflFraycr deshommea 
n^ sous des cliinats plus doux, et que Tabondance dont on 
y jonit est due, en partie, k la faiblesse de sa population. 

O Les vivres sont i si bas prix ATobolsk, que les ouvriert 
ne peuvent s'y determiner k traraiilcr. lb se mettcnt a Tou- 
vrage pendant deux heures „ gagiient de qiioi vivre toute la 
semaine et se reposent. Pendant le scjour quV firentMuUer 
et Gmelin, on pouvait y vivre commodementpour dix rouMes 
par an, ce qui faisait alors rinqnantc francs de notre nionnaie. 
Un etturgeon de cinq pieds de long Fut paye scice sols par 
Gme'lin. 
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les plus donees et 
«&iK ^ ks pins ckaades er les plus 
tfsJMi ciMMJre soBt toate Fetendue 



Leg^ S g m I « € s cc — miaes j sent a vilprix, 
€t flvp»s«it €Bi beoiste er en bont^ les plas 
bcUes des aatres pxiis^ Tdles sont les peaux 
4es tihrfiiies tttM$ peodunt t^6 ou le prin- 
tmips» cdles des pedls-gris dont le poll 
^pais et kstre approciie de la couleur de 
rardotse, ceOes des pest^ oa isads, que Ton 
appelle rcDards Uancs^ ceUes enfin des 116- 
Tres doni le poil s'adoactl » s^epaissit pen- 
dant rhirery erprend laUandienrdelaneige. 

Mais les pdleteri^^ precieuses de la Sib^ 
rie font Tobjet du plus ridie conunerce. Le 
sobol, que nous appelons martre zibeline, 
tne en hirer et bien choisi, peut tenir entre 
dies le premier rang. Une seule pean de ce 
petit animal y bien foumie de poil et d'une 
couleur brune et bien lustree, coutait, ily 
a quarante ans, sSo livres de notre monnaie 
dans la Siberie m^me y et le prix en a depuis 
augment^. Celles qui etaient d'une beaut6 
parfaitCi se payaient encore beaucoup plus 
cher. Les hermines ne sont guere plus gran- 
des que les taupes de nos champs, et elles 
coi\taient yS livres le cent. 
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Tin dos de castor ordinaire se vendait de 
20 a 25 livres ; mais les peaux de loutres 
marines , qu*on appelle castors du Kamt- 
chatka, se vendaient alors cent ^cus aux 
Chinois. J'en ai vu qui n*^taient pas parfaites, 
et qui avaient coAt6 5oo livres en Sib^rie. 

Une peau de renard, qui avait une bande 
noire depuis la nuque jusqu'a la moiti^ du 
dos I ou m^me jusqu'a la queue, et qui n'a- 
vait I'extr^mit^ du poil blanchatre que sur 
les c6tes, se vendait jusqu'a 5oo livres; mats 
quand la peau en ^tait parfaitement noire » 
elle coi!^tait , en proportion de sa beaut^, 
depuis 3ooo jusqu'a 5ooo livres. 

Les renards bleus sont encore plus rares^ 
et la curiosity y met un plus haut prix. 

On donne quelquefois, chez les Gran- 
gers f le nom de renards bleus a des pestsi 
d*tme couleur bleudtre. Cest Tanimal que 
M. de Bu£fon appelle isatis< Gette fourrure 
est de peu de valeur. La peau coi!kte en Si- 
b^rie de 5 a 7 livres i o sols. 

La peau du glouton est assez agr^ble par 
aa couleur vari^e de fauve et de noir. Dans 
le temps dont je parle, elle se vendait i5 
livres a Irkoutsk. On payait aussi de i9 
a 20 livres les peaux des ours blancs > qui 
sont bien plus rares que les noirs. 
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Je ne pnlerii pas des marbres de la Sibe- 
I, de ses pierres precieasesy de ses topa- 
, de ses ametbistes » de son lapis-lazuli, 
de son ivoire fossiley ni de son mosCi beau- 
coop moins odoianr qae celni de la Chine. 
On die dn sein de c^te ¥aste contr^e ror, 
r«i]genl, le cnme et le fer. Le coivTe j est 
d'nne bonne qnaBte, et soaTOtt il est cbarge 
dVv : ce qm en iait defiendre rexportation. 
Hnest pas rndme permis de faire soitir de la 
province les moonaies de cniTTe qui j sont 
firappees. On ne troore pas le fer de la Sibe- 
iteinferieor a cdni dela Saede. 

Les mines cTor de Berexof ont foomiy en 
1776^ soixante et qainxe liTies d*or; mais cet 
or n'etait pas par£utement porifie. De cent 
poods » on trots mille trots cents lirres da 
meiUear mineraiy on titre cinq ponds on 
cent soixante -cinq lirres d^or. Les mines 
dW Je la conronne ont reada , en 1772 » 
mille neof cent quarante-^ept lixres d'or, et 
soixante -deux nuUe trois cent qoatre lirres 
d^ai^eiit: mais le produit n^est pas tons les 
ans au^<i considerable. Les mines d*£spagne 
ont produit aux Roaiains en neuf ans» sui- 
xant Pune» Sooo marcs : ce qui ne £ut par 
an> en compte rand y que SdSinarGS»oa444 
ItTres^ 
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Les productioias de la terre font la pre- 
miere richesse ; mais elle est consid^rablei- 
ment augment^e par Tindustrie. Celle des 
Russes e$t exerc^e de bonne heure a la fabri- 
cation de ces cuirs si recherch^s qu'ils appel*- 
•lent ioufte, que les L^vantins nomment bol- 
gari , et que nous appelons cuirs de Roussi. 
Aucune nation n*a pu les contrefaire , soit 
qu'en efFetlesfahricans ayent uu secret qu'iU 
n'ont pas lai^s^ pen^trer ; soit plut6t qu*au^ 
cun autre pays ne puisse fournir , en Assez 
grande abondance, le tan de bouleatf n^ces- 
saire a cette fabrication. 

Qn comptait, il y a quelques annees^ plus 
de cent fabriques d'ioufte, et le norabre s'en 
accroit cliaque )our. L'exportation de ce 
seul article produit chaque annee un million 
de roubles , ou quatre niiUions dnq cent 
niille de nos livres. 

Les Russes paraissent aussi avoir su de 
tout terops fabriquer ces drapG grossiers qui 
servent a riiabillement des paysans et de tou- 
les les peuplades barbares > jusqu*aux fron- 
tieres de la Chine. On ne pent compter le 
nombre des fabriques do ces draps. Cette 
brancho d'industrie , si peu brillante, est 
d'un rapport consid<^rabl&, 

Us achetaient autrefois de I'etranger, pt 



1S4 COMMBRCB 

feb n q u e n t enx- mimes a present , les gros 
dbips destines a rhabillement des troupes. 
On en compte cinqaante fabriqueS| qui oc* 
oiqpecit 1700 metiers, et qui n^emploient que 
dks liiines du pajs. 

Ilesi uiutiiede parler ici de la fabrique des 
4ni{^ d'lamboai^ » la seule qu'il y ait dans 
renipire^ ei qui coiite beaucoup plus qu*elle 
ae pnoduit* Oa n j emploie que des laines 
dTEspagiie^ et elles j sont travaill^es par des 
Maias eirangeres. 

La R«$sie, recueillant beaucoup de clian- 
TTe et de till ^ doit aroir un grand nombre 
de fabriques de toiles. Le linge de table da- 
masse, qui se fait a laroslavle et a Moskou, 
f^ale en beaute celui de Silesie. Les fabri- 
ques du linge de table ordinaire , que nous 
appelons ouvr^, sont innombrables. On fa- 
brique par-tout une grande quantite^ de toi* 
les , mais fort elroites , et d'une mediocre 
ou mauvaise qualite. Les fabriques de toiles 
a voile suflisent a la marine de Tempire eta . 
presque toute celle de TEurope. La toile fine 
d*Arkhangel ne le cede qu'a celle desPays-Bas. 

II s'exporte une grande quantite de toile 
de Russie pour TAngleterre et la HoUande, 
et une moindre quantity pour I'Espagne et 
le Portugal. 
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On fabrlque k Moskou et dans les envi-^ 
rons> des velours, des damas pour meubles> 
des droguetSy des pluches de soie, des taf^ 
fetas et des ^toffes riches ; mais tout cela est 
bien loin d'egaler la perfection de nos fabri-* 
ques. On fait aussi en Russie beaucoup de 
velours de coton. 

L'exportation de la quincaillerie et de la 
coutellerie de Toula est defendue. 



COMMERCE 

r 

^i^ec les peuples de VAsie. 

La Russie , avec un superflu considerable, 
doit faire un grand commerce : ses corres* 
pondances s'^tendent jusqu'a la Chine. L^ 
cour ^tait dans Tusage d'envoyer tous les 
trois ans une caravane aPekin: une brouille-' 
rie survenue entre les deux cours interrom- 
pit ce commerce. Quelques fraudes des mar- 
chands russes furent le pretexte dont les( 
Chinois , le peuple du monde le plus frau«- 
duleux , color^rent leur rupture : mais la 
mesintelligence fut r^ellement causee par 
Tasile que la Russie accorda en 1757 a ceiie 
mdme horde de Kalmouks^ qui^ en 1771 
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la djifin iiiwi de la CUne. 
reiahfies en 1780. 



artides da c DiM eni e de la Qiiiie, et 



an tte fois resenrees a la coaroime; aiais Mm- 
pcrafrice Cathw i i ie II a d^nis kmg-temps 
lenosce a oe aMMftopoie. 

Kiakhta est le centre da commerce des 
Rnsses ei des Cliiiiois: die est bade sax les 
bords d\me riviere qui lid a domie son nom, 
dans le f&strict de Sdingainsky etn^estdoi- 
gnee qne de cent ^mgi toises d'mie place de 
conunerce dunoise qid conre^ond arec 
die: tontes les denx sont foitifiees. Dansle 
temps mteie de la pins grande luigaear da 
ccmmierce entre les deux empires , cdai de 
la Rassie montait cfaaqne aunee a 1,600,000 
ronblesy on 4*Soo,ooo lirres. 

Les Chinois n'aditttent que des zibdines 
de mediocre qualite , parce qalls sarent les 
teindre arec tant d^art, qa^elles egalent, 
apr^ aToir passe par lears mains, les zibeH- 
nes les plus precieases ; ils en rerendent 
mteie aux Russes : mais ils parent chdre- 
ment les loutres de mer et les castors du 
Kamtchotka et des Arckipels nourdiement 
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d^omreits. Il5re9oiyent aussi des Rosses des 
camdots 9 des draps , da corail , de Thorlo- 
gerie et quelques productions du pays ; et 
lear vendent des pierres predeoses, du th^y 
des soies en nature et travaill^es, du muse, 
du coton et de ces toiles que nous appelons 
nankin. Uslivrentlebonth^araisondequatre 
roubles la livre, et les Russes qui ne le re- 
vendent que trois roubles ou trois roubles et 
demi , se d^dommagent de cette perte sur le 
b^ndfice des autres articles. Au d^faut d'^- 
change , ils se font payer par les Chinois en 
lingots d'or , qu'ils livrent a la couronne', 
et dont ils recoivent la yaleur en argent mon* 
noy& 

La Russie commerce avec plusieurs races 
de Tatars , mais sur-tout avec ceux de la Bouk- 
harie qui 'sont s^entaires , industrieux et 
polices : elle recoit d'eux des ^toffes de soie 
et de coton de leurs propres fabrlques ^ des 
marchandises de Tlndoustan et de la rhu- 
barbe : elle leur livre des draps fins , des 
cuirs deRoussi^ et toutes sortes de marchan- 
dises de r£urope. 

Elle foumit a la Perse des ^toEFes de lalne^ 
des pelleteries, du fer , de Tacier^ du plomb, 
des toiles , et , en temps de troubles , des 
yvftes et des vaisseaux de transport. Les 
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prindpaux arddes qa^elle en recoit, par 
elle-m^me ou par rentremise des Armeniens, 
sont lessoies du Guilan, les cotons fdes et 
xion files du Manzanderan, des epiceries, 
des drogues, des tapis, des ^toffes et des 
plerres precieuses. Le commerce de la Perse 
est encore loin d'etre aussi avantageox qu'il 
pourra le devenir. 

Celui de la mer Noire , long-temps faible, 
et qui ne pouvait se faire que par Tentremise 
des marcliands grecs, armeniens et tmrcs, va 
recevoir une nouvelle activite, a present que 
la Russie poss^de des ports sur cette mer, 
et qu'elle s'est fait assurer , par le dernier 
tiaite de paix, la liberte de la navigation. 



COMMERCE 
Avec les peuples de V Europe. 

Arkhangel et Kola , sur la mer Blanche, 
furent long-temps les seuls ports de com- 
merce que possediit la Russie. Malgr^ leur 
eloji^iiement , et quoiqu'ils soient fermes 
sept niois del'nnn^e par lesglaces, Tint^ret 
y anienait des vaisseaux de toutes les nations 
comnier(;antes. Quand Pierre I eut fondt* 
Pctersbourg; quand il eut privc lecommerce 

d'Ark- 
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d'Arkhangel de toute la faveur qu'il accof- 
dait a celui de sa nouvelle ville ; le com- 
merce de la mer Blanche tomba dans la lan- 
gueur. II ne tarda pas k se relever, quand 
Elisabeth ]ui eut rendu ses anciens privil^« 
ges; et, en 1773, le port d'Arkhangel a recu 
180 vaisseaux hoUandais , et un plus grand 
nombre de hambourgeois et de dantzickois. 

On charge dans ce port des suifs et de la 
chandellei des nattes, des cuirs deRoussi, 
de la cire jaune , de la graine de lin , de 
rhuile et de la coUe de poisson, dti beurre 
fonduy des cordages, toutes sortes de four- 
rures de Sib^rie, des toiles, du savon, des^ 
viandes et des poissons saMs , etc. Plusieurs 
de ces articles se chargent aussi a Kola. 

Le plus grand commerce de la Russie avec 
les nations de TEurope , se fait par la mer 
Baltique : c'est par cette voie qu'elle recoit 
les vins et les huiles de I'Espagne et du Por- 
tugal; les draps fins, les ^tofFes de soie, les 
^toffes riches, et les produits des fabriques 
de la Frartce, de I'Angleterre et de la Hol- 
lande; les bi^res anglaises, les eaux-de-vie 
de raisin, les Inines d'Espagne , le sucre et 
le caf6 , le bois d'acajou , les bois de tein- 
ture, la bijouterie, les gl aces, les dentelles, 
les toiles fines y les modes , les fruits de 

Tome Fill. g 
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Bnssie. poarles 
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plus, qaeiie 
!Mifir la Hoi- 



M. :m gnmr smnupi^ 4tt t^bcs Tausseaiiz 



La -^»^^**qa> ^ ia 3iimii»* msirc&uide loi 

caPBTsc ^ xs (fif r aiu w iue aaa ct de Tex- 
fociszisa^ iLiis^ h. ^curjt» «2e is prodac- 
riccs . ec Li znotie ctrqaonrrniyrii^n qu*elle fait 
d^s r=jn:i22»jEf*?5 rcrir^-er-s* iisirent dans 
ses ports les T^stej ;ix ce r>-ri?5 In?* nations 
de lEorope, Jep^iis Irs rcrt> ie iWJieinagne 
5nr la Balriqae, J-^i^« •* cetix de Tlialie, 
ior la Mediterranee. 

Co sent les AngUls qui ont la plas grande 
in/lur^nce dans ce commerce, qui joui^ent 
des |>lu5 grands privileges , et qui font les 
plus f^iundes affaires. La Russia croit qu'il 
est do hon avantage d'accorder les plus gran- 
cl(ffl f/tveurs a la nation qui fait les plu* gran- 
der (Icinandes. lille gagiierait peut-6tre 
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encore plus , en tenant la balance ^gale en- 
tre toutes les nations , ou plutdt en accor« 
dant a chacune d'elles des privileges pour 
les marchandises qu'elles importeraient de 
leur era. Par-la > elle recevrait la plupart des 
articles de la premiere main. 

On exporte, sur-tout de P^tersbourg, une 
grande quantity de chanvre et de lin, du fer, 
des cuirsi des peaux non pr^par^eSi des pel- 
leteries, du miel, de la cire, des suifs, des 
toiles a voiles , des mdtures , des cordages 
et du goudron ; et de Riga , des grains y des 
mdtures , et du chanvre. 

Le port de Riga recoit, chaque ann^^ 
jusqu'a sept cents vaisseaux Strangers , et 
celui de St. P^tersbourg, plus de huit cents, 

Malgr^ le grand nombre d'articles que la 
Russie tire de Tetranger, la balance du com- 
merce penche consid^rablement en sa fa- 
veur. 

D*apr^ un relev^ fait du commerce de 
plusieurs annees , on trouve que les mar- 
chandises et les productions russes expor- 
tees C)j montent chaque ann^e a la somme 
de 17^653,428 roubles. A quoi il faut ajou- 
ter les droits d'exportation qu'on prelive 

(*) Essai sur le commerce de Russie. 

9. ♦ 
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dans les douanes j et qui montent a 5,662,9 1 9 
roubles, ce qui fait un total de 21,216,047 
roubles , ou de • • . . 95,473,56i L 

Les marchandises etrang6- 
res importdes , n'ont mont^ 
qu'a i5,3o8,8oi roubles, ou 69,889,601 L 

Ainsi la balance en faveur 
de la Russie, est de 7,907,646 
roubles, ou de • • . • 36,683,960 L 

"Dhs Tann^e 1739 la balance du commerce 
entre TAngleterre et la Russie etait de 
1,100,000 1. en faveur de cette derni^re 
puissance. 



E T A T 
Des marchandises exportees de Russie\ 

annde commune C)* 
Grains, comme froment, 
seigle, millet, orge, avoine, 
bled sarrasin, riz, farine, L'7*'r'^'» 

' ' 'tie Pans. 

gruanx, etc 18,516,828., 



• 

(*) J*ai lire cet <?tat de XE&sai sur le commerce de Rtis* 
4ie. J*ai reuiil pour I'abrcger, les articles de ineme espece, 
comme les dilferentes especcs detoiles, etc. J'ai reduit lei 
poids k la livre de Paris. L'auieur averiit que, pour roriner 
line annde commune, il a pris les annces 1767, 68. (>Q. 
JMais il frut observer que , dejtuis cette epoque , le com- 
merce de la Aussie s*est augmente. 
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DE I.A RUSSIB. l33 

Lirres de Pant. 

Houblon ••••••• 91,1 13. 

Th6 4,950. 

Tabac . . • . • . . . i,56i,3ag. 

Graine de lin •• • . . • 18,213,211. 

Lin . . . • . . •. . 11,678,666. 

Huile de lin et de chanyre . 4>959,o42. 

Chanvre . . . *. . • • 58>2i 3,452. 

A 11 • . . m. ' • m • . . 1,31 I. 

Cables de chanvre • • . • 1,195,396. 

Caviar ....... 623,710. 

Cire . • y • . . • • 186^120. 

Miel • . 4,455. 

Beurre ••...•• 147,708. 

Savon . . . . ^ . . . 1,072,060. 

Suif bouilli, et chandelles . 8,23 1, 553. 

Fer ........ 64,598,312. 

Cuivre ....... 212,322. 

Acier ..•....• 16,467. 

Sel •....••• 122x463. 

Viande sal^e 2;i69,o49* 

Poisson sal^ ou fum^ . . . 418,757. 

CoIIe de poisson .... 133,980. 

Dents de morjes ..... 2,640. 

Dents fossiles d'6l^phans « . i32. 

CoUe forte de cuirs .... i,65i. 

Rhubarbe 2,200. 

Sole de la Chine et autre . • 2,87 1. 
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liTrefl de Pant. 

Soiedeporc .••••• 566,742. 
Ciiirs de Roussi • • • • • 5>i 19,125. 

Goadron 8,620,55g« 

Poix ........ 997,590. 

Salpdtre . 7^A7^* 

Pierre sp^colairei oa yerre de 
. Moskoyie . • • . ... 99* 

Grin 236j049« 

Foildechivre . • • • • i»4i9« 

Potasse . 38,973. 

Toiles de dlfl^rentes espies et de route 
largeur, 7,586^1218 archines, a 26 pouces 
et demi rarchine. 

Souliers pour hommes et pour femmeSi 
72 1 8 paires. 

Bottes , 6o63 paires. 

Boeufs, 5ooo. 

II ne s'est exporte annuellement de che- 
vaux que pour 33,ooo 1. environ. 

Nattes d'^corces de jeunes tilleuls, i ,000,000. 
EUesse transportent sur-tout enAllemagne, 
ou elles tiennent lieu, comme en Russie, de 
nos toiles d*emballages. 

Nous ne parlons pas ici des articles de 
pelleteries, parce qu'il serait difficile d'en 
designer les difforentes espices , et de les 
reduire a des mesures connues. Mais nous 
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en avons dit assez pour faire connattre que 
ce commerce est d'un produit considerable. 
Ajoutcms seulement qu'il ^'exporte, chaque 
annee, plus de quatre-vingt dix-huit mille 
peaux d'heimines , plus de cent-vingt mille 
peaux d'une autre esp^ce d*hermine plus pe- 
tite, plus de deux millions de peaux de pe- 
tit - gris , plus de quarante mille peaux d'a- 

gneaux des Kalmouks et de TUkraine. Joi- 

• 

gnons a cela les riches et nombreux articles 
des zibelineS) des renards de toutes les esp^ 
ces, des martres, des castors , des loutres, 
et quantity d*autres articles de pelleteries# 
dont les noms m^mes sont inconnus en 
France ; et nous pourrons alors nous faire 
au moins une id^e vague de Timportance de 
ce commerce. 
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Siijets soumis h la capitation. 

Suivant le dernier d^nom- 
brementfait en lySa^Ienom- 
bre des sujets soumis a la ca« 
pitation est de 1 1 ^ooo^ooo. 




K p««tCCS p<Mr 1.300,000 

Mi&«»: KHU }e les crois con- 
yn>>i» Aisle <c 



l»> icBLles aoiCfs, a cinq 
MCVCOKMS {Mr £t3uU« . . . 

(.Vc |«xt^ ie d«T^ a 1 00,000 
p4r$v>aMs. U coil ^tre loft di- 
Ki»*f K >e $a;>{KK«> . 4Tec les 
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tu; murjui«. cooipni la 
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60,000. 
400,000. 



&«r4><Jt)tx>i.'lMu.to<iterieA~pett- 
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pr^ 3o,ooo f et avec les fern* 

mes et les enfans .... 40|000. 

Ukraine , Kozaques , peu- 
pies sddentaires , pasteurs , 
chasseurs et p^cheurs de la Si- 
b^e , du Kamtchatka et des 
lies , par une tr6s - faible esti- 
mation « 6oo,ooo. 

Total . . . 23,160,000. 

Nota. Comme il faut toujours supposcr de la fraude dans 
la declaration des sujets soumis a la capitation, et que,- 
dans le reste, il pent y avoir des erreurs en moins, nous 
estimerons la population d« la Kussie de 24,000^000. 
d*ames. 
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doni le produit nous en connu, 

Les onze millions de sujets sou- 
mis a la capitation payaient par 
t6te , en 1783, soixante et quinze 
kopeiques , ce qui formait une 
somme de 8,25o,ooo roubles. 
Mais depuis ils payent par t6te Roubles. 
120 kopeiques, cequidonne. . i3,2oo,ooo. 

Les paysans du domaine, outre 
les 120 kopeiques, payent deux 
roubles par t^te a la couronne qui 
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est lenr s^gnear. En les snppo- lUmllefl. 
sant aanombre de deux millions, 

ils pavent ensemble 4>ooo,ooo. 

Les pavsans nomm^ ^ono- 
mitcfaesLiy qui appait^iaient ao- 
trefois an derge, pajent par t^te 
la m^me somme. lis sent an nom- 
bre d^in million , et pajent par 

c^msequttit 2jOOO,ooo. 

La fenne de Teau-de-Tie a ^t^ 
portee par le bail de 178a a • . 11,000,000. 
Les doaanes de toat Tempire 

ant prodoit en 1783 5|000,ooo. 

Une seole fabrique deB^zerof, 
appartenante a |a coaronne rend 
5 pouds d'or par an , qui font 
aoo livres. D\me lirre d'or , la 
conr fait fabriquer 5ia5 roubles. 
Le$ 5 pouds donnent done. • • • 65,ooo. 

Dans la cour des monnaies 
d'EcAterinbourg , on firappe en 
quattre ans 6 millions de mon- 
luie de cuivre, ce qui fait par an 1,500,000. 

Total 36,765,000. 

\^;jk I.^ ty;:) *^ \4c: ^ans Tcfopire c^nt kopeiques ou sols, 
«^)% *%»<^ I.\n(rs . suivant Taiictrnne maniere de compter 
v>^ rxJL;:.>rv It sVn fjiut bien (]u*il n*ait cette Taleur ni 
i)%l%\«»«>;>M<n«at ai «i4ns I« diAoge avec let etrangers. 
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Cependant comme la monnaie estdefttin^e k circulerdanf 
It pays , nous lui conserverons cette valeur ; ce qui 
portera le rerenu coanu de la Aussie k iS3»8^5<o<^ 
livret. 
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dont ie produU noiu est inoonna* 

Papier timbre. 

Sel. 

Apothicaireries. 

Pelleteries livrees a la couronne par les 
nations tributaires. Le produit doit en 6tre 
tr^s - consid erable. 

Iinp6ts qui peuvent exister sans nous 6tre 
connus. 

Mines de difFerens m^taux. 

On paye six pour cent de la vente des 
immeubles. 

Depuis 1781 > les propri^taires qui d^cou- 
vrent des mines d'or ou d'argent sur leurs 
terreSi sont libres de la faire exploiter a leur 
profit (*> Un propri^taire de mine paye a la 

(•) Autrefois les mines d'or et d'aigeiit qu'on dt'couvrail 
appartenaient de droit a la couronne : aussi les proprie'tairos 
qui soupronnaient en avoir dans leurs domaines en faisaient- 
lis un grand secret. Depuis qu'ils en conservent la proprieU» 
let decouvtrtfs devienntnt bicn plus freijuentes. 
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te le dixiteie da prodult , loi Itvrei 
k un prix conTenu, la moitie de ce qui restey 
oe dCxieme pr^eTe , et dispose de Tautre 
moitie a sa Tolonte. 

Les marchands parent , chaque ann^ei 
on poar cent des capitaux qa*ils sont censes 
armTy sniTant la guilde ou classe dans la« 
qudle ils sont compris. Chaque marchand 
de la premiere guilde est cens^ aroir dix 
miUe roubles de capital; de la seconde, 
mille; et de la troisi^me, cinq cents. 

Des marchands fort riches font des d^la- 
lations tr6s-superieures au capital supposd 
de la premiere guilde , mais vraisemblable- 
ment trts-inferieures a leur capital effecti£ 



TROUPES DE RUSSIE^ 

Le nombre des troupes , non 

compris les gardes, rartillerie, la hommes. 

marine, etait, en 1735 » de . . . . 565>ooo. 
Regiment des gardes Preobra- 

jenski 4»ooo. 

des gardesSemenovski 5>ooo. 

des gardes Ismailovski 5,ooo. 

des gardes a cheyal. . 1,000. 
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Chevaliers gardes , nouvellement hommfa. 
aupprimes par Tempereur Paul I. . 60. 

Artillerie, a-peu-prfes iv5,ooo. 

J'ignore a combien d'hommes 
inonte la marine 

Total 391,060. 

Je suppose , en nombre rond , la marine 
comprise, 4^0,000 hommes. 

POIDS ET MESURES DE RUSSIE. 

Poids. 

Lebergovets est dedixpouds ou 400 livres 
de Russie. Le poud est de 40 liyres de Rus- 
sie et de 55| de Paris. 

La livre se divise en 32 lots. 

Et le lot en 5 zolotniks. 

Mesures des longueurs. 

La verste, mesure intineraire est de 5oo 
sagines ou toises russes. On compte io4|- 
verstes au degre; ainsi quatre veistes font a- 
peu-pr6s une de nos lieues communes de 25 
au degr^. 

La sag^ne ou toise a trois archines de Rus- 
sie, ou en pieds de roi, Gpieds, 5 pouces 
6/^ lignes. 

L'archine est la mesurfe ordinaire pour les 
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drapSi toiles , ^to£Fes etc. comme Taune Test 
en France. EUe contient a pieds , 2 pouces 
6^v lignes de France. 

Elle sedivise en seize parties qu*on appelle 
verchoks. 

Mesures des grains et farines. 

Le tchetvert contient deux osmines , Tos- 
mine deux payoks. Ces mesures n'existent 
que dans les comptes. 

Mais le tclietv^rik , qui est la moiti^ du 
payok et la huiti^me partie du tchetvert , est 
une mesure physique , de forme circulaire, 
qui a un pied six hgnes de diam^tre et onze 
pouces neuf lignes de profondeur. 

II se divise en demis et en quarts , et le 
quart se sub divise en deux garnetses. 

Le sac, appelekoul , contient dix tchet- 
veriks. 

Mesures des lu/uides. 

Levedro, ou seau contient 15} pintes de 
Paris. 

Il se divise en quarts (tchetverki) et en hui- 
ti^me (osmouchki). Lehuiti^me oiiosmouch- 
ka estcequ'bn appellepot ou krouclikn. 

Trois vedros forment un ancre qui contient 
quarante pintes de Paris. 
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Quarante vedros font une tonne qui se 
nomme en russe aorokovaia botchka, tonne 
de quarante. Elle contient 533^ pintes de 
Paris. 



MONNAIES DE RUSSIE. 
Monnaies dor. 

• 

L'imperiale vaut dix roubles. La demi-im- 
p^riale, ou pitice de cinq roubles. La pi6ce 
de deux roubles. 

II existe aussi, mais en fort petite quantity 
des roubles et nidme des demi-roubles d'or. 
Je n'ai vude roubles d'or que du regne d'Eli- 
sabetk, et n*ai jamais vu de denii-roubles. 

Monnaies d" argent. 

Le rouble qui vaut cent kopeiques ou 
sols (*). Le demi rouble ou 5o kopeiques. 
Le quart de rouble ou aS kopftiques. 

La pitjce de 20 kopeiques marqut5e du 
cbiffre 20. 



(*) L*linperatnce Catherine II , dans sa premiere guerre 
•Tec la Pologne, a beaucoup dlminue Ic litre et le poiJs dea 
monnaies d*or et d'argenL Maiutenant (en 1798) le rouble 
ne vaut jamais plus de trois livres quinze sols dans le change, 
et il s*en faut bien qu*il n'ait cette Tal«ur inirinseque. 
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Lft piice de i5 kopeiqaes jnMrqa6e da 

LagriTiuiy qm ¥«iit dix k(^>eiqiies. 

La piice de cinq kopeiques, on en roit 
paL Je ne me soimeiis pas qa^on en ait 
£nppe depois le rtgne dEKsabetli. 

Monnaies de cuivre. 

La pt^ce de cinq kopeiqnes. 

CeDe de deox kopeiques qa*oa ^peD^ 




La kopeika^ kopetqae, oo soL 

Le de«u-soI qu s^appdle denoocbka. 

Le qttart de sol » nonnne pokmciika , qni 
Kp<MeKl a noire lianl 

On a Irtppe sons Pierre III des piices de 
OttTte de dix kc^>eiqne& EII^ ezaient mar- 
qiBK^ du cMire lo et ne conrenaient gnere 
pfafe$ de miMce q»e ce&Ies de c:r;q. 

Le people se >ert dins se? c^ir-^tes da 
MM aitia^ p<^car d^sj^raser ctvhs kop-Spes; 
vaai:^ U tt y a po^J de piece ipii vaiile nne 
ahtM^ 

betaoc^p Je »»^ci::wiie d^ c^iiTxe, ea pea 

de ii^onn^ie iJ*OT <>ji c'j&rcea:, Le* biiiers 



\ 
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la monnaie et perdaient peu. On assuralc 
que la somme repr^ent^e par ces billets 
^tait effectivement depos^e en monnaie de 
cuivre. Dans la suite , les billets se sont ex- 
cessivement multiplies. II n*y en avait d'a- 
bord que de cent roubles, de cinquante 
et de vingt-cinq; on en fit de dix et de 
cinq. On cessa de croire au depdt^ et iis 
perdaient beaucoup. 



Tome rill lO 



DE LA LITTERATURE 



ES RUSSES. 



Xjbs Russes ont Tavantage de poss^der, peut- 
tee, la plus belle langue qui se parle a pre- 
sent en Europe. Riche de son propre fonds^ 
elle peut chaque jour encore s^enrichir au 
besoiui sans faire aux etrangers des emprunts 
humUians. Elle doit seulement se plaindre de 
n*aYoir pas et^ exerc^e par des auteurs ha- 
hUes sur une assez grande vari^t6 de sujets. 
Gette ancienne langue , n'a gu^re ^te con- 
sacr^e jusqu'a ce^i^cle qu'a exprimer les be« 
soins ordinaires de la vie et les v^rit^ de la 
religion. 

Elle ^tait assez riche, elle avait assez de 
grandeur d^s le commencement de Tonzi^me 
si^cle, pour exprimer , par une traduction 
fidelle, les sublimes images des Saintes Ecri- 
tures ; et notre langue , au seizieme si^cle, 
parodiait encore ettravestissait, plutdtqu'elle 
ne traduisait , les poesies de David et des 
Proph^tes. Encore a pr^ent, les Russes qui 
veulent ecrire sur des sujets ^lev(is, travail- 
lent a former leur style sur celui de leur 
Bible. Aucune des langues de TEurope n'a 
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subi d'aussi faibles cliangemens en un aussi 
grand nombre de &i6cles. 

Gependant, si Ton en exceptedes annales, 
^elites avec autant de secheresse que de sim- 
plicity i des chansons ont forme long-temps 
toute la litt^rature desRusses. On a conserve 
quelques vers des temps anterieurs an r6gne 
de Pierre I, et ils ne font pas regretter qu^on 
n'en ait pas conserve davantage. Mais on 
trouve d^jii une certaine energie dans la 
prose du metropolite Kiprian , qui ecrivair, 
au quatorzieme si^cle^ Thistoire de son pajs^ 
et dans celle du Stolnik Lyzlof, qui, sous le 
r&gne du Tsar Michel , composa une bistoire 
des Scythes. 

Pheophane Prokopovitch , archevdque de 
Novgorod , qui fut d'un si grand secours a 
Pierre I dans la r^forme de TEglise russe; ce 
Pheophane , qui avait ^tudi^ a Varsovie et a 
Rome y essaya ses talens dans plusieurs gen- 
res de litt^rature. II composa des sermons 
^loquens, des panegyriques, des eloges, des 
histoires et des poesies (*)• 11 ^tablit un gym« 
nase oil Von 61evait de% jeunes gens qui 



fci <■ 



C) On lui reproche d'avoir trop affect(5 TAncien sty]* 
•lavon , et d'avoir fair un patHan^ et«di^ dt different 
diaiectof. 
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montraient de Tesprlt et des dispositions: 
on lui doit la naissance des lettres en 
Russie. 

Le Prince Dmitri Kantemir, Ills de ceHos- 
podar de Moldavie, qui se donna a Pierre I, 
a compost des satires , admirees dans leur 
temps et qu'on ne lit plus. 

Trediakovski avait la passion plus que le 
talent des lettres. C*etait un ecrivain infati- 
gable : el&ve de Rollin , admirateur de son 
maitre, il traduisit THistoire Ancienne et Ro- 
maine de cet habile professeur. Son travail 
^tait presque termine ; le feu prit a sa mai- 
eon et brula ses manuscrits. U recommenca, 
continua , iinit T^norme version , et c^est le 
seal ouvrage de Trt^diakovski qu'on ait con- 
•erve. 

Sa traduction en vers du Telemnque n'est 
C^l^bre que par le ridicule : on la faisait lire 
par penitence dans THemiitage de rimpera- 
trice (^*). On lit aussi, pour rire, une tra- 
g^die qu'il s'avisa de faire. Ses ouvrages se 

(^*} L'Hennitage est un bailment qui communique par une 
galcric au palais imperi.^. C'e'ult U que Caiberine II goiltait 
Ics plaisirs de la solitude , ou se livrait aux douceurs d*nne 
iocicie sans contrainte et sans etiquette. £lle a fait placer 
dans THcrmiuge, la superbo collecliou de tableaux qu'elle ft 
ra»semble'«. 
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distinguent par la bizarrerie du style , de la 
forme et des idees. 

Pendant que Trediakovski luttait malheu- 
reusement centre la nature, en s'efForcant 
d^^tre poete, Lomonossofplantait enRussie 
lapalme dePindare etd'Horace. II sera long- 
temps le prince des poetes russes. On doit 
oublier qu'il a compost^ deux tragedies : mais 
on n'oubliera jamais en Russie ses odes, ni 
ses sublimes imitations des pseaumes deDavid 
et du livre de Job. II a fait line ^pitre sur 
le verre, qui est a-lafois poetique> ing^ 
nieuse et savante. II avait commence un 
poeme ^pique , et avait choisi Pierre I pour 
son h^ros : mais il n'en a compost que deux 
chants. II a par^ la physique des charmes de 
Teloquence dans ses discours sur la lumiere, 
sur r^Iectricit^ , sur Torigine des metaux^ sur 
Tutilit^ de la chimie. 

Je vaisplacer ici la traduction d'une de ses 
odes : mais les beaut^ de sa poesie sont si 
souvent renferm^es dans I'expression , quo 
c'est les effacer que de les traduire. 



l5o LlTT£&A.TTIIlB 

ODE. 

ji rimperatrice Eiuabclh. 

IJblices des princes et des empires • almable tranquillite, feli« 
citedes bamcaux, gardiennedes cites, que to es uiile et belle! 
^utour de toi 1«^ fleurs se coioreot et les epis jaunissent dans 
les gucrets. Charges de tresors , les navires osent te suirre 
•ur les mers , et tu semes, d*iuie main liberale, tes richesses 
•or la t^rre. 

Eteignez-vous, foudres giieiriers, et cessex d'effrayer la 
terre. Ici , dons le scin de la paix , Elisabeth veut e'tendre 
Tempire des sciences. Vents impeiueux , gardez-vous de 
mugir, etmurmurez avec douceur le recit de uos temps beu- 
reux. Univers, dcoute en silence: une lyre exalt^e veut c^Ie- 
brer les plus grands noms. 

Toujours admirable dans ses oeuvres , le Cre'ateur avait 
arr^tc' de manifester de nos jours sa puissance. 11 envoie en 
Hussie un honune tel que les sieclcs n*en ont jamais produit. 
A travers lous les obstacles , ce Iieros eleve sa tetc couronnee 
par la vlctoire, et transporte avec lui jusqu*aux cieux laRussit 
terrasse'e par Tignorance. 

Dans les plaines ensanglantecs. Mars s'effraie de voir son 
•pee entre les mains de Pierre, et Neptune tressaillit A Tas* 
pect de notre pavilion. Soudain fortifiee de remparts , en- 
toure'e de palais, la Neva doute et s'ecrie: Ai-je done perdu 
le souvenir, ou me suis-jo ecartee de la route que j*ai tou- 
jours suivie? 

Alors, \ travers les montagnes, les fleuves et les mers, les 
sciences divines etendent les bras vers laRussic, eis^adrcssanc 
• son heros: Nous sommes pretes k culliver, a faire naitre 
dans ton empire les fruiis les plus doux de IVsprit. Le mo- 
narque les appelle: de'j4 la Russie s*attend a jouir de leurs 
utiles travaux. 
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Mal$, 6 destin cruel ! ce heros digne de rimmortalit^ , la 
cause de notre bonheur, et maintenant Tobjet de nos cniels 
regrets, nous est arrache par le sort envieux, et nous plonge 
dans une profonde douleur. AttentlFs k nos gdmissemens, let 
c6teaux du Parnasse niugissent, et les Muses en pleurs con- 
duisent aux porles des cieux cet esprit de lumiere. 

Dans leur juste dduleur, elles s'arr^tent dans leur carri^re, 
et ne veulent plus regarderque sa tombe et ses exploits. Malt 
la sage Catherine , notre seule consolation apres la mort de 
aon epoux , leur tend une main genereuse. Ah ! si se$ jours 
eussent e'te' prolonge's , depuis long-temps la Seine > orgueil- 
leuse de scs talens , le cederait a la Neva. 

Mais, au sein d'un si grand deuil, de quel ^clat nouveau 
brille le Parnasse ? Oh! qu*on y pince agreablement les plus 
douces cordes de la lyre! Des chceurs melodieux couvrent 
tons les coteaux , et leurs concerts sont r^p^tes dans les vali 
Ions. L*auguste fiUe de Pierre surpasse la gendrosite de set 
aieux, elle multiplie le bonheur des Muses, elle ouvre la porte 
k la felicite. 

II est digne de grands eloges , Ic guerrier qui pent egaler 
le nombre de ses victoires k celui de $es combats, et qui 
passe sa vie dans les camps. Mais les soldats qu*il commando 
ont toujours part k %es succes: le bruit affreux des armes cou- 
Tre la voix sonore de la Renoromee , et le ton de ta trom- 
pette te confond avec les plainiirs ge'missemens det vaincus. 

Ta gloire appartient k toi seule, illustre Souveraine. Oh! 
comme ton vaste empire te rend graces. Leve les yeux sur let 
monts aliiers, prom«ne tes regards sur les vastes plaines qu*ar- 
rosent le Volga , TOb et le Bory'Sthene: les tr^tors qu*ellet 
recelent seront decouverts par let sciences que tu rendt flo* 
rissantes. 

Quand le Tres-Haiit a soumis k ton heureuse puissance de 
ti vastes re'glons, it a mis au jour des tresors tclt que coux 
dont rinde s^norgueillit. Mais la Russie demande des mains 
formees par les aru : sculs ils puriHcnt let filont dorcs; et * 
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let rodicss mhtim tenteBt le foavm des tdcBCS qae a 
4lai£;uef acruelllir. 

£n vsin des neiget etemellef coovrent cct placet ^ Kofd« 
ou Bon^ >git£ ^* ctendanis de t(» ailes ^cres: «■ anCcs 
d«t roc-lien de f^lace, Dieo •"uxDonce jmt det flKfroDei. Li. 
*«tuil>IaM« an Nil, la Lc'Eia Douirlt let nations de se» etss 
jiUfc^ ft raj/ides; et perdant en£n set livaget, eBe egaleTe- 
U>n«Iuc «!fi racri. 

Ob ! comLicn de prodiget inconnnt anx moiteli opcie la 
nature dans en tictix umbrages de for^u cpaisses, qni scrreBt 
«ux a.nJinaux de remftarts impeaetraliles : ou, dans la pro* 
food^ur df^s ombres rafajchissantes , le ai de Hiomme nM, 
jamais disperse les uoitpes d*elans ^pu. bondissent ea pais 
dans les patu rages; ou jamais le chasseur n*a lanoe saflecise; 
ou cliautent des olse^uz que le bucheron n*e£&^a jaoBais da 
bruit de sa copiee! 

Ce vaste champ va senrir de carri^re anx Hoses. Qndle 
reiribuiion pouvons-noiis oflinr k tamagnanimite? Koos ele* 
v# rofi* ton nom |usqu*aux cieux , et noos consacrerans d'e- 
tern»*ls monumens a la gene'rosit^ , dans ces icglons on 1« 
soleil commence son cours ; oili le fleiive Amour serpcnte 
onire des rives parce$ de verdure, porie ses eaux chez les 
Manjonrs (♦), et desire rentrer encore sons u domination. 

VoiiA c|ue IVsjie'rance abaisse devant nous les barriercs des 
tf'iiL'bifu&esdestiiiees. La sa<i;esse posera son temple dans des 
( entrees on la justice et les lois etaient inconnues. Devant 
ello rignoraucc pliit. Je vols blancbir les humides sillons 
tracer par tos vaisscaux ; ct la mer se plait a leur ceder. Tes 
navigatcurs volenti a travcrs les (lots, annoncer tes vertus 
^ (Iti nouveaux peiiples. 



(') Nous les appclons Mantchcux on Mantcboux. lis 
sont a pic'ftcnt les domirinieiirs de la Cbiae. Les Russes fu- 
ront maiUtis J'une grande partle de I'Amour, jusqu*au iraittf 
dv Nt'iti.biusk. 
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Li , tem4 d^iles innombrablet , TOcean se divise en 
mille fleuves paisibles , et le corbeau , rev^lu de Tazur de» 
cieux , efface les brillantea couleurs du paon. LA volent dea 
nuages d'oiseaux divers, qui, par la ricbesse de leur plu- 
mage , cffacent les riantes livrees du prin temps. Nourria 
dans des bocages parfumes, nageant sur des ondes delicieu« 
ses , lis n*ont jamais connu les rigoureux hivers. 

Vois Minerve frapper de sa lance le sommet de$ Ripbees. 
L*or et I'argent jailllssent , et couleront encore pour ta der- 
niere poste'rite. Pluton , dans ses abymes entr*ouverts / s« 
trouble et fremit de voir Hvres aux mains des Russes ses pr^ 
cieux tr^sors,^ ensevelis par la n^ure dan,s le sein des mon- 
tagnes. L*astre eclataut du jour le force k detoumer ses le- 
gards tencbreux. 

O vous qu*attend la patrie, vous qui deves naitre dans 
son sein, vous qu*eUe desixe voir ressembler k ces morteU 
^daires qu*elle appeUe des. contcees etrangeres. ; que vot 
temps seront heureux ! Nc craigaez point. Osez montrer, 
par vos efforts , que la Rqssie peut enfanter ses Platoni , et 
nourrir le g^uie penetrant de Newtons nouveaux. 

Plus jeune que Lomonossof , Soumoro- 
kof lui voulut arracher le sceptre de la poe- 
sie. Avec inoins de forces nioins d'imagina- 
tion etplus de douceur, long-temps il lutta 
centre lui dans le genre lyrique, et fut vain- 
cu. Mais il est le fondateur du th^Atre russe. 
Elegant comme Racine , il tdcha d'imiter la 
conduite de ses plans ; mais il ne put p^n^- 
trer le secret de notre inimitable poete. II 
voulut ^tre sage comme lui; il fut froid, et 
sa scene manqua de mouvement.. II a trop 
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imlte , dans ses com&lies , la maniefe des 
comiqaes francais, et ne les a point ^ales: 
il derait creer nn nouTeaa comique , pois- 
qall avait a peindre des moeurs nonrdles. H 
a montre dans la satire plos d^hamenr que 
de profondeor et de finesse. Ses idylles ont 
le charme de la douceur : mais la mani^re 
en est trop francaise ; dies interesseraient 
darantage , si Ton sentait qu'elies sont une 
production de la Russie. Mais tons les ap- 
plaudissemens se sont reunis en fayeur de 
ses &bles. On ne pent leur refuser la pre- 
miere place aprfe celles de la Fontaine. 
Kous allons tacher d*en faire connaitre quel- 
ques-unes. IVIais il faut se rappeler qu*au- 
cune nation n*a pu faire passer dans sa lan- 
gue les graces naiVes de la Fontaine*, et cel- 
les de son emule n'auront pas moins a per- 
dre 9 obligees de parler ayec concrainte une 
langue etrangire. 

Lb Moraliseur* 

Fable. 

II etait tin certain refonnatear des m<»ors , amatvnr <I^ 
cide Ac la grandeur d'ame. U confortJU. il consolait 1«^ affli- 
ges. Toas fes voisins le re*ardaient comme un f^and 
boiiime, tous ecoutaient %e% discours comme des lois. Araii- 
•n ete vole; ^qaelqu'im avait-il perda ses enrans ou sa 



DBS RUSSES. l55 

femme; rinnocence attaqa^e vivait-elle dans Toppression : k 
Ten croire, tout cela n*^tait pas un mal. II avail une jeuno 
femme. £tait-elle belle ? £h ! quUmporte J aux yeux d*un' 
amant, une chouette est une d^ease. Mais la mort sait peu 
respecter Tamour, et ne compte pas les annees. U lui est 
fort egal de frapper oncle ou ncveu. £lle saisit done dans 
la jeunesse la femme de notre homme. II se frappe, il crie, 
il t*arraclie les cheveux : Tair retentit de ses clameurs. Les 
voistns accourent , se rassemblent : Souviens- toi , lui di- 
seiit-ils, notre cber Moraliseur> de ce que tu nous as 
dit toi-mdA. Quand je vous donnais des lemons , re- 
pondit-il , quand je vous consolais , c*etait vous qui aviex 
perdu vos femmes; mais k present, c*est la mienne qui est 
morte. 

Le Pays an et la Valise. 

Jase tout k ton alse sur les peines d*autnii. Oh ! ce tra- 
vail n*est pas aussi dur que le mien. Non? je n*en suis pas 
^tonnd ; car il n*est rien au monde que tu aimes plus quo 
toi. Tu t*inquietes fort peu d*adoucir les peines des autres, 
et il ne t*en coute ricn de blumer ce que tu ne connais pas. 
Mais si tu m*interroges » je te dirai, sans detour, que jamais 
honn^te homme ne so rendra coupable de cette bassesse. 
Ecoute , et retiens bien. Un paysan portait un quintal do 
plomb dans une petite valise. 11 dtait tout plie; et comment 
faire autrement? Ce n*etait vraimcnt pas une piece de deux 
tols qn^il portAt au cabaret. Le monde Taccablait d*injures 
en voyant comme il sc courbait: la fatigue du porte-plomb 
ne leur paraissait pas bien grande. Le paysan impatiente» 
leur dit : Ma peine vous paralt petite ; mais Dleu sait co 
qii'il y a dans la valise , et le sait fort bien aussi celui qui 1& 
porte. I 



Sooinorokof a change le tour et la morale 
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avoir trouv^ un horame vivant. Quand 11 fut bien loin, notra 
brave descendit de ton ch^ne , tentant une double joie de 
rctrouver son ami , et de n^avoir pas enfreint son sejment 
de mourir avec lui: car» pour vivre ensemble, c*est ce qu*il 
esp^rait bien. II etait content, il le montrait A son ami , et 
lui demanda ce que Tours lui avait dit en secret k I'oreille. 
11 m*a averti , repondit Tautre , de ne pas prendre pour 
amitie une liaison ordinaire, et de reconnaitre k Tavenir met 
amis dans, le besoin. 

La derni^re pi&ce de Soumorokof est une 
satire : on assure qu*il Ta compos^e dans le 
lit de mort. Cette circonstance en fait le 
plus grand inter^t, et sa bri^vet^ me permet 
de la rapportcr ici. 

Grlce au destin, je vais done finir ma vie, et je mer^ 
jouis d*y laisser en paix les fous , les coquins , \e% pervers. 
Comme je plains ton sort, fidelleami! toi qui, ne connaic- 
sant aucun detour, restes dans cette vie oik la raison, Thon- 
neur , sont in conn us : toi qui ne peux pas abandonner, 
comme moi, cet insupportable sdjour des fripons, oil tout 
miserable montre sa figure avec impudence et, dans sa fu- 
reur impunie, seme encore de nouveaux desordres : ou la 
droiture est g^nc^rolement mepris^e et devient Tobjet d'une 
ris^e honteuse. Ob ! combien , mon ami , dans cette valine 
de larmes , il te reste encore i souffirir de la part des destins 
irrite's! Combien y est maiheureux tout honn^te homme, 
jusqu'a ce que %^ jours soient enfin tranches \ II traine, 
sans all^gement, une vie malbeureuse, et ne trouve que do 
nouvellet. doulcurs quand il implore des consolations. Alais 
moi, d^livre dcsormais de toute vanite, je quitte avec joie 
cf monde afifreux, qui traite de bagatelle et do cliimrre la 
ctonsutnct , i'boaneur , la raison , le coeur et la droiiiuc 
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U, pfatt SB hoBme est impudent ec trompeur, plus il a de 
«cmrAtesse , ec fhu il est siir d'obeenir des giices et det 
elojrn* Je proteste en ce moment , I I'lmiTers ender , ^e 
j^aKuidoBiie ce monde ATec un esprit satisfait : je rends 
f rice an Toui-paissant cpii a pr^enr^ ma vie de la penrer- 
aitr . et <]ui ra bientot la mettre en snrettf sous la tombe» ov 
i« a'aurai rien a demtier arec aucun fripon. 

Nous avons deja yu que la Russie a , de- 
puis qnelques anndes , un poeme epique: 
lauteur est M. Mikhail Kh^raskoP, Tun des 
curateurs de runiversit6 de Moskou. li a 
choisi pour son heros le Tsar Ivan Vassibe- 
vitsch , et pour Taction de son poeme la 
conqudte de Kazan. Je ne vais traduire ici 
qu'un seul morceau de ce poeme. 

Le Tsar a resolu dans son conseil de mar- 
cher lui-m^me a la t^te de ses combattans, 
et de partager leurs fatigues et leurs dan- 
gers. 

La Tsaritse apprend que son ^poux va 
braver loin d'elle les perils et la mort: elle 
vole eperdue a la salle oii le conseil est en- 
core rassembld , oil les Grands sont anim^ 
par le courage du prince. 

11$ la roient s*avancer, les yenx haignes de larmes , el 
lonaiii lt» jeiine prince dans scs bras. II semblc que la In- 
ntieie ait dt»;d fui de ses veux: la an^oh^cs i\e son ame sc 
poii^neni sur son visage, sa profondc <IouIeur est emprcijiie 
tians tous ses traits , «t eJle fiappe son tcin de ses mains 
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tmnblantes etglac^es. Ainsi la lune s^obscurcit, enveloppee 
par les ^pals brouillards : elle ne montre plus a la terre 
qu*une face d^coloree, et son ^clat ordinaire se change en 
une triste pAleur. Elle entre, regarde son ^poux , gemit, et 
rappelant avec peine les forces abattues : Tu pars , cher 
•poux, lui diuelle; tu pars! Sans doute , tu ne mets pas 
un grand prix k tes jours. Mais peux-tu done oublier que 
tu me laisses dans la douleur; ou, si mon amour ne pent 
te toucher , ne seras-tu pas attendri du moins par le sort da 
cet enfant ? Tu le vois k tes pieds avec sa malheureuse 
mere : tu le vois prive du sentiment et de la voix. Kegarde 
comme il s'efforce de toumer vers toi ses yeux en pleurs. 11 
veut te dire: Ne m*abandonne point a la mort. Lis dans set 
yeux ses discours innocens : ses regards te diront ce que sa 
langue ne pent dire encore. II sVcrie : Conserve-moi mon 
p^re, ne livre point ma tendre mere aux douleurs, k I'abaa- 
don du veuvage. O mon prince , 6 mon epoux ! ne mets 
point entre nous la vaste e'tendue des deserts : n*expose 
point ta t^te aux dangers des combats. N'est-il done 
point dans ton empire de guerriers courageux ? Qui to 
force k t*exposer toi-m^me? Ignores-tu de quel prix tes jours 
•ont 4 la Russie ? Conserve- les pour ton fils, pour moi, 
pour la nation. Arr^te , je t*en prie en g^missant: arrSte! 
ou , si ton cruel dessein est irrevocable , s*il n*est pas au 
pouvoir du monarque de se dispenser d*aller aux combats , 
permets-nous de partager tes destinees. Qu'il soit permis de 
te tuivre a ton epousc , k ton fils. Avec toi les fatigues me 
deviendront chores ; avec toi je regarderai le sable, les cail- 
loux , les rochers , comme ma couche nuptiale : par-tout 
heureuse , si je ne te quitte pas. 

Ivan ^tait agit^ comme un cedre battu par les vents : mais 

son esprit n'e'tait pas ebranl^. II voyait sur tous les visages 

la douce et tendre compassion : ses fiers Botars vcrsaient 

eux-m^mes des larmcs, et tous le pressaicnt de rcstcr. 

Touchy de leur z^le e| sensible k leurs pleurs , il porta 
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la litt^rature natlonale sera plus g^n^rale- 
ment et plus constamment encouragde. Mais 
elle risque de p^rir dans son berceau, si les 
eiForts des auteurs , loin de leur mentor des 
recompenses et de la consideration , ne sont 
payes que par le ridicule. 

Si Francois I, au lieu d'encourager la lit- 
t^rature naissante dans son pays, n'avait ac- 
cueilli que les muses italiennes, seules alors 
florissantes, peut-6tre les Francais seraient- 
lis encore desBarbares. Le iraducteurAmyot 
fut plus consider^ I mieux r^^compens^, <}ue 
ne le furent dans la suite des hommes d'un 
g^nie createur: et cela etait utile; car il fal- 
Liit imprimer un mouvement aux esprits en*- 
core inactifs. Les encouragemens accordes a 
Ronsard et a ses barbares contemporains, 
ont prepare le beau si6cle de Louis XIV, et 
nous devons peut-6tre Britannicus , Phedre, 
Athalie, a la gratification accordee au jeune 
Racine pour une ode fort mediocre. Les 
chefs-d'oeuvre litt^raires sont des fruits de 
Tenthousiasme : rien ne T^teint plus sure- 
ment que rindifference des contemporains; 
rien ne I'anime davantnge que des recom- 
penses , qui procurent dc la consideralion, 
et sont regardees comme le prix du nierite. 

Quand une nation possede en^ un grand 

lorn, riU. 11 
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DESCRIPTION 

DE L'EMPIRE DE RUSSIE (*). 



DISTRIBUTION PHYSIQUE. 

1^1 une description geograpliique de la Rus- 
fiie est necessaire pour bien suivre Thistoire 
de cet empire , il semble d'abord que nous 
aurions du la placer a la t^te de notre ou- 
vrage. G'est ce qu'a fait avec raison M. d6 
Voltaire dans son histoire de Pierre I; mais 
nous aurions eu tort de suivre son exemple: 
car, ^tant remontes dans notre ouvrage jus- 
qu'aux premiers temps oii nous conduisent 
les monumens historiques ; ou nous aurions 
donne la description d'un empire qui n*exis- 
tait encore que dans quelques-unes des par- 
ties qui le composent aujoufd'hui, ou nous 
aurions ete obliges de revenir plusieurs fois 



(*) Cette dcscilption sera longiie ; ce sera un traite asses 
complet (le la gi^ographic de Teinpire de Russic : mais il ne 
sera pas inutile, etplaira peut-^ire a quelqiies lecteurs, parce 
que cet empire est encore assex general<-ment incoiinu aujQ 
etrangers les plus instruits. J*ai suivi la description geogra- 
pliique de Tempire de Aussie par TchebotareF, et le die- 
tionnaire geograpliique du m^me empire par Polounio, aug* 
inenttt et mis auj our par Muller. Ces deux savaus ouvrages 
n'exifttent encore qu'en langue russe. 

II - 
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siir nos pas et de doniier plusieurs descrit- 
tions successives ; ainsi , apr^ avoir decrit 
les pays qui composalent la domination de 
Novgorod, ou mdmevcelle de Rurik|il aurait 
fallu le d^crire encore quand il eut ete aug- 
mente par ses successeurs , -encore apr^ les 
conqu^tes divan Vassili^vitch , puis apr^ 
cdles de Pierre I, et il aurait bien fallu en 
venir, en Anissant, a la description que nous 
allons faire de son etat actuel. 

Jamais il n*a exi&te d'empire aussi vaste: 
il comprend entre la septit^me et la huiti^me 
partie de la surface des deux continens : en 
comptant depuis Textremit^ occidentale de 
Tile de Dagoe jusqu'a la pointe des Tcliouk- 
tclii, et depuis les frontiires de laTurquie, 
de la Perse , des Kalmouks et de la Chine, 
jusqu'aux cotes les plus septentrionales de 
la Laponie, de la Nouvelle-Zemle et de la 
Siberie , on trouve qu'il contient pr6s de 
95,000 lieues carrees (*). 



(*) Je $uis ici les calculs fournis A M. le Glerc par un ^eo- 
graplie et qui paraisseiic exacts. Suivant Ic clictionhairc gco- 
graphique do Poiounin, rcvu par Mullcr, la Russie contietit 
plus (le 500,000 lieues carre'es, suivant Voltaire 1,100,000 
ct friiivant Busching uu peu plus <le 500,000. 11 est vraisen*- 
LlablequeBiiscliing eiiteiid des lieues d*Allcinagne, ce qui uf 
•V'loi^ae pas du calcul de Muller. 
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En partant de Tile de Dagoe , au 4o* de« 
gre de longitude , et voyageant toujours jus- 
qu'a rArchipel le plus oriental , d^couvert 
par les Russes , dont la demiire ile suivant 
la carte du troisieme voyage de Cook est si- 
tuee vers le 215*" degr^, on a franchi sous le 
soixanti^me parall^le ])lus d*une demi-cir- 
conference du globe sans quitter un instant 
la domination de la Russie. Quand le seleil 
marque a Riga la moiti^ du jour, uae autre 
journee est d^ja commencee pour les lies 
aux Renards. Get empire est bien loin d'etre 
peuple en proportion de son ^tendue ; et^ 
s'il Tetaiti il faudrait bien qull se divis4t. 

M E R 8.^ 

Cette vaste ^tendue de terre est entenree 
de mers , sem^e de lacs ^ traversee par des 
fleuves. Ces difT^rentes eaux m^riteot de 
fixer d'abord notre attention. 

La Livonie est baignee a Toccictenk par la 
MER Baltiqub^ qu^on appelait autrefois la 
mer des Varaigues, et qu'on peut regarder 
comme un grand goUe de TOcean. H lui 
fournit moiiis d'eau qu*eUe n*ea recoit des 
lacs et des fleuves de la Russie y de la SuMe, 
de la Pologne et de rAllemagne. Aussi est- 
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elle peu salee , et sa salure augmente qnand 
les eaux de TOcean y sont pouss^es par iin 
vent de men On a remarqu^ qu'elle ^proure 
un faible monvement de Am et de reflux, 
quoiqu*il soit presque insensible. Sa plus 
grande profondeur n'est que de 5o toises, 
et les savans de Su6de ont observe qu'elle di- 
miniie de 4'> pouces en un si^Ie. Les vagues 
y sontmoins hautes que dans TOcean, mais 
elles s y succ^dent en plus grand nombre et 
avcc plus d'impetuosit^y et fatiguent davan- 
tn^^e les vaisseaux. Dans son agitation , elle 
depose de Pambre sur les rivages de la Cour- 
lande et de la Prusse. 

Le golfe de FixLANDE communique avec 
certe iiier, et commence au-dessous de Pe- 
tersI)Ourg, ou il reroit les eaux de la Neva. 
II est contenu au niidi par les cotes de la 
Piussie , et au nord par celles de la Russie et 
de la Su6de. II a io5 lieues de long, et ^6 
de large. 

Ln GOLFE DE Riga , qu'on appelle autre- 
ineiu golfe deLivouie, appartient aussi a la 
nier Bali [que. 

Lv MEii <^iLAciALE baii^jne au nord toutes les 
Cotes (le la JUissie , dans une etendue de 
I'JS degri^s de longitude. Elle charrie des 
glaces daii6 presque tousles temps de Tannee. 
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Son tnouvement de flux et reflux est sensi- 
ble , Illume dans les rivieres qui s^ jettent. 
Nous avons deja rapporte que des marques 
certainos temoignaient la diminution de ses 
eaux. Ainsi Ton ne doit pas ^tre ^tonnti de 
trouver dans la terre et loin des rivages, 
des osseroens d'animaux marins. £n partant 
des cdtes de la mer Glaciale, et s*avan- 
cant toujours au midi , on ne trouve au- 
cun arbre jusqu'a plus de cinquante lieues: 
cependant elle dispose une quantite consi- 
derable de bois sur le rirage. II est probable 
qu'elle en apporte des c6tes de TAm^rique, 
qui I peut-^tre, sont peu eloigndes : mais elle 
doit en recevoir aussi des Aeuves de la Si- 
berie. 

La Russie est born^e k Test par TOcean 
ORiEKT\L ou BIER DU KA&rrciiATKA. Cette mer 
peuetre entre la rive occidentale de cette 
presiju'ile et celle du district d'Okhotskoi; 
lesRusses Tappellent alors Ok^uotskoie more, 
mer d'Okhotsk , et les Toungouses Tappel- 
lent Lama, elle se resserre encore davan- 
tage vers le nord entre le Kamtchaika et la 
Siberie, et prend le nom de mer de Penjina : 
elle se terniine enfin pnr deux golfes, celui 
de Penjina a Torient et celui de Guijiguina 
au couchant. 
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La meh Caspiescce , qui s^pare la Bnssie 
cle la Perse, devrait ^tre comprise panni les 
lacs , poisque la teire iVjiTeloppe de toutes 
parts : sa forme et son etendae etaient in- 
connues des Ajiciens ; comma ils ne comiais- 
saient pas ses cutes septentrionales , Ils 
croyaient qu*elle se reunissait a la mer da 
>^ord. 11 est plus vraisemblable cpi'elle ne fai- 
salt autrefois qu*une seule roer avec le lac 
Aral , et le Pont-Euxin. Sa longueur du nord 
au midi est a present de 25o lieues enyironi 
er sa plus grande largeur de loo lieues. Les 
plus grands fleuves qu*elle recoit , sont le 
Volga, la Kouma, enrichie des eaux de plu- 
sieurs lacs, le Terek, leKour, qui s*est au- 
p.iravant joint a TAras , TEmba grossie des 
eaux du S.iguis, etriaik, qu on appelle a pr^ 
sent ( >aral. i^ne devient cette enomie quan- 
tite iieaux qui n'ont point d'issue? Les An- 
ciens ont cru qu'elles se precipitaient dans 
un goulire , et qu'apr^s avoir couru long- 
teinps sons la terre, elies se r^unissaient au 
Pont Eiixin. Mais le gouftre n'existe pas. 
T)es niodernes en ont voulu trouver un au- 
tre dans ua golfe qui est a Torient de la mer 
Caspirnne lis as.suraient que Teau entrait 
diins CO golfe pnrun courant rapidcetqu'on 
li'osaitj navjguer,parce qu'onserait entraine 
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vers le goulFre par une force invincible. Ila 
croyaient que , par cette route , les eaux 
caspiennes allaient se perdre dans la mer 
Glaciale, ou peut-^tre dans TOc^an orientaL 
Mais ces contes ont eti detruits par Tebser* 
vation, et le gouffre et le courant imp^tueux 
doivent 6tre mis au rang des fables. H faut 
recourir au calcul de T^vaporation ^ pour 
expliquer comment une masse d'eau qui pa« 
rait devoir s'accroitre sans cesse par le tribut 
de tant de fleuves, peut toujours ^treconte- 
nue dans le m6me bassin. 

Les poissons de la mer Caspionne sont 
ceux qu'on p6che dans les fleuves , sea 
oiseaux sont les m^mes qui se plaisent sur 
les rivieres , et ses eaux n'ont qu'une tvis^ 
faible salure. 

Les habitans des bords de la mer Cas- 
pienne pretendent que ses eaux s'^^l^vent 
pendant trente ou irente-cinq ans, et em- 
ploient le m^me temps a s'abaisser. lis ajou- 
tent que cette diffdrence est de cinq a six 
toises. lis disent unanimement qu*elles (5nt 
commenc<^ a s'accroitre en 171^, qu'elles 
etaient a leur plusgrande hauteur en 17.42, 
et quelles ont commence a decroitre ea 
1745. II a ^te en effet reconnu qu'en 1744 " 
les eaux avaient baiss6 d-peu-pr^s de trois 
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!e premier rang; il a plus de quarantelieues 
du sud au nord , sur vingt-six environ de lar- 
geur ; il donne naissance a la Ndva qui se 
jette dans le golfe de Finlande. Les frequen- 
tes temp6tes dont il est agit^ changent la si- 
tuation des bancs de sable, soul6ventdenou- 
veaux ^cueils et rendent la navigation dan- 
gereuse. Cost ce qui a engag^ Pierre I a 
faire creuser uu canal qui , commencant a 
Schliisselbourg , suit la rive septentrionale 
du lac , et se termine au Volkliof, II a vingt- 
tinq ^cluses et recoit les eaux de cinq rivife- 
res qui se jetaient auparavant dans le La- 
doga. 

Le Liic Onega, est situe au nord-est du 
Ladoga , entre ce lac et la mer Blanche. II a 
du sud au nord 4^ lieues de long, sur 20 de 
large. II recoit par dilKrentes rivieres les 
eaux de plusieurs lacs inferieurs , et lui- 
in^me, par le Svir, jette les siennes dans le 
Ladoga. 

Le Belo ozero, ou Lac-Blanc, est au sud- 
est de rOn^ga : il contribue a enrichir le 
Volga avec lequel il communique par la 
Cheksna. 

Le lac Ilmem est c^l^bre dans les antiqui- 
tes russes, parce que c'est sur ses bords que 
s*el6ve Novgorod : il a dix lieues de long sur 
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que pendant les plus grandes ardeurs del'^td, 
parce que les neiges des monts Altai r^sis- 
tent a la douce chaleur du printemps. H se 
couvre deglaces pendant I'liiver dans sa par- 
tie septentrionale ; et ses eaux conservent 
toujours au midi leur liquidite. 

Ls LAC Baikal , ou la mer Sainte, comme 
Tappellent les Orientaux, s^etend a-peu-pres 
depuis le 62 jusqu'au 56* degr^ de latitude, 
et depuis le 122 jusqu'au 127* degre de lon- 
gitude. Sa longueur du couchant au levant 
est de cent vingt-cinq lieues, et sa largeur 
de cinq a sept lieues. Du grand nombre de 
rivieres qu'il recoit, la plus considerable est 
la Selenga , qui a ses sources dans les stepes 
de la domination chinoise. II produit I'An- 
gara, qui, apris avoir pris le noni deToun- 
gouska, et avoir couru long-temps, enser- 
pentant du midi au nord, se tourne vers le 
couchant par des raouvemens circulaires, 
parcourt encore une grande etendue depajs 
dans ceite nouvelle direction, et se joint en- 
fin a ridnissei. 

F L E u y E s. 

C'est dans la Russie que se trouvent les 
plus grands fleuves de Tancien continent: 
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degre de latitude. Ses rivages sont presque 
par-tout fort eleves. Vers le 48* degre son 
cours est embarrass^ par treize ecueils suc- 
cessifs que les geographes appellent les cata- 
ractesy et quelquefois les sauts du Dnepre. 
Plusieurs de ces ecueils conservent encore 
les nonis qu'ils portaient du temps de Cons- 
tantin Porphyrogenfete , vers le milieu du 
dixi^me sitjcle ; ce qui prouve combien la lan- 
gueslavonne a peu change. Cefleuvesejette 
dans la mer Noire entre Otchakof et Kim- 
bourn, apres avoir form^ le golfe Liman, 
long de quinze lieues , et large dans quel- 
ques endroits de deux et demie. 

Le Don , que les Anciens appelaient Ta- 
nais, et que les T.itars appellent Touna, sort 
du lac Ivan, a peu de distance de Toula, 
court long- temps vers Torient , et senible 
pr6s de confondre ses eaux avec le Volga, et 
toumant ensuite a Toccident, il se jette,pres 
d'iVzof, dans les PalusMeotidos. 

Le Volga est le plus grand des llouves de 
I'Europe. Les Anciens Tappelaient Rha , les 
Tatars le nomment Edel. II a ses sources 
dans plusieurs lacs et marais du gouverne* 
ment de Novgorod, non loin de celle dela 
Dvina occidentale. II traverse les gouveme- 
mens de Moscou, de Nijegorod^ de Kazan 
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lieues de sa course , par Ylrtich. Cette 
grande rivifere prend sa source dans Tint^ 
rieur du pays des Kalmouks , entre dan^r le 
lac Zaissan, au 46'' degre \ de latitude, et 
au io5' de longitude , en sort, recoit dans 
son cours assez constant vers le nord-oucst 
plusieurs rivieres , et sur-tout le Tobol, et, 
apr6s une course de 5oo lieues , elle se cou- 
fond avec TOb, vers le 61' degr^ de latitude, 
et le 86* de longitude- On voit souvent de 
nouvelles lies s'elever sur ceito rlvifere, et les 
anciennes disparaitre; souvent aussi les en- 
droits les plus propres a la navigation ne 
peuvent plus recevoir les barques, et les bas- 
fonds deviennent riavigables a leur tour. 

UIenissei , que les Toungouses appellent 
loanedzi, estform^e, au-deld des fronti^res 
de la Russie, et dans les deserts de la domi- 
nation chinoise, par la reunion de deux ri- 
vieres, au 5i' degre 3o minutes de latitude: 
elle court presque dircctement au nord, 
forme au 70* degre de latitude \x\\ long golfe 
herisse d'iles , et se perd eiifin dans la mer 
Glaciale. Salargeur, a commencer dl^nis- 
seisk, est dans Tautomne, qui est le temps 
des plus basses eaux , de cinq cent soixante 
et dix toises, el de pris de liuit cents dans 
le printemps. 

Tom. im. 12 
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Gory), qui procurent a la Sib^rie un grand 
nombre des utiles canaux dont elie est tra- 
▼ers^e dans tons les sens. Ces montagnes 
tirent leur nom du mot tatar oural^ qui si« 
gnifie ceinture. LesRussessesontrencontf^ 
dans la m^me idee avec les Tatars : ils nom- 
1^ maient autrefois cette clialne kamennoi 
\ poiasj ceinture de rochers. Les Anciens don« 
naient le nom deiliphees a la partie quails en 
connaissaient. 

Cette grande cliaine commence vers les 
bords de la mer Glaciale# et s^parele gou- 
vernement d'Arkhangel de Tancienne Ob- 
dorie. La portion de ces montagnes qui s'e- 
tend depuis la mer jusques pr^s les sources 
de la Toura, s'appelle a present verkholourski 
kamcn^ rocher de Verkliotouri^, et s*appe- 
lait autrefois monts lougoriques. On croit 
que c'est'par-la que les Ougres ou Hongrois 
pass^rent en Europe a la fin du neuviime 
siecle. 

Ceite chainei apr^s quelque interruption, 
ou peut-^tre seulemont apres s'6tre assez 
abaissee pour n'^tre plus remarqu^e sur la 
surface du terrain, reparaitdans legouver- 
nemrnt d'Orenbourg , et se s^pare en trois 
branches , avant d*en avoir atteint les fron« 
tieres. 

12 . 
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La jWfifii se montre wens les sources de 
tWX SOBS lenom d*absich^ srrtj et traverse 
toct le pajs des Bachkirs enire cette rivi^ 
i>t la Soman. Elle se drnse » s'etenci d*un 
cvle ju^tjn'aa Volga , et de rautre entre la 
Sinara et la Cclaia. 

La seooode branche part da haut de Tlaik, ; 
Siii: la riTe orientale dece fleave, toumekj 
Toccidexit entre les sources de TOre et de 
rEiul^a, e: seprolonge jusi]u*aulacKarakoul| 
Boa loin de la mer Caspienne. 

La troisleoie brandie est la plus conside* 
rable. £Ue s*etend a lorient a tracers la 
6te;>e des^irguis » le long des sources de ces 
ri^ itrres qui toutes portent ie nom deTourgaii 
et qui se jetteut toutes dans le lac AksakaL 
De-la eile va droit a Tlrtich , au micli du lac 
Zais5an, traverse la petite Boukliariey et se 
confond avec les monts Altai'. Ces deux 
cliaines reunles passent par Kascligar , bor- 
dent la mer de Sable, et se separent encore 
en deux branches, dont Tune se tenniue vers 
la source de Mndus, et Tautre seprolonge 
jusqn'a la Ciiiae. 

Une autre chalne, ou peut-^trelam^me, 
lierisse le pays desBouriates a rorient du lac 
Baikal , separe au nord de rAmonr la domi- 
naiion des Russes de celle des Cliiiiois, suit 
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toute la longueur des cotes de la mer d'Ok- 
hotsk , prend le nom d'lablonnoi Khrehet 
dans le pays des Tchouktchi, et ne se ter- 
mine qu'avec les limites du continent ; ou 
plutot elle remontre encore ses sommets 
dans rOc^an , pour y former plusieurs ar- 
chipels. 

C'est cette m^me chaine qui , ^tendant 
vers le midiTunede ses branches, s6mede 
montagnes la presqu'lle du Kamtchatka, et 
produit dans la mer les lies Kouril^Si tandis 
qu'au nord elle suit et couronne la c6te des 
Tchouktclii. 

Enfin il paraitque ce sont encore des bran- 
ches de la m^me chaine, qui, partant des 
bords septentrionaux de la mer d^Okliotsk, 
vont coupef souvent en deux parties pres- 
que ^gales , et quelquefois h^risser in^gale- 
ment les terres entre tous les flcuves , depujs 
la Kolyma jusques vers les sources de la 
Khatanga. 

DISTRIBUTION POLITIQIJE. 

Apr6s nous 6tre fait une id^e de la distri- 
bution pliysique de la Russie, il est temps dc* 
passer a sa distribution politique. 

Pierre I I'a divis^e en gouvernemens : 
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Ur;SSJE OCODENTAli 

J. Ooi;ri(liyf:M£3rT de Mosror. 

1 .0 ft^'iivnrnmnent cle Moskou est borne aa 
tiMiil imr DOUK d'Arkhangel et de Xor^orod, 
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a rorient par ceux de Nij^gorod etde Ka- 
zan, ail midi par ceux deVoron^je et de Bel* 
gorody et au coucliant par ceux de Novgorod 
et de Smolensk. II est arros6 par la Moskva, ^ 
rOka, la Kliazma et le Volga. 

On y irouve le lac deRostof, sur les bords 
luquel s*eleve la ville qui lui a donn^ son 
lorn I et le lac Clechnin pr^s de P^reslavle 
Zaleskoi. Ce lac m^rite d'etre c^l^bre, parce 
que Pierre t a fait sur ses eaux ses premises 
cttdes de la marine. 

La ville de Moskou, capitale de tout Tern* 
pire, se nomme en russe Moskva. Elle est 
situ^e au 55^6' 5o" de longitude, et au 
55**. 45' So** de latitude. Trois rivieres la 
baigtient , la Moskva qui lui a donn^ son 
nom , riaouza et la N^linna. G'est la plus 
grande ville de TEurope : elle a environ dix 
lieues de circonf^rence ; mais les bdtimens 
n'y sont pas serr^s conime a Paris et a lx>n- 
dres y et la plupart des maisons ont des jar- 
dins. Ont assure qu^elle renferme cinq cent 
mille habitans ; mais on ne dit pas que cette 
Evaluation ait ete faited'apr^ un releve exact 
des registres des morts et des baptdmes. 

Moskou a et^ fondle en ii47 P^'* loury 
Dolgorouki, et est devenue en x328 la resi- 
dence des Souverains , aous le r6gne divan 
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cettc cloche du poids de trois cent quatre- 
Yjngt-seize mille livres. La nouvelle tour a 
et6 consum^e par un incendie en 1737, et 
la cloche re^te dans une fosse. 

C'est dans le mdmequartierqu'est Tancien 
palais des patriarches , devenu la maison du 
8ynode. On y conserve une biblioth^que ri- 
ch e en anciens manuscrits russes et grecs. 

KiTAi-GOROD ou la ville Kitaij n*a pas ^t6 
ainsi nommee , comme on Ta dit , parce 
qu'on y etaledes raret^sde la Chine. Le mot 
kitai appartient a la langue tatare> et signiRe 
milieu. On a donn^ ce nom a ce quartier, 
parce qu'il fait le milieu entre leKremle et la 
ville Blanche. II a ^t^ bati sous le r^gne du 
Tsar Ivan Vassilievitch. On y compte vingt 
^glises et quatre monast^res ^ dans Tun des- 
quels est une ^cole^ sous le titre d'acad^mie 
pour la jcunesse , destin^e a T^tat eccl^ias- 
tique. On y enseigne le latin , le grec, Thd- 
breuy la philosophie et la th^ologie. Cette 
^cole a ete fondle par le Tsar F^dor 
Alexeievitch, frfere aln6 de Pierre le Grand. 

On remarque dans cequartier rimprimerie 
du synode , dans laquelle est une belle et 
ancienne biblioth^qne, et la maison de Tuni- 
versit^, grand Edifice, d*une assez belle ar- 
chitecture. Elle renferme une biblioth^quei 
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defr Tatars de Crim^e. Cette ville 9 qui 
8*^tend autour de Moskou , est elle-mdme 
enveloppee par plusde trente faubourgs. Le9 
plus considerables sont la Slabode allemande 
et le faubourg de le ForL Cest dans ce 
dernier que Pierre I a fond^ un h<)pital pour 
les maladesi avec une ecole ou Ton enseigne 
k la jeunesse le latin , Tanatomie , la bota- 
nique et la m^dedne. 

Le gouvernement de Moskou renferme 
onze provinces. 

I. Les villes les plus remarquables de la 
province de Moskou , proprement dite , sont 
Kolomna f Kochira, Serpoukhof, aumidi, 
Volok' Lamskoi elMojaisk au couchant. 

Mais un endroit plus celebre dans This- 
toire que toutes ces villes # c*est le monas* 
tire de la Trinite 1 que les Russes appellant 
T^oUskoimonastyr p ou TroUkala - Ldivra. 
On a vu Pierre I et sa famille y chercher 
plusieurs fois leur surete dans le temps des 
troubles. II est au nord de Moskou, et en est 
eioigne de 16 lieues. Ind^pendamment de 
neuf ^glises renferm^es dans ce Gouvent, des 
logemensdesmoines, des jardins, dupalais 
des SouverainSi mille maisons et cinq ^glises 
sont contenues dans Tenceinte des murailles. 
On enseigne # dans un seminaire d^endant 
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princes de Russie. On 7 compte pres de 
i5oo marchands. • 

Vir. louRiEF-PoLSKOi, Hu sudest de P^reis- 
lavle-Zaleskoi| renferme pr^s de 800 mar- 
chands. ' 

VIII. VOLODIMER , OU VlADIMIR , SllF la 

Kliazma, au sud-est de P^reslavIe-ZaleskoJi 
fut construite dans le douzi^me si^cle par 
loury Vladimirovitch DoJgorouki , et son fils 
Andr^ la rendit la residence des Souverauis 
de Russia. 

Mourom^ au sud-est de Volodimer, a ^te 
long-temps un apanage des princes russes, et 
avait la reputation de fournir des guerriers 
courageux. £lle ne renferme pas moins de 
1600 marcliands. 

IX. Pereslavle-Rezakskoi j au sud-est de 
Moskou y a des fabriques et plus de 1100 
marchands. 

Rezan y ou plut6t Riazan , a ^t^ long- 
temps unedesprincipautes lespluspuissantes 
de la Russie : mais d^vast(§e en i568 par les 
Tatars, elle ne s'est plus relev^e. 

X« TouLA, au sud-ouest deP6reslavle-Re- 
zanskoiy avait, dans le temps de la derni^re 
revision , yySa marchands. Elle est c^lebre 
par ses fabriques de quincaillerie. 

XI. Kalouga, surTOka, au sud-ouest 
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de Moskoa, lenfnme 6758 mardiands vi- 
nant dans Taisance. 



Le gomremement dWrkangel est borne aa 
■it<fi par ceox de Moskoa et de Mij^orod; 
an lerant par celid de Kazan , et par une 
partie de la Siberie ; au nord par la mer 
Blanche et par lamer Glaciale; an couchant 
par la Laponie snedolse , et par le gouver- 



Bonatit de NoTgorod. 

Le goaremement d'Arkliangel etait connu 
sons le nom de Biarmle aTant le r^gne de 
Rorik* Peut-^crelesBianni^is etalent-ilsde 
la m^me race que ces Oogri on Hongrois 
qui entrirent en Europe au nenvi&ne si^e 
par le nord de la Siberie, et all^rent s*etablir 
sur les bords du Danube. II paraltqu'une 
portion de ces Ougri s'arr^ta dans le gouyer* 
nement actuel d^Arkhangel , entre la Pet* 
diora^ cette parde des monts Ourolsks, qui 
s'appelait alors monts lougoriques, et la 
laer Glaciale* Toute cette contree fut nom- 
unie lottjirie ou lougorie. 

Les principales rivieres de ce gourenie* 
metit :>out la Driaa septentrionale , formee 
par U nkmiott de la Soukbona et de TOuga, 
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au-de!9Soii5 de la ville d'Oustioug, dont le 
nom signifie bouche de I'louga. 

La Pin^ga , le Mezen et la Petchora. 

Ses lacs sont , celui de Kovimsk et celul 
de Galitch. 

Le gouvernement d'Arkhangel est partag^ 
en quatre provinces : celle d^Arkhangel ou 
de laDvIna, et celles d'Oustioug, de Vologda 
et de Galitch. 

J. La ville d'AnxHANGEL est situee sur Ics 
bords de la Dvlna septentrionale, sous le 
64** 54' de latitude et le 56° 21' de longitude. 
On 7 conipte plus de deux mille marchands. 
Elle a cinq quarts de lieue de long sur iine 
denti-lieue de large. Toutes les maisons y 
sont de bols, except<^ la cour du commerce: 
elle Tut bdtie en i585y pr6s d'un monast^re 
dedi^ a Saint-Michel Archange. Les lutlie- 
riens et les calvinistes y ont. une ^glise. 

Les principales villes de la province d'Ark* 
hangely sont Mezen dans Tancienne Oudo- 
lie , et Kolmogori sur la Dvina , qui doit 
toute sa gloire a la naissance deLomonossoF. 
On croit qu'elle fut la premiere ville deg 
Biarroiens. 

C'est de cctte province que depend la 
Laponle-russe J qui s'^tend en grande pnr- 
tie au-dda du cercle polaire arctique sous 
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U iofme d*iuie presqa^Qe > envelopp^e par 
U sner GUciale et la met Blanche au nord, 
j^ Test et aa sad. 

D^iis la panie septentrionale de Tisdime 
q:d rriiii:: cette pres<]u*ile a la terreferme, 
es: !a ri^e de Ao/a , sous le 68"* Sa' de la- 
tir^de e? <oa* le 5o» 45' de longitude. Elle 
e<: pedre • v>ide en bois , et ne renferme que 
ci;: .;^ii.n:i^- qaatre niarchaads. Son port re- 
Cvx: d*$ Toisseans^ etrangers , qui viennent 
>* *r*:iir^^r de Tiandes et de poissons sales, 
ec il ^^ j'v'^rt chaque ete des vaisseaux russes 
c ^^^i ^v>a: <! Ia otNihe de labaleine et des veaux 

Le< Lv?oxs , qu on nous depeint comme 
c:> r^^zttit-e^ . >ont d'une taille mediocre et 

^V,:re v^'^r/vleMoa \i;zoureuse. lis ontlevi- 

« X. 

js.:^:^ rl.i: t: l«-:ei:it basanne. Leurs fenunes 
^.^,*.: j:>>:v \ !ie>* au moins pendaut leur jeu- 
v;>v>;\ O-'-'^- :-ii'> ^ivent SOUS un climat ri- 
^.'^^'.riv^x , :*> >o::t j:a:> et onl la plus haute 
i,..v io le.r iv\^>. lU \iventde la chasse, de 
* V: X".;", 1.;: 1. :: et de la chair de leurs ren- 
:.; - , c: : " ... .^,L::i a: ]m> meme la chair des 

K a 

%'-^ ";*„•- ^ :.\-. :> Cv^:;>irui>oin -urdes arbres, 
,: ',; :;a .: ,i. v^ >.*\ a sef r ju'^Jn de terro, dr b 
r-^^i.v\- iio ^:^..:er>, ou iU dL|>Ooeiit hnirs 
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effets et leurs provisions; et, quoiqu*iIs ne 

connaissent ni cadenats ni serruresi ils ne 

perdent jamais rien. Beaucoup dc Lapons 

russes sont chr^tiens de nom , et font un 

melange du peuqu*ils saventde christianisrae 

et de leurs anciennes superstitions. 

11 faut aussi comprendre dans la province 

d'ArkliangellesSAMOiEDEs qui vivent en-deca 

des monts Ouralsks, entre ces montagnes 

et le M^zen , et sur les bords de la mer Gla- 

ciale. Ils s^appellent eux-m^mes Kazovy. lis 

sont laidsy ont le visage plat, le nez ^pat^, 

le menton avanc^, lesyeux petits, les oreilles 

longues , la bouche tr^s-grande , le teint en- 

fiim^. II est rare de trouver entre eux un 

homme au - dessus de cinq pieds ; il ne 

Test pas d*en rencontrer qui n'en ont gu^re 

plus de quatre. Avant qu'ils fussent soumis 

a la Russie, ils n'avaient point de chefs , et 

jnarquaient seulement quelque d^f^rence aux 

conseils des vieillards. II n'y avait de peines 

que centre les meurtriers , qui ^taient ven- 

dus comme esclaves. lis paraissent n*avoir 

que des id^es grossi^res de la Divinity. lis 

se prosternent dpvant des idoles qui repr^- 

sentent des hommes, des quadrupSdes, des 

oiseauxy despoissons, on pretend ni6mequ*ils 

divinisent des peaux d*ours et de quelques 
Tqim Fin. i3 
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autresanimatix: mais ilfaadraitsaToirqadles 

idees ils ajoment a ces actes exterieuR. 

Croirons - nous quails adorent la pean de 

Tours qu'ils viennent de tuer? N'estil pas 

plus vraisemblable qu*ils consacrent a la Di- 

vinite la depouille de leur proie? Est-ce 

pour avoir le droit de s'esdmer eux-mtoes 

davantage , que tant de faux raisonneurs 

exagerent Tabsurdite de Tespric humain? 

lis n'ont point de demeures fixes , et se 

plaisent sur-tout a errer sur le rivage de la 

nier, et sur les bords des rivieres et des lacs. 

lis se creusent des Iiuttes pour ThiTer, et se 

construiseiit des cabanes pour Tete. Toute 
Icur fortune consiste en des troupeaux de 

reiines, Leurs manages n'exigent d autres 
ceremonies quele consentementdes contrac- 
tans. U e^t rare de trouver un Samoiede qui 
ait plus d'une femme. lis ont des sorciers, 
qu'ils croient capables d'operer des prodiges 
et de predire Tavenir. Les Samoiedes s'eten- 
dent dans la Sibi^rie, non loin des c6tes de 
la mer Glaciale, presque jusqu'aux bords de 
la Lena. 

Jf. La villa d'OusTiouG, au 60^ 46' de la- 
titude, clief-lieu d'une province a laquelle 
elJe donne son nom, renferme, suivant la 
derniire revision, J22S1 marchands, vivant 
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taus dans Taisance. Elle doit son commerce 
et sa richesse k sa situation sur le chemin 
d'Arkhangel en Sib^rie. 

Si Ton parle ici d'larensk , c'est seulement 
pour observer qu'a Test de cette ville se trou- 
vent les Zyrianes, dont la langue a beaucoup 
de rapport avec celle des Permiaks , et qui 
paraissent ^tre un reste des anciens peuples 
de la Biarmie. 

III. Vologda, au 59** 20' de latitude, ville 
provinciate sur les bords d'une riviere du 
m^me nom , qui tombe dans la Soukhona, 
renferme gSoo marchands et beaucoup de 
frabriques de papier, de cire d'Espagne, de 
litharge, de bleu, de chandelle> la meilleure 
de toute la Russie, de cuir deRoussi, de 
moucholrs, ceintures et rubans de soie. 

IV. Galitch, ville provinciale, sur la rive 
meridionale d*un lac du mdme nom, fut au- 
trefois un apanage des princes russes. £11^ 
contient plus de 1400 marcliands. 

IIL GOUVEIINEMENT DE NOVGOROD* 

Le gouvernement de Novgorod est bomd 
k Vest et au nord par celui d'Arkhangel, 
au sud par ceux de Pleskof et deTver, et a 
Touest par ceux de Pleskof, de Saint-Peters- 
bourg et de Vj^bourg. 
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ville de Petersbourg et son amiraut^. Ce 
prince avail donn^ de la reputation aux eaux 
chaudes d'OIouets , dont il faisait souvent 
usage pour sa sante. La mode, plut6t que 
la raison, les a fait tomber en discredit. 

II. Belozero, ville provinciale sur la rive 
m^ridionale du lac qui lui a donn^ son nom, 
renferme 900 personnes de Tetat marchand. 

Kargopol , sur I'On^ga , a I'endroit oii 
cette riviere sort du lac Latch^, est una 
ville de commerce, qui contient i5oo mar- 
chands. 

IV. GOUVERNEMENT DE VyBOURG. 

Le gouvernement de Vybourg , ou plut^t 
de Vyborg, est une nouvelle acquisition faite 
par les armes de la Russie sous le r^gne de 
Pierre I, et sous celui d*£lisabeth sa fille. 
La contr^e qui le compose faisait partie de 
la princlpautii de Finlandei et s'appelle Fin« 
lande-russe. 

Les naturels du pays sont un peuple parti« 
culier qui n*a rien de commun avec les na- 
tions de race gothique Ou slavonne » mais 
qui a la m^me origine que les Lapons, les 
Tchoudes de la Llvonie, les Tcher^misses et 
les Tchouvaches. £ux- m^mes se donnent le 






JuBemiBwr £s dt^ETCCtpeat- 
TOOL m 3uzis 4IK it FiaoB> an pen* 

rxmnK mzs cff sen do le temps de 

dterauXt 



kia* coonitiir^ 
I2 t«rre leor Ht: 



on ifr xc-nuiieii: ^T r>f . tot tSseete de fer. La 

^tiTT^ssxL: Iss lK>iBines et les 
s 5si» ajnpfgpjgaaient , dks 
a- jjtTML LjCS enians n'a- 
^1-52^ ODorr* Isr^sSes « lesb^es feroces, 
- i^rrs* j&C« -rs- c«$ dssns d* branchajes. 
La n^^^Miz la ^-sr.fs?^. la 5e renfennaient 
3*^ ^:^lllardi. lis troa riier^t ce cenre de 
vie p'ns fcear?::^ c^e de Ccinir dans les 
csr^r-.'C.Tes, de ir2-i;;Ier can? les maisons, 
de bailotter Jear fortune el celle des autres 
>' entre Tcsperance el la crainie. Ea surete 
»coiitre les hommes , ea surete conlre les 
j'flieux, ils ^taient pr.n-enus, ce qui est bien 
>' difficile y a n'avoir pas meme de tocux a 
>* former « (*). 



(') Vt'iiuU tuna f'Tiia^. TrJa j>aup(rrtjs. r.on arma, noil 
'f|iii« iiniipcriJtci: vicCui hriba, vvtuiui pclies, < uLile hufnu«« 
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Les Finois furent long-temps libres , ou 
soumis seulement a leurs chefs: xnais ilsfu* 
rent enfin subjugu^s par la Su^de, et le desir 
de conserver ou d'acqu^rir les terres ingrates 
de leur pays alluma bien des guerres entre 
les Su^dois et les Russes. 

La Finlande-russe est bom^e au coucbant 
par une petite portion du gouvernement 
d*Arkhangel et par le Ladoga ; elle est si- 
par^e au raidi par la Neva du gouvernement 
deSaintPetersbourgy et touche au couchant 
et au nord a la Finlande-suedoise. 

Elle se divise en trois districts , celui de 
Vybourg , cclui de Kexholm et celui de 
Kim^n^gard« 

L La ville de Vydourg s'appelle en finois 
Somelinde , et plus commun^ment Somen- 
linna : elle est situee sous le Go"" 47' ^^ lati- 
tude et sous le 46*" de longitude. . Son port, 

SoU in sagittis spes, quu, inoplA ferri» oftsibiis aspefAnt: 
idemque vcnetusl viros paritcr ac feminas alit; passim enim 
comitantur, partenique praedse petunt. Nee aliud infantibus 
ferarum iuibriunique sufifugium , qti^m ut in aliquo ramorum 
nexu contegoiitur. Hue redetint juvenes, boc senum recepta- 
culum. Id bcatitis aibitrantur» quam ingcmere agris, illabo> 
rare domibus , suas alienasque fortunas spe nietuque versare. 
Securi advcrsus bomincs* srruri adTerstis Deos» rem difficU- 
Hmam assecuti sunt, ut ilUs ne voto quidem opus sit. TmcU 
iiu d€ Mor, Germ, 
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petit endroit remarquable seulement par la 
fabrique d*armes qui y a et^ etablie par 
Pierre I , et qui est toujours Aorissante. 

U. Le district de Kexholm avait long- 
temps appartenu a la r^publique de Novgo- 
rod. La ville qui porte le m^me nom est ap- 
pelee Kort^ly dans les chroniqnes russes. 
£lle est batie sur deux petites lies que la 
riviere Voxa forme k son embouchure en 
tombant dans le Ladoga. 

IIL Le district de Kimjbnegard formait la 
partie m^ridionale de la province de Savo-- 
lax y qui appartient a la Su^de. 

II ne contient que la ville de Nislot , ap- 
pel^e par les Finois Savolina , prise par 
Pierre I, rendue a la paix de Neustadt, et 
c^^e une seconde fois aux Russes par I0 
trait^ d'Abo. 

V. GOUVERNBMBNT DB S. PeTERSBOURO. 

Le pays qui forme aujourd'hui le gouver- 
nement de Saint-P^tersbourg, s'appelait au- 
paravant Ijorie ou Ingrie. U est born6 au 
nord par le golfe de Finlande et par le gou- 
vemement de Vybourg, au levant et au midi 
par celui de Novgorod, et au couchant par 
celui de ReveL Tout ce pays avait appartenu 
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conqu^tedelaLivonie etla prise deVybourg, 
pr^ag^rent la duree et le futur ^clat de la 
nouvelle capitale. Cependant, a la mort de 
Pierre, sa ville n'etait encore qu'^bauchee, 
si on la compare a I'^tat de grandeur ec de 
beaute auquel elle est parvenue. 

Le rfegne trop court de Catherine I ajouta 
peu k ce grand ouvrage. Pierre II pr^f^ra la 
residence de Moskou. Mais Petersbourg 
s^accrut et s'embellit sous le r6gne de Timp^- 
ratriceAnne, sous celui d*£lisabeth , etsur- 
tout sous le r6gne brillant de Catherine II. 

Cette viile est divis^e en plusieurs iles et 
quartiers. La grande Neva coule au milieu, 
ayant sur sa droite la forteresse, Tile du 
vieux Petersbourg , celle de Vassili , et le 
quartier de Vybourg; et, a sa gauche, la ci- 
tadelle de ramiraut^,rile de TAmiraut^, le 
quartier de la fonderic et celui de Moskou. 

La citadelle, ^lev^e sur une ile de peu d'^ 
tendue, n*a ^te enti^rement termin^e qu*en 
1734 1 sous le r6gne de rimperatrice Annei 
11 est probable qu*elle sera toujours inutile. 

C*est dans la citadelle qu*est la plus belle 
^glise de Russie : mais elle n*est pas corapa-* 
rable aux belles ^glises d^Allemagne et de 
France. La , reposent les corps de Pierre I, 
et de rimperatrice Catherine , son Spouse: 
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AlexB , er de son epoase It 
de VolfcaSnttd; des deox impera- 



L4e Am inevx P^asbtmrg est entonree 
&a ^:nA^ X^va« de la petite Nera et de 
ii Xi»v^L^ Oesc la qa^est la petite maison de 

fis ooatstraure poor Ini-mtee 
les travanx de la forteresse. 
&? bocd de la grande Nera. Ptf 
lespect po«r le ^^aad hnmme qui fhabitait, 
•ai Ta cocrerte doa kaogard soatenn par 
des faScis de piene : aiosi cette maison est 



CVss dcas ce£te de qne les pins grands 
scipaecrs eizrent lents palais , que le seoat 
fitt e!^JiC^fi ^ n^ise racadeaEiie des sciences fbt 
iaiuzr^rr^w- XLii> ce qoartiery a present aban- 
dcc^^ X C;?$ c^rfcs da people et a des soldats, 
«<^ eaxoce nespectahle par la maison dino- 

Le caartier de Vvboorg n^est remarqnable 
f»e pxr deux hopiiaux , I'an pour les sol- 
^Jj^ de terre . et Faoire pour ceux de la ma- 
fiae* On r esis^ipie les sciencres relatires a 
li rftifUTpe et a la medecine. 

L^,le de VassiK on Basile ( / assi/i^<sAi 
^^._./v est la plus grande de toutes celles 
qui cv>Kipo$ent la Tille de Petersboorg , et 
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s'^tend jusqu'au golfe deFinlande. Les edifi- 
ces qui s'y font le plus remarquer sont con- 
sacr^ a Tutiiit^ publique, a radministratioa 
generate et d des ^tablissemens respectables. 

Au nord de cette lie et sur la petite Neva 
est le port de Saint -Petersbourg , h^riss^, 
pendant la belie saison, de mdts Strangers: 
la salle de la Bourse , ou s*assemblent les 
negocians pour discuter les affaires de leur 
commerce, n'est que de bois: mais la mai- 
son de la douane et le butiment des maga^ 
sins sont bulls en briques et d'une construe- 
lion regulifere: les portiques qui r&gnentaa* 
tour du vasre edifice des magasins joignent 
Tagr^ment de Taspect a la commodite. 

Pr^s de-la s'etend, sur une surface consi- 
derable , le bAtiment des colleges , bdti en 
briques , et orn^ de portiques qui en suivent 
toute la facade. C*est la que sont reunis 
presque tous les bureaux de Tadministration. 

Au midi de Tile , et sur le rivage de la 
grande Neva, s'cl^ve le bdtiment de TacadtS- 
mie des sciences , couronne d'un obsei*va- 
toire. II renfcrme une bibliothique , riclie 
sur-tout en manuscrits russes , tangouts, 
moungals et chinois ; une imprimerie , une 
fonderie de caracteres , et sur- tout un des 
plus beaux cabinets d'histoire naturelle qui 
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on trouve ensuite Tacademie des beaux arts: 
cet edifice , dont la partie qui regarde le 
fleuve n*est pas encore terminee , esc un 
vaste palais; outre les logemens de 25o ^16- 
yes et de leurs mattres , les classes de toute 
esp6ce, les cuisines , les r^fectoires, il ren- 
ferme de grandes salles ornees de tableaux 
de toutes les ecolesiet d'une nombreuse col- 
lection de statues moul^es d'apr^s les anti- 
ques I et d^apres les ouvrages les plus cel6- 
bres des Moderues. 

Depuis Taile occidentale du corps des ca- 
dets jusqu'a la mer, s'etend une perspective 
ou al\6e d\ine largeur considerable ^ qui, 
bordee de batimens dans Tetendue de pr^ 
d'une demi-lieue, se termine par une allee 
ouverte dans une for^t. Sur Tun des c6t<^s de 
cette perspective est une cour (ie commerce, 
assez bien fournie des marchandises neces* 
saires, mais assez mal des objets de luxe. 

L'Ue I qui n'a pas moins d*une lieue de 
longueur , est terminee par le port des gale- 
res, esp^ce de ville s^paree, qu*habitent les 
matelots et leurs families. 

La residence de la cour, les palais, les 
jardins , les maisons des particuliers , ren- 
dent Tile de TAmiraut^ le plus beau quartier 
de Saint- Petersbourg. 
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Le bdtiment de Tamiraute , entonr6 de 
fosses y om^ plat6t que d^fendu par des bat- 
teries de canons destinies a repandre la joie 
et non pas a donnerla mort, s'annoncait de 
loin par une haute aiguille ou fleche dor^e 
d*or de ducat. Une partie de ce bdtiment a 
et^detruiteparunincendie en 1783. On doit 
abattre le reste et transporter Famiraut^ a 
Cronstadt. On pourra continuer alors le 
quai que cet Edifice interrompaiti et Ton ne 
sera plus oblige de faire un detour pour se 
rendre du Vassili-ostrof ou du Galernhof au 
palais impcirial. 

Le palais d'hiver est au levant de Tami- 
raute, sur le bord de la Neva. Son architec- 
ture, ouvage d'un Italien nioderne, est trop 
contournee et s'eloigne trop de la veritable 
beaut^ y qui consiste dans la simplicity et 
dans la juste proportion des fonnes , pour 
plaire aux veri tables amateurs des arts. Ce- 
pendantilen impose aux spcctateurs, comme 
tout ce qui est grand. L'Hermitage , qui y 
communique par une galerie, est d'une ar- 
chitecture plus sage; mais il ne pent valoir 
la riche et nombreuse collection de tableaux 
qu'il renferme, parce qu'im bel ouvrage de 
Tart le c^de a des milliers de chefs- 
d'ocuvre. 

Un 
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Un palais de marbre , ouvrage de Cathe- 
rine II , ^tonne les Strangers qui croieiit 
que cette magnificence est refusde aux na- 
tions du Nord. La nouvelle ^glise dlsaac^ 
qui n*est pas encore termin^e, briliera de la 
mdme richesse. 

Le palais' d*^t^ , pen remarquable par ses 
bdtimens » s'annonce par la beaut^ de ses 
jardins , coupes de canaux , et orn^s d'un 
grand nombre de statues de marbre appor- 
t^es de ritalie : mais la plupart annoncent 
malheureusement la decadence de la sculp* 
ture dans cette partie des arts. 

Le quai, plus ^troit que ceux de Paris, a 
sur eux Tavantage d'etre rev6tu dHm parapet 
de granit et de border un plus beau fleuve. 

La statue ^questre de Pierre I s'^l^ve sur 
un rocher de granit entre le sdnat et Tami- 
raut^. La beaut^ de la conception , le feu 
de la composition^ la profondeur de I'etudd 
luiassurent les suffrages delapost^rit^. C'est 
Catherine II qui a fait Clever ce monument 
au h^ros de la Hussie. 

Une large perspective, bordt^e presque 
constamment de beaux edifices depuis Tami- 
raute jusqu*au pont de la Fontnnka , dans 
uue ^tendfue de pr6s d*ime demi-lieue, s'^ 
tend jusqu*au monast^re de S. Alexandre- 



y;fr3^ ^£jas 1a LiKxaeczr de cinq quarts de 

Itf rjauL. ^ Cx::^«'er£ae , qui traverse U 
lA.'^rrif. is; «csc dans toute son etendue 



C^iC 1^ ^^c* iroL: de cette perspective 
< X ^^ Tk^Ar^te 1& cocr J:i commerce ou le 



^« Une partie seulement 
» €£ e&rounie de portiques. 
L^ i«; vijmSfss: j« pozsiairs de rindustrie de 
:.*u:^:f^ j^ 3b&:>:flB ce TAsie et de rEurope. 
I>ii2> Ik 7ar:i^ It p«c5 nscnlee se Tendent les 
cC'tfc^ l'f:^ rl;s» r^rcesftjun^ a la Tie, mais dont 
r.v^ f:^c le r:«?^:;> £a::ec les pams, le gibiert 
Lt ▼■.'^^Ll'e « le$ Yi&zues ^aiches et salees, le 
r%'-.^20s:r. Le? rosiri^ues ne sont ourertes que 
r':fr.li.r: !:? »^xir; -xiriAij oa u'v alliime ni leu, 
i^ .Ix^i^Lle. Les iR.Kvhaflds ne logent pas 
\li£-ji Ia oo*,ir cu cx^nin:erce. Us sont obliges 
ce ^Vr.ver l^i^r? i>o;:d^ues et de se retirer au 
cc -:c^.e^ cu >oleil. 

L e v^ujfcni^NT Jes Aniilab , compris dans Tile 
tie r Auiiruute , est bien batL II commence 
par Li uiaiioa du 5enat, qui fut d abord celle 
cu ^rjtuJ-chancelier Osterman et ensuite 



( I. A ec« t:ul« ca i--^ ct rcconitrulK aux frait de U 
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celle du chancelier Bestouchef , et 8'^tend le 
long de la N^va. Plusieurs seigneurs y ont 
leurs hAtels. Ge quarrier s'appelle Galerrf 
hof ou Galerni-Dvor^ cour des galores, 
parce que Pierre I y avait etabli un chantier 
pour la construction des galores. 

On remarque dans le quartieu db la fon- 
DEEiB, Tarsenal ou se fondent les canons, 
les mortiersi les boulets et les bombes; une 
fabrique de tapisseries a Timitation de celle 
des Gobelins ; et sur-tout le monast^re de 
TEpiphanie , somptueux edifice bdti par Eli- 
sabeth, et consacr^ par Catherine II a T^du- 
cation des demoiselles nobles. 

Le QUARTiER DB MosKOu no renferme guere 
que des fabriques et les casernes de deux re- 
gimens des gardes. 

La ville de Petersbourg a quatre lieues de 
circonference. Ind^pendamment des ^glises 
du rit grec , on y compte quatre eglises !u- 
th^riennes allemandes , une ^glise "lutli^- 
rienne suedoise, unearmenienne, unehol- 
landaise, une ^glise catholique et une eglise 
reformee a laquelle sont attaches deux pas* 
teursi Tun AUemand et Tautre de langue fran- 
^aise. 

Dans le district de Pt5tersbourg sont 
comprises plusieurs maisons de plaisance 

i4^ 
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Hiili&u de hi m€r 5ur.un <^cueil. Pierre I Va fait 
construire en 1703 et 1704 au milieu de Tbi- 
vjer , pour defendre la ville qu'il cr^ait dans 
une contr^e nouvelleinent conquise. 

CronstaL est une ville et une forteresse 
que Pierre fit commencer en i7io,,dans une 
lie deserte. Les vaisseaux passent, a la par- 
t^e du canon, entre les batteries de Cronslot 
et celled dti>port de Cronstat. Apr&s la beau- 
te de ce port, rien n'est plus digne d'etre re- 
marque que le canal crjau^^ pour mettre a 
see les yaisseaux qui ont besoin d'etre qa* 

Les districts de Kjoporie , dlambaurg et 
de Schlu^selbourg appartiennent au gouver« 
nement deSaint-Petersboupg. 

IF. KopoRi£, iTouest deP^tersbourg, fut 
bujtie par les Russes a la fin du XIIP si^cle 
6ur les bords d*une petite riviere qui tomba 
dans le golfe deFinlande;: elle fut prise pap 
les Suedois en 161^ et reprise par li&s Russes. 
en 1703. 

III. Iatvibourg , au sud-ouest de Roporie^ 
fut baiie en i583 par les habitans de Novgo* 
rod et se nommait alors lama, ou lamy. 

Ivangorody quin'est separo de Narva qu0- 
par la riviere, fuk fonde en ii^Q2, par la> 
grand-prince Ivan^Vassilievkch^ 
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I\'. Scm.rS5£LBocaG fbt bdtie en 1 524 p^^ 
Ifls Rosses , dans nne lie qni s'el^e aa mi- 
KcD de U Keta, dans rendroit oil elle stat 
da lac Ladoga. Elle fut nomin^ Orechek 
oa OnSJiOTets. Les Saedois, qni s*en ren- 
&ciit maitres , Tappdirent Netenboorg oa 
?fotenboai^. Pierre la lenr enleTS et loi 
doona le nom qo'dle pone a present. 

Pnisqiie ce sonc les Rnsses qui , dans le 
Xnr et le XIV* si^es , oot bdd Nienchantz, 
Koporie y Iran^nHl et Schlasselboarg , ils 
fossedaifnt alors le terrain qn'occape a pre- 
«<eat ta BOar^e capitale, ei Pierre I n'a fait 
q3i^ rvpimdt« ce que ses Toisins aralent en* 
lere a sa patrie. 

\L GotTU^^XilE^■T de Ri,VFi. 

A To-wst da grt^irernement de Saint-Pe- 
twsboars: ?st celui de Rerel, qui est borne 
au ii>rd ec aa coschant par le golfe de Fin- 
U-d^ , e; aa sad par le gouvemement de 
K ,:.!. Oe<t uae Jes conquetes Caites par 
IVrr- I «;r U Saede. U renfCTme le duche 
u £:SUJi:i.?? oa d'Estonie, qui a toujours sui« 
I? >.■>-* ce iji LiTOiiie. La lan^e des Esto- 
:■.:•?«< t'^: a:'. vi-iUvte iJecelle des Finois, ce 
>."-■•- (Tf;:** q:;e l«s dem peaples ont une 
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Ge gouvemement se divise en quatre dis« 
-tricis. 

I. Revel ou Rei^al , que ks Russes appe- 
]ai^fit autrefois Kolyi^ariy est la capitale du 
district d'Harria et de tout le gouvemement. 
£Ue est situ^e au ^of" 26' de latimde, et au 
4i'^57^de longitude. Elle fut fondle en 12 18 
pap Yaldemar If, roi de Danemarck. Valde- 
mar III la vendit en i347i ^^^c tout ce^ qu'il 
po6s^dait dans i*£stonie, aux chevaliers de 
ToFdre Teutonique , qui,, dans la suite, la 
cedSrent a Tordre de Livonie. Elle se donna 
ea i5Gi a Erik VI, roi de Sufede, et resta 
sous la domination su^doise , jusqu'a CO 
qn'elle fut conquise en 171 o par Pierre I. 

Cette ville est bien bdtie et bien fortiflee. 
Elle doit au commerce une nombpeuse popu^^ 
latkm et recoit une grandeaf&uence d*^tran- 
gers dans son port. La bourgeoisie y est en- 
core jtig^e par les lois de Lubeck ; et c'est 
un reste des liaisons ^troites qui unissaienft 
autrefois Ri^vel aux villes anseatiques. 

A la c6te occidentale de l-Esioni'e, esl un 
golfe que deux lies , nomm^es Rogu<i , ont 
fait appeler Roguervick. Ge serait un poet 
silr et commode , si , par une yet^e , Ton 
pouvait F^unir imc de ces deux lies k la tcrre 
forme. Le m£me veiu , qui aurak conduit 
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La principale ville de TEstonie, apres Re- 
vel , est Narya j, que les Russes appelalent 
Rougodef. Elle est situ^e a Te^t de la pror 
vince* dans le pays d*Allentaken> etsuria 
limite qui separe TEstonie du gouvernement ' 
de Saint-PfJtersbourg. Elle futbatieen 12^3 
par Valdemar II , roi de Danemarck , et lut 
comprise dans la suke au nombre des villes 
ans^atiques. Elle ^prouva une suite d'infor- 
tunes depuis le milieu du quinzidme siecle^ et 
ne vit point encorelafindesesmalheursapris 
avoir et^ conquise en 1704 par Pierre I, Les 
habitans , soupconn^s d'entretenrr des in- 
telligences avec la Sii^de ,. furent disperses 
dans dilTerentes villes en 1708, et retenus 
dans une severe captivite* La liberte leur 
fut enftn rendue apr6s six ans de souf- 
frances; ils revirent leur patrie, et cecouvce- 
rent leurs anciens privileges. 

L'lle Dagoe est la plus con^idt^r-able de 
celles qui dependent da gouvernement do 
Revel. 

VII. GOUVBRNEMEXT DE RlGA. 

Le gouvernemeat deRiga, au midi de 
celui de R^vel , est borne au couchant par la 
3ner Baltique , ou du moins par un golfe de 
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cette mer , aa midi par la Courlande et par 

le gouvemement de Polotsk , et aa levant 

par celui de Pleskof. U forme ce qu'on ap- 

pelait autrefois le duch^ de Livonie ^ dont 

on a pu voir Tbistoire dans le cours de cet 

ouyrage. Les naturels du pays ont ^te antre- 

fois confondus par les Rtisses sous le nom 

generique deTchoudes : mais iis paraissaient 

former deux divisions d'une m^me race. 

Ceux du midi, nomm^ Lettes ou Lettons, 

parlent la m6me langue que les Lithuaniens 

ou les Conrlandais. Gomrae cette langue est 

composde de slavon , d'allemand et de finois, 

elle ne peut gu^re faire connaitre Torigine 

des peuples qui la parlent. On peut cepen- 

dant coniecturer que ce sont des Finois qui, 

par le voisinage et le commerce des Alle- 

monds et des J>laves, ont perdu une grande 

pdrtie de leiir langue primitive. Les habitans 

du Nord emploient Tidiome des Estoniens, 

et doivent etre rapportes a la grande famille 

des Finois. 

Le gouvemement de Riga est compost de 
qnatre districts, et d'unc province. 

I. RiG\ y capitate d*uu district du m^me 
nom et de tout legouvernement, eststtuee 
sur la rive septentrionale de laDvina, a trois 
lieues et demie ile son emboucliurei sous le 
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56* 56' de latitude, et sous le 4i* iS'^ de lon- 
gitude. Bdtie en 1200, par Albert , premier 
^y^ue de la Livonie, elle prit son nom 
d'une petite rivifere qu'on appelait alors Ri- 
gue, qu*on nomme a present Rizing , etqui 
est presque dess^eh^e. Apres avoir pass4 
successivement sous la domination de la Po- 
logne et de la Su6de y elle fut conquise en 
1710 par Pierre I. Son port est Fe second de 
la Russie, et la balance du commerce y est 
encore plus favorable a l^tat que dans celui 
de Saint-P^tersbourg, parce qu'on j importe 
moins d'objets de luxe. La viile est forte et 
bien bdtie. 

Les autres villes de ce district sont plus 
remarquables par le nom qu'elles onteudans 
rhistoire, que par leur ^tat actuel. 

Telle est Volmar que les Russes appe^ 
laient Volodimer ou Volodimerets de Ljyo- 
nie. Gette place fut elevee, dit-on, en laig 
par Valdemar II ^ roi de Danemarck, qui lui 
donna son nom , en memoire d'^une victoire 
qu'il venait de remporter sur les Livoniens 
encore idoldtres. On voit encore les ruincs 
des fortifications; mais on ne compte plus 
dans la ville, si Ton pent encore la nommer 
ainsi , que cent cinquante habitans qui vi- 
vent de diff^rens metiers. 



»ome^ **** 'e premier ^a^ , 

^ ^ Wile de v.*^ 

ut! "'**' ««»'^ois u' r*^ ^•'"'iee en 

Jr^PO"ante.delaUvo '^^ P^«ce.Jes 
^^ ^ ionire rlw! ^» «'esG„«ds- 
"^ «taqo^ ,„^*«'entiear residence- 

^"^ **»« encore un ^n^ ^^'^^ans qui V 
m I. .- . ^^ezavan. 
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descendans de Rurik , ils poss^daient an 
moins une partie delaTchoude, quiparatt 
n'avoir 6ti nomm^e Livonie ou Livlande^ 
t]u'apresrinvasiondesAllemands. Ondit que, 
dans leur langue , ce nom signifiait pays de- 
licieux O' On voit encore les restes des for- 
tifications qui rendaient autrefois Dorpat 
une place importante. Dcs mines de grands 
Edifices rendent temoignage a son ancicnne 
et a sa nombreuse population. Elle 6tait 
comprise au nombre des villes anst^atiques. 
Elle fut prise en 1704 par Pierre le Grand, 
et ses habitans (iprouv6rent le mime sort 
que ceux de Narva. Suspects et disperscJs 
comme eux , comme eux reduits en capti- 
irite, ils furent aussi comme eux rendus en- 
fin a leur patrie. 

Les places de ce district, comme Oherpa" 
letiy La'is^ cet Odcrnpe dont il est souvent 
parle dans les chroniques russes , sous le 
nom de Medv^jia-Golova , et tant d*autres, 
ne sont plus que de mis^rables villages. 

IV. Au couchant du district de Dorpat est 



^•) Lrs premiers Allcinands qui la decouvrirent, trouvant 
<fue c't'tait un pays sain et feitile, prircnt de U occasion de 
Tappeler en bas-allcmand , het lieve iand , c'cst-i-dire, 
pap channanc. Description de la Livonie* 
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. Les fles de Mon , de Rouno , et plusieurs 
autres, dependent du gouvemement delliga. 

Vin. GOUVERNEBIENT DB PlESKOF. 

A Test du gouvemement de Riga, est celui 
de Pleskof , qui est entour^ par les gouver- 
iiemens de Novgorod , de Tver ^ de Smo- 
lensk et de Polotsk, 

I. PiiESKOF, que nos geographes appellent 
mal-a-propos Pleskou , et dont le veritable 
nom est Pskof , a ete bdtie sur les bords de 
la V^liga par la r^gente Olga , au dixi^me 
si^cle, et non, comme quelques auteurs 
Tont Verity vers la iin du treizieme si^cle, 
par Domont, prince litlmanien. Cette ville 
etait , comme Novgorod , une republique 
d^mocratique, qui elisait un prince, le con- 
tenair, le menacait, le chassait, et ne lui lais- 
fiait gu6re d'autre pouvoir que celui de con- 
duire ses armies. Mais en 1609 le Grand- 
prince Vassililvanovitch la soumit a sa domi- 
nation. Elle fit long-temps un commerce flo- 
rissant avec les villes anseatlques par R^vel 
et par Riga : elle ne contient plus que six. 
cents marcliands , et son commerce consiste 
en cuirs de Roussi, en cire, en chanvre et 
en Iin. 
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OpotcJika^ au sud-est de Pleskof, sous 
le 56^ 4^' de latitude et le 46° 45' de lon{^- 
tude, est une ville peu considerable. 

Izborsk n'est remarquable que par son an- 
ciennet^, et parce qu'ellefut, au neuviime 
Steele , la r<^idence de Trouvor , fr^re de 
Ilurik , le premier Souverain de Russie. 

Gdofy sur la rive orientate du lac Pei- 
pous , est une assez jolie ville entour^ de 
murailles. 

II. Vklikie^Louki, sur la Lovate, donne 
son nom a une province , et a 6t^ long-temps 
ville fronti^re de la Russie. 

KJiolniy sur la m^me riviere, ^tait autre- 
fois un apanage des princes descendans de 
RuriL 

Toropcts^ sur la mAme riviere , compte 
plus de trois mille marchands. 

IX. GOUVERNEMENT DE TvER. 

Au sud-est du gouvernement de Pleskof 
est celui de Tver, qui est environne des gou- 
verneniens de Novgorod , de Moskou et de 
Smolensk. 

Tver a ete autrefois une principaute for- 
midable, et ses Souveraius out balance long- 
temps la puissance de ceux de Moskou. 

Cette 
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Cette yille a ^t^ presque endirement d^- 
tmite par un incendie en 1763 ^ et rebdrie^ 
avec une magnificence qui lui ^tait inconnue, 
aux frais de la Soureraine. Ella contient plus 
de cinq mille marchands. 

A peu de distance de cette. ville^ en re- 
montant vers le nord , est Vychnei-Vo^ 
lolchoh , c^lebre par le canal que Pierre I 
y a fait creuser, et qui, reunissant la Tvertsa 
a la Msta, ouvre une communication facile 
entre le Volga et la nier Baltique. 

Totjek ou Torjok , se nommait autrefois 
Noyoi' Torg J et ^tait de quelque impor- 
tance , lorsque la republique de Novgorod 
fiorissait encore. Son etat marchand est com- 
post de pr6s de 5ooo personnes. 

X. GOUVERNEMENT DE SMOLENSK. 

Au midi des gouvememens de Pleskof et 
de Tver est celui de Smolensk , qu*achevent 
d*entourer ceux de Moskou , de Belgorod, 
de Mohilef et de Polotsk. II forme, avec ces 
deux derniers gouvememens , ce qu^on ap- 
pelle la Russie - Blanche. 

Smolensk est batiesurlesbordsduDnepre, 
au 55"" de latitude et au So"* de longitude. 
D'adord d^pendante de la Souverainete da 
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Kief, elle eut ensnlte ses princes particoliers 
delamaison deRurik, jusqu*a cequ^ellepassa 
sous la domination Utliuanienne. Reconquise 
par les Russes* ils la perdirent encore; mais 
elle fut enfin enleree a la Pologne par leTsar 
Alexis en 1654. 

II est parle dansriiistoiredeZ>oro^o^oii^f 
et de flazma , villes dependantes de ce 
gouvernemeut. 

XL GoUVERXEaiEKT DK POLOTSK. 

En remontant du gouvemement de Smo- 
lensk an nord-ouest, on trouvecelui de Po- 
lotsk qui confine avoc les gouvernemens de 
Plcskof et de Riga , et avec la Courlande et 
la Litliuanie. II compose ^ avec celui deMo- 
hilef, racquisition que la Russie a faite en 
i^-j dans le partage de la Pologne. 

I. Polotsk , bade sur la rive septentrio- 
nale de la Dvina , pr6s de Tembouchure de la 
Polota, fut acquise (i la Russie, dans le dixi^me 
siecle, par le manage de Vladimir le Grand, 
avec la lille de Rogvolod, Souverain de cette 
viile. Elle pas^a, dans la suite des temps, 
<oas la domination de la Liihnanie. Les na- 
uwAs du pavs sont de la mt^me race que 
les Lettous de la Livonie. Polotsk a son 
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Archev^quey qui a conserve les ci^r^monies 
derEglisegrecque; maisqui, pourledogme, 
6*est reuni a FEglise romaine. 

Sibbge ) Sokol , et d*autres villes medio- 
cresy dependent decette province. 

II. La province de Dvina , au nprd-ouest 
de Polotsk y s^est appel^e Livonie polonaise. 

Sa principale ville est Dunabouro y sur la 
rive septentrionale de la Dvina. Les cheva- 
liers Livoniens en ont eleve la forteresse dans 
le trelzi6me si^cle, et les rois de Pologne y 
ont fond^ depuis un college de j^suites^ qui 
est le plus bel Edifice de la ville. Comma la 
Russie ne se reconnatt pas dependante de la 
cour de Rome, les j^suites ont ^t^ jusqu*a 
present conserves dans cette province. 

IlL VxTEPSK, ville provinciale, existe au 
moins depais le dixi^me siicle* £Ue est si- 
tuee sur la rive septentrionale de la Dvina. 
Les nations septentrionales passaient autre- 
fois par cette ville > eii suivant la Dvina et le 
Dneprei pour se rendre dans la Gr&ce. 



Xn. GOUVBRNBMENT DB MOHILEF. 

Au midi du gouvemement de Polotsk est 
eelui de Mohilef , qui e^t borne au levant par 

i5 . 
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les gouvememens de Smolensk et de laPedte- 
Rossie, et au couchant par la Lithuanie. 

I. MoHiLEF, capitale de la province a laquelle 
elle donne son nom, et de tout le gou?er- 
nement, est situ^e sur la rive occidentale du 
Dnepre, au 54"* 1 5' de latitude, et au 48" 45' de 
longitude. £lle est d^endue par un chateau 
fort. II y a I dans cette ville, un college de 
jesuites 9 et un siege episcopaL L'^v^que de 
Mohilef Test aussi de tons les cathollques ^ta- 
hlis dans la Russie. 

II. Orcha est le chef-lieu d'une province. 
£Ue est batle sur les deux rives du Dnepre. 
Les chroniquiss russes rendent temoignage a 
lanciennet^ de cette ville. 

Doiibrovnaj petite ville, sur le Dnepre. 

III. MsTisLAVLE I belle ville pro vinciale, eut 
pour fondateur un prince russe. On croitque 
ce futMstislaf y (lis de Vladimir Monomaque, 
ce qui ferait remonter Tanciennete de cette 
ville jusqu'au Xli* si6cle. En effet, c'est de 
ce prince que descendirent les Souverains de 
Smolensk , qui eurent Mstislavle sous leur 
domination. Elle fut enlev^e aux Russes par 
Ulijuerd , Grand-prince de Lithuanie. 

IV. RoGATciiEF| capitale d*une province, 
«6t une assez belle ville, bdtie sur le Dnepre. 
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XIII. GOUVERNEIMENT DE LA pETlTE-RuSSlE. 

Le gouvernement de la Petite-Russie est 
termini au nord par celiii de Mohilef , au 
levant par celui de Belgorod et par la Sla- 
bode d'Ukraine , au midi par la nouvelle 
Russie, et an couchant par la Pologne. Cette 
contree, connue aussi sous le nom d'Ukraine 
qui signiRe frontiire , est avec celle de Nov- 
gorod , le principal theatre de Thistoire dans 
les premiers temps de la domination russe. 
Mais apris avoir ete long temps le sit5ge de 
cette domination , apres avoir ensuite con- 
tinue d'etre gouvernee par des princes de la 
maison de Rurik, elle a eesse au commen- 
cement du XIV* siicle d'appartenir m^me a 
la Russie. On a vu dans cette histoire com- 
ment elle lui fut enfin rendue sous le r^gne 
du Tsar Alexis. C'est la milice de cette con- 
tr^e qui forme ce qu'on appelle lesKozaques 
de la Petite-Russie. 

Les princjpales rivieres qui baignent cette 
province son t /eZ>/ie;;re, /a Desna, Y Osier 
et ia Sou/a. Mais il faut remarquer ici qu'au- 
trefois, dans ce m^mepa js, coulaient deux 
rivieres considerables dont il est souvent 
parie dans les clironiques ; c'^taient la Stow- 
gna et le Troubi*je. Les debris de grandes 



DSf^nM <]ii*oii tire ?ncorv oe Irais sii3ss 
litB, prouvent qn'elles etaieni jtroprsi^ 
navigation; diet n'otistent plut. e il s'a 
re*te qoe qndgnes maraic dispBTMs. Aioali 
diminutioo des eaux de la mer encaiae 
cell« d«s fleuves , et fail prevail , dsm b> 
long arenir, le de&bec^enieiit do fflobe. 

Le gouTem«vieat de la Fedre-BosoeM 
fee divide ni eo prOFincet ni en districiB ; nui' 
en f>}gim'jns. On en coinpte dix. 

]. Le r<^{;iinent Kierskoi. 

Kifi nommee par let antears etran^rot 
Kiof, Kiew, ou Kiorie, fut fondeedaa*** 
(•iin|iii6me fiiede; elle est sitaee souiie^ 
5o' da latitude, et sous le 48' ^r* «*« '**^^ 
tude. Quoit|ue cette viUe soit bien decfci* 
dt! son ancienne 




DE LA RUSSIE. dSl 

nombrede tnoinesyque TEglise russe compte 
parmi les saints. Les divots viennent en 
foule de toutes parts adorer leurs reliqueSi 
et entretlenneiit la richesse de ce monastere. 
On 7 conserve une belle biblioth6que> et cette 
maison passe pour la meilleure ecole des 
jeunes ecclesiastiques. Dans la vieUle Kief, 
est le temple de Sainte- Sophie , qui Tem- 
porte encore sur le monastere Petcherski. 

J^ychgorody ville souvent nomm^e dans 
Tancienne bistoire de Russie^ n'est a pre- 
sent qu'un simple bourg. 

II. Le regiment Nejinskoi. 

Nejjn, sur rOster, ville forte: ilyvitun 
grand nombre de Grecs et d'Armeniens qui 
commercent avec la Turquie » la Pologiie et 
la Sllesie. II y a chaque anu6e une foire fr^- 
quent^e par les Polonais. 

Batoiurin ^tait la residence du hetman des 
Rozaques. Pierre I la fit raser apr6s la tra* 
hison de Mazeppa. Elle s'est depuis insensi- 
blement relev^e. 

Glouhhofcst apr^s Kief la plus belle ville 
delaPetite-Russie. £Ue 5*est enrichiedu mal- 
heur de Batourin: elle est situee sous le 5i* 
46' de latitude et le Sc^"" 3o^ de longitude- 
Ill. Le regiment Tcbernigovskoi. 

TcHERNiGOF, 8ur laDesna, ancienne ville. 
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comiue idte le dixiime si6cle. Ses princes fa- 
rent an nombre des plus pniscans Souveftins 
de la Russie. - 

IV. Le r^gimait Starodoobskoi. 
Stibodoob a donn£ son nom ades princes 

dela maison de Rank. 

. Novgorod-Severski, oa Mo^orod de Se- 
rene. EUe est batie sor la D^sna , et a ea 
ees princes particuliets de la maison de Ba- 
nk. La contree s'appelait S^verie et les 
peoples Severiones avant le temps de Nestor. 

V. Le raiment Pereiaslavskoi. 
Perelaslavle fut bdtle dans le onzi^me si6- 

cJe par Vladimir le Grand. 

\h Le regiment Prilout&koL 

jfitiLOUKi, joUe ville. 

VII. Le regiment Loubenskoi. 

LouBXT, assez )oUe ville sur une montagne 
pr6s de la Soula. 

Glinsh, ville pen considerable, a donne 
son nom aux princes Glinski , celebres au 
seizt6me si^cle. 

VUI.. Le regiment Gadiatskoi. 

Gadutch ou Gaditch, jolie ville sur une 
montagne, pris de laquelle I'armee de Char- 
les XU eutbeaucoup isouflrirpendantriuver 
de 1709. 

VS.. Le regiment Mirgorodskoi. 
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. SoKOTCHiKTsi , petite viUe , est Ic chef-Ueu 
de ce regiment. ' 

Mirgorodj ville mediocre. 

X. Le regiment Poltavskoi. 

Poltava, bdtie sur une hauteur pr^ de'Ia 
Vorskla, sera cel^bre a jamais dans I'histoire 
de Russie par la victoire remport^e par 
Pierre I sur Charles XII. 

XIV. GOUVBRNEMEMT BE BbLGOROD. 

Le Gouyemement de Belgorod confine au 
nord avcc celui de Moskou , au levant areo 
celui de Voron^je ; il est bom^ au midi par 
la Slabode d'Ukraine , et au couchant par la 
Petite- Russie. 

IL est arros^ par le Donets qui se jette dans 
le Don y par le Saim^ par la Desna qui se 
perd dans leDnepre y et par POka qui coule 
long -temps au nord , et , se toumant en- 
auite vers Torient , se fette dans le Volga. 

II se divise en trois provinces. 

I. Belgokod , ou ville Blanche , capitale 
d'une province et de tout le gouvemement, 
6*^l6ve sur les bords du Donets. La premiere 
fondation de cette ville ne remonte qu*ala 
£n du seizi^me si^cle. II s'y fait un com- 
merce avantageux. EUe compte 1750 mar« 
chands. 
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par le gouvernement de Belgorod , au le- 
Yant par celui de Voroneje , au midi par la 
Nouvelle-Russie , et au couchant par la Pe- 
tite •Russie. £lle a ^t^ principalemeat peu* 
pl^ I depuis le milieu du dernier si^cle, par 
des ^migrans d*au*dela du Dnepre. La mi- 
lice de cette contr^e faisait d*abord le ser- 
Tice de Kozaques, mais on enaform^cinq 
regimens de Housards. 

La Slabode d^Ukraine est distrihuee en 
cinq provinces. 

L KuARKOF, villeproyinciaIe> etcapitalo 
du gouvernement. On ne peut faire remon- 
ter sa fondation qu^a la derniSre moiti^ da 
dix-septi^me 8i6cle, lorsque les Kozaques^ 
en goerre avec les Polonais , venaient en 
foule s'^tablir avec leurs families dans des 
terres alors desertes au midi de Belgorod. 

IL OsTROGOjSK , jolie ville fondle et peu^ 
plee par des Kozaques en i652« 

A cinq quarts de lieue de cette ville , s^est 
^tabliei depuis 1768, unecolonied*Allemands 
de la confession d*Augsbourg, au nombre do 
plus de 70 families. 

III. SouMT , ville mediocre* 

IV. AxHTYRKA. 

V. IziOUM. 
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IJ. LaproTiccedeCatiierine. ESeconsiste 
en freize petites forteresses, elerees depnis 
J7>0 ju^qu'en 1740 pour arrfercr les incor- 
htons des Tatars de Crixnee , et en quatre 
village fortiif^ qui existaient aupararant. 
Ces forts ft*et6ndent depuis le Dnepre jus- 
fjirnu Donerj» , et forment ce qu^on ap- 
polio les lignes d'Ukraine. Cette chaine de 
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ibrteresses est li^e par cent quarante- deux 
redoutes , et defendue par dix regimens de 
cayaleriei et un de dragons. 

Biii^EvsKAiA Krepost y ou Bi^evsk , est la 
principale.de ces forteresses. . 

La Setche des Kozaques Zaporavienspou- 
Yait ^tre comprise dans ce goayemement. 
£Ue ^talt situee sur la rive occidentale du 
Dnepre, au 47"" 31' delatitudCi et au52*' 1' 
de longitude. 

XVII. Gouvehnement d*Azof. 

Ce Gouvernement est compost de toutes 
les contr^es que les Russes ont acquises par 
la derniere paix sign^e avec les Turcs en 
1 774 1 et de plusieurs autres qui d^pendaient 
autrefois du gouvernement de Voron^je et 
de celui de la Nouvelle-Russie. 

II est bornd au nord et au levant par les 
gouvememens de Voron^je et d' Astrakhan^ 
au midi par la mer d*Azof , par la siepe des 
Tatars de Crim^ey et par la mer Noire , et au 
couchant par le Boug. 

U comprend deux provinces , celle d'AzoF 
6t celle de Baklimout. 

I. Azof I sur la rive m^ridionale du Don, 
k plus de sept iieues de son embouchure. 
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•trait^ du Prouth. EUe fut encore reprise par 
les Russes en 1736 ; mais^ par le traite de 
Belgrade I ils furent oblig^ de la raser jua- 
ques dans ses fondemens. EUe resta aban- 
.donn^e pendant trente ans. Mais dans la 
demi^re guerre contre les Turcs, les Russes 
la r^tablirent , et elle est a present dans le 
meilleur etat de defense. 

La forteresse de SainL'Dmitri ^ qu'on api- 
pelait auparavant Timeruikof ^ au nord 
d*Azofy sur ieDon. On y a ^tabli une douane 
pour les marchandises que les Grecs nppor- 
tent par la mer Noire , et par celle d'Azof. 

Tcherkask , aussi sur le Don , au-dessua 
de S. Dmitri, au 47'' i3' de latitude, etau 
57* di' de longitude , est la capitale des Ko« 
zaques du Don. Cette ville est singuli^re: 
elle est inondee pendant la. pWgrande par- 
tie de Tann^e, si Ton en excepte une hau- 
teur sur laquelle est bdtie une ^glise. Les 
xnaisons, au nombre de cinq mille, sont 
^levees sur des pilotis, et c'est en bateaux 
qu'on s'acquitte de ses affaires , et qu'on va 
rendre visite a ses amis. Les habitans font 
quel que commerce par mer avec les Grecs^ 
et par terre avec les Tatars de la Crimee et 
du Kouban. ' 

Taganroky forteresse avec un bean port 
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ear la mer Noire, aa condiant d'Azof, a sept 
Henes et demie de remboachnre da Don, 
sons le 47* 1 3' de latitude , et sons leSS'S?' 
de longitude. Elle fbt constmite, en i6g^ 
par Pierre I , aprte la prise d'Azof. H fat 
oblige de la raser en 1711 par le trait^ da 
Proulh: mais elle a ^^ retablie-en 1769, au 
commencenient de la derniire guerre avec 
1« Turcs. 

Les ii^.-ct's till Dnepre, composees deplu- 
tieur> torteresses qu'yn a commence a Hever 
en i-i'^ , et qui sont distantes I'une de 
I'.iutre d'un peu plus de sept lieues , s'^ 
lemlem depuis ie rivape orienud du Dnepre 
ju>qu'aux bords de la nier Noire, dans la lon- 
^uour d'un pen plus de cinquante lieues. 

Ki'rii-'ic et /i^'ii'.a? , villes foniGees , et 




DtS LA RUSSIC !24'I 

m 

'On y entretient en tout temps des ttoupes 
t^^guli^res , et des Kozaques poUr les pro- 
t^er. La contr^e des environs est f^dl^, 
iet Ton y remarque des indices de mineraiu* 

XVIII. GoUVEimBMENT D^AsTRAlOLVK. 

A Test du gouvemement d'Azof , se trouvfe 
celui d* Astrakhan , borne au nord par celui 
de Kazan y au levant par celui d'Orenbourg, 
an midi par la mer Ca^ienne, la Perse, I'a 
G^orgie et leKouban; ii confine au couchant 
avec les gouvememens d'Azof, de la Nou- 
yelle-Russie et de Voron6je. 

Une partie de ce gouvernfement formait ce 
que les Orientaux oi^t appelti le Kaptchak. 
Plusieurs auteurs conjecturent que la princi- 
paute de Tmoutarakan, poss^dlee long-temps 
par des princes de la maison de Rurik, ^tait 
compos^e de la ville d*Astrakhan et de ses 
d^pendances. Apr^ Tinvasion des Tatars, 
le royaume d* Astrakhan fut celebre entre 
leurs dotni nations. II ne rentra sous la puis- 
6ance de la Russie qu*en i353| et il y est 
reste malgr^ les efforts des Turcs. 

Lachaleur est considerable dans cette con- 
tree. Le mercure du lliermom^tre de Pt^au- 
mur y monte , en ete , au-delii du 4 2* et 

Tome VIU. l6 
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mteie da 44* d^re. Ainsi , dans la m^me 
coatreep les habitans epromrent successiYe- 
moit la chaleur des tropiqaes , et le froiddes 
regions septentrionales : car, souscemtoie 
climat ou les etes sont si chaads, Thiver est 
constamment rigonrenxy et tons les ans le 
A'olga reste plus oa moins loDg-temps glace, 
et supporte les plus lourds trainages. La 
grande qoaotiie de sel repandue dans ce 
pars, cause enpartie Imtensitedu froid qu*on 
T eprouve , et qui est considerablement aog- 
mentee par les glacons que le Volga cliarrie 
des contrees plus septentrionales , et plr les 
rents du nord , qui , aprto avoir franchi la 
iner Glaciale, ont parcouru la Russie coa- 
verte de neige , et n*ont ete rompus par au- 
cune montagne. 

II pleut tres-rarement en ete, sur-tout dans 
la pvirtie meridionale de ce gouvernenienri 
et il est tres-rare aussi que les pluies durent 
plus d*un quart d*heure ; aussi est-il envi** 
ronne de solitudes seches et iufertiles. On 
trouve aux environs d\\strakhan un grand 
noRibre de lacs sales. Les cristaux en sont 
aus^i bloncs et aussi purs que le cristal de 
roche. 

Le Volga coupe ce gouvemement en deux 
parties a-peu-pr^s egales. II est encore 
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arrest par la MedvSditsa, riviere assez con- 
siderable I qui le s^pare du pays de Voron^je 
au couchanti et qui se jette dans le Don; 
par la Kouma^ qui, aprhs avoir pris sa soured 
dans le Caucasei traverse plusieurs lacs, s'en- 
richit de leurs eaux> et les porte a la met 
Gaspienne; enfin par le Terek ^ qui, n^ dans 
les m^mes montagnes j tombe dans la m4me 
mer, et marque la limite entre la Perse et la 
Russie. 

Ir Astrakhan est une ville belle, riche et bien 
peuplee. Elle est plac^e sur une lie, a Tem- 
bouchure du Volga, au 46"* 22' de latitude. 
La capitale du royaume tatar d'Astrakhan, 
^tait bdtie plus haut sur le Volga, etTon en 
Toit encore les ruines. Le commerce de Perse 
procure a cette ville une nombreuse popu- 
lation ; et Ton assure qu'elle ne monte pas a 
moins de soixante et dix mille hommes. 
Une assez gran departie estcompos^ed'etran- 
gers, AUemands, Francais, Anglais, Italiens, 
Suedois, Armeniens, G^orgiens, Tatars de 
diHerentes nations, Grecs, Kalmouks et In- 
diens. Les plus riches maisons de commerce 
expedient des vaisseaux sur la mer Gaspienne 
et sur le Volga. Plusieurs fabriques mettent 
en ocuvre le coton et les soies de la Perse. 
Gu a transport^ aux environs d'AstrakJian 

16* 
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(les Tignes de Perse, qu'on enteire pendant 
I'hiver, et Ton y recueille de gros raisins 
d'un {;oikt exquis. Cependant , soit qu'on 
iii«iiiliie d'art, soit que la nature s'7 oppose* 
on 11 '.I puy faire encore de vin capable dese 
coii>erver. 

Lt>s villes les plus considerables au nord 
d'Astr.tkhnn, sent: 

hr.tsnot-Iiir , a peu de distance d'Astra- 
kti.u) , siir la rive orientale du Volga. £lle a 
( ti> constriute pour coiitenir les Kolmouks 
([(u <'nau'iu dans cette conlr^e, 

I'.y.in.'siii , place forte sur la rive occiden- 
t.ili- tin \ ol^a, :i 92 lieiies d'Astraklian. De-i 
I'ni.s ivlie xille iusqti'auDon, ont ete elev^s, 
fi\ i-i-, i|uatri'forts: C'est ce qu'on appelle 
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le fleuve ; tous ces avantages amenaient sans 

cesse de nouveaux habltans. Bient6t ils se 

tourn^rent du c6t^ du commerce , et Ton y 

compte aujourd*hui plus de deux mille mar- 

chands. Enfin le desert futpeupleysousler^gne 

de Catherine Uy de families etrang^res, appe- 

lees dans l^empire, et qui se sont r^pandues 

surles deuxbords duVolga. Get ^tablissement 

aurait eu plus de succ^s^ si les emigrans que 

rinquit^tude ou la mis^re attira dans ces con* 

trees, loin de leur patrie, eussent ^te accou- 

tum^ aux travaux champ^tres. Mais la plu- 

part n*avaient exerce chez eux que des arts 

s^dentaires. Une terre naturellement fert;ile 

devint ingrate et dure sous leurs mains pares- 

seuses et faibles : ils demand^rent et obtin- 

rent la permission d*aller exercer dans les 

villes leur mediocre industrie. 

On ne trouve gu^re, au midi d' Astrakhan, 
de ville qui merite d'dtre nomm^e que 

Kizliar, place forte, al'embouchure du 
Terek : elle est sur-tout peupl^e de Koza* 
ques et de Tatars. C'est la prindpale ville 
des Tchercasses ou Circassiens-Russes, qui 
se distinguent en Circdssiens de P^tigorie, 
ou habitans des cinq montagnes , etCtrcas- 
siens de la Kabarda. On trouve encore siir 
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Kazan et d'Astraklian , et embrassirent le 
christianisnie au seizi^me si^cle. 

Les Tatars Nagais , ou Nogais , sont 
appel^s Mankat dans Thlstoire des Tatars. 
Us etaient repandus dans les gouvememens 
de Tobolsk, d'Orenbourg et d*Astrakhan. 
De cette derniire contree , ils passerent dans 
la Crim^e et se r^unirent aux Tatars de 
Boudjak aux environs d*Ak-kirmen , dans la 
Bessarabie , a rembouchiire du Dnestre. Les 
Russes s'^tant rendus maitres d'Ak-kirmen et 
de toute la contree, en 1770, au commen- 
cement de la guerre contre les Turcs, trans- 
port6rent les Nagais et les Doudjaks surles 
bords du Dnepre ; de-la ils furent transplan- 
tes sur lo Don, et eurent enfin la permission 
de relourner sur les rivages du Volga qu'ils 
pouvaient regarder comma leur patrie. lis 
errent dans les deserts occup(5s auparavant 
par les Kalmouks qui ont abandonn^ la Kus- 
sie, y nourrissant des iroupeaux,^ et r^parant 
en pariie la perte que ces Kalmouks avaient 
causee par leur emigration. II parait que 
le nom de Nagai n'est plus en usage parmi 
les Tatars ; ils ne Tout pas pris quand ils se 
sont soumis a la Russie : mais la solitude oc« 
cidentale de rirtich, qui s'appelle stepe des 
Nagais f et cette portion du district d'Oufa 
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dans le gomremement d'Orenbonrg , qd 
s'appdle t:heinin d«s Nagais^ prouTe do, 
uoins ^'ils ont autrefois poitd ce nom. 



XrC GOUTEESEMEMT DB VORONEK. 

Le goaveniement de Voroii6)e est sitoi 
«a coQchant de celui d'Astraklian : il est 
borne au nord par les gouTememens de 
Idoskou et de Nijegorod ; an levant par ceux 
de Kazan et d'Astrakhan ; au midi encore 
par le goaTemement d'Astrakhan et par la 
Nouvelle-Russie ; au coucliaat par la Sla- 
bode d'Ukraine et par le gouveraement de 
Belgorod. 

II est arrose parle Don, parle Voroneje 
a qui sa capitate doit son nom, riviere etroite, 
mais qui , par sa reunion avec VOusman, 
acquiert assezdeprofondeur pour porter des. 
\ais5eaux de soisante etdix pieces de canons; 
par le K/ioper , par la Metclta et par la 
Sosfia. 

I. VofiONEJE, capitate de la province qui 
porte son nom et de tout le gouvernement, 
est une ville marchande , riche et peuplee. 
£Ile e$t situee au Sa" So* de latitude, sur le 
borJ du \ oroneie , a trois lieues et demie 
de $ou embouchure : elle condent pres de. 
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dix-sept cents marchands. Pierre I j ^tablit 
d'abord un chantier de vaisseaux , qui fut 
transporte peu d'ann^es apres a I'embouchure 
m^me du Voroneje. 

Or/of f Oiisman et Demchinsk sont de pe- 
tltes villes au nord de Voroneje. 

Tawof^ au midi de Voroneje , n'est pas 
non plus une ville considerable ; mais on 7 
avait ^tabli le chantier de vaisseaux dans la 
guerre centre les Turcs sous Pierre I et sous 
rimp^ratrice Anne : dans la derniere guerre 
ce chantier a ^te transport^ sur le Don. 

n. Ieletsk , qui donne son nom k une 
province, a ^te autrefois une principaut^ 
particuliere d^truite par Tamerlan. 

Skopin est une assez petite ville, mais qui 
renferme pres de 800 marchands : elle a 
donn^ son nom a ce Chouiski-Skopin dont 
I'histoire parle avec doge sous le regno da 
Tsar Chouiski. 

Oranienhourg ^ qu'on appelle vulgaire- 
ment Raninbourg, est une ville ih^diocre, 
fondee en 1 702 par le prince Menchikof. 

III. Chatsk , ville provinciale y au nord-est 
de Voroneje, tire son nom d'une petite ri- 
viere qu'on appelle Chata ; elle a ^t^ fondle 
en i553 par le Tsar Ivan Vassili^vitch. 

Kassimoft^t une joUe ville, bien peuplj^e. 
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£Qe se nommait aatrefois Gorodets : eUe prit 
le nom qu*eUe porte encore aujourd*hiii» 
qouid die (bt donnee en apanage a Kassim, 
khan des Tatars, qui s'etait soumis a laRus- 
sie. EUe fui long-temps la r^idence des des- 
cendans de ce prioce, et il 7 reste encore 
nn ^rand nombre de Tatars qui ont leurs 
MottUahs, leur niosqaee, et le libre exercice 
de lear religion. 

Aadom , TiHe mediocre , compte prte de 
I £00 marchands. 

TemniAof^ en compte encore un pea 

IV. TAXBOr, |olie Title provinciale, assez 
xrirchjuide« sur la Tsina. On compte dans 
Jjt Til!e et d3H> les environs s»?pt fabriques de 
*^,ip* une de toile a voile, une de salp^tre, 
fH line verr^rie. La laine de ceite province 
t»!5t o line bonne qualite, 

A.\:-\ '"est une assez grande ville^qui ren- 
iVnr^e >eiro cents marchands. 

1"^-^ TjiMrsi vivent en grand nombre au 
rc^rd ite c^:te province, et vers le midi sont 
It^ Korji^',;^ da Don, qui se nomment aussi 
i vV.tVvJlx^t>^. Lear langue et kur religion 
:^t*«*,lvest: pr^>aver qulls tireat leur origine 
oes Rus$e$ * aus^i-bien que los Rozaques de 
U ^'e:;^f -Rujciie* S'ils etaient un reste de 
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quelques-unes des nations qui ont ddsol^ la 
Russie , on en trouverait quelques indica- 
tions dans les chroniques, qui auraient sur- 
tout annonce I'epoque de leur conversion (*). 
Mais si leur principale origine est russe, il 
n*est pas douteux qu*ils ne se soient associ6 
des Tatars , et qu'ils n'en ayent en partie 
adopts les moeurs. Us ^pousaient des femmes 



(*) II est certain qu^avant rassoclatioo des Kozaques-ni*^ 
•es du Don, il y avait d*autres Kozaques d>peu-pres dans U 
m^me contr^e. Des le neuvieme siede, Constantin Porphy^ 
rogenete parle de la contree Kozakicnne, entre la mer Noiro 
et la mer Caspieniie, au midi du Caucase, Mstislaf, fils de 
Vladimir le Grand, et prince de Tmoutarakan, vainquit en 
1 20 1 les Kozagui. Les Tatars eurent leurs Kozaques, et co 
mot, qui appartient k leur langue, signifie guerrier arme k la 
leg^re, soldat qui loue aes services, ou qui se rase la t^te. 
Cenom, dans toutes &es signiBcations » convient aux Koza-^ 
ques, Les cbroniques parleat des Kozaques de la horde, doa 
Kozaques d*Azof et de plusieurs autres qui tout etaient Ta- 
tars. II n'est fait mention des Kozaques d*Azof qu*apres que 
cette ville eut passe sous la domination des Turcs. Ces Kon 
saques etaient les restes dea Tatars d^Azof^ qui se repandi^ 
rent dans les deserts pour conserver la liberie. Un de leura 
premiers chefs fut Agous le Tcherkasse ou le Circassien, et 
c*est de-U que les Kozaques di^ Don prennent indifierem- 
ment le nom de Kozaques on de Tcherkassea. On croit quo 
des Busses vagabonds et guerriers dctruisirent presque entie- 
rement ces Kozaques , adopterent leur nom en restant dana 
le m^me pays, et prenant le m^me genre de vie, et 6*aM0- 
ciirent les restes des vaincus. 
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i«t(kr<4. et leurs pmonniers derenaioitleDn 
li<i^<Y<« . ^1^ (ju'ils consentaient a partner 
li»m« iraivdux. On rappone a la demiere 
ti)v*i!itv \tu seiiii^me Steele leur ^tabltssemoit 
tt.tit> \f |M,\-$ t|ti'ils occupent , entre le Do- 
»(«is, lt» tVii, le Khoper et la Medreditsa. 
lU >\'lt'iutito)tl prt^que jusqu'aux rivages de 
l.« iitt-i Noiiv, tH>mine le prouve la ville de 
'I't'St'lk.oV iju'iU ttutircnt en 1570, a quinze 
1i,^»»V'» il' Vfol" M* sViiiparerent d'Azof m^ine, 
tvv<t\tOicii; iiiu-U|tit! temps aux efforts des 
t iiK \ , o: l>u\t«'-iviit eniiu la place pour n'a- 
»,'■: ;vt'^ 1.1 hoiitf dt* ta ceder. lis ont fait de 
f.. I't.U Dk.ttiv .4 U lluj^ie, et lui ont rendu 
,!.■ ;.: iii.U ■.(•iMvtv. i'.Vst au KozRqiie lermak. 
1,.' . ;'.- ti.>tt t.t tvaqu^te dela Sib^rie. Mais 
I.' I'll ..(n,lS;o»k*r\.i.'in,etrouf;atclief, autre 
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m^me le dernier moment de sa vie. Les af- 
faires qui int^ressent rassociationy se r^glent 
dans les assemblies g^n^rales convoqu^es a 
Tcherkask. Cest des Tatars duDon que sont 
aortis ceux du Volga , du T^rek , de Tlaik 
et de la Sib^rie. 

XX. GOUVERKEMENT DB NueGOROD. 

£n montant directement au nord du gou- 
veniement de Voronije, on trouve celui de 
Nij^gorod : il confine a Torient avec celui 
de Kazan , est bom^ a Toccident par celui 
de Moskou> et au nord par celui d'Ar« 
khangeL 

Ce gouvemement est arros^ par TOka , le 
Volga, la Techa et la Piana. 

II se divise en deux provinces , celle de 
Nij^gorod et celle d' Arzamas. 

I. NiJNi- Novgorod , (la nouvelle viUe in- 
f^rieure) est situee sur la rive occidentale da 
Volga , a rembouchure de TOka, sous le 56' 
no' de latitude. Elleaet^ fondle au commen- 
cement da treizi^me siccle par le malheu- 
reux loury Vsevolodovitch, et devijit la resi- 
dence des princes deSouzdal et de Nijny- 
Novgorod. Au milieu de la vilie est leKremle, 
ou palais des anciens Souverains , buti en 



254 Description 

pierres. £lle compte prhs de 1 700 marchands, 
qui commercent avec plusieurs villes de 
Tempirey et m^me avec Saint-P^tersboarg. 

Balakhna y jolie ville, sur le Volga, a cinq 
lieues au nord de NoTgorod , a et^ fondee 
en 1 536. Oay cristallise lesel, etcetteville 
en fournissait autrefois chaque anneejusqu'a 
9,900,000 livres. Elle contient, suivant la 
dernifere rt^vision, pr6s de i4oo marchands. 

louriei^etS'PoIskoi J contient pr6s de 800 
marchands. On voit a peu de distance , sur 
le rivage escarpe du Volga, les.rulnes d'une 
ancienne ville de pierres, 

A Test de Nijny- Novgorod est le monas- 
t6re Makarief , fonde au quinzi^me si^cle, 
detruit peu de temps apres par les Tatars, 
retabli par le Tsar Michel, et consacre par 
le patriarche Philar6te , pere de ce Souve- 
rain. Prfes de ce monasl6re, se tient tous les 
ans, au mois de juin, line foire celebre, fre- 
quentee non-seulemcnt par les marchands 
de la Siberie et de la Russie, mais par des 
Persans, desTurcs, et des Polonais. 

II. Arzarlvs , ville provinciale , au nord- 
cuest de Nijny -Novgorod, a rembouchure 
de TArcha qui tombe dans TOka, a plus de 
deux mille deux cents marchands , et est ce- 
lebre par ses fabriques de savon. 
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Des Tch^r^misses , des Mordvas , des 
Tchouvaches sont compris dans la popular 
tion de ce gouvernement. On va parler de 
ce5 peuples dans la description du gouverne- 
ment de Kazan. 

XXI. GOUVERNEBIBNT DE KaZAX. 

Le gouvernement > qui fut autrefois le 
royaume de Kazan , est bom6 au nord par 
celui d'Arkhangel, au levant par ceux de To- 
bolsk et d*Orenbourgy au midi par ceux d' As- 
trakhan et de Voron^je , au couchant par 
celui de Moskou, 

■ 

11 est principalement arros^ au nord par la 
Viatka , qui donne son nom a une province^ 
et qui recoic un grand nombre des rivieres 
inf^rieures avant de se m^ler a la Kama; 

Par la Kama , la plus considerable et la 
plus poissonneuse de toutes les rivieres qui 
tombent dans le Volga. Elle prend sa source 
dans plusieurs niarais delaPermie, et con- 
tinue son cours sinueux dans T^tendue do 
25o lieues ; 

£t par la Tchoussova'ia , qui sort des monts 
Ouralsks dans la Sib^rie , court vers le cou- 
chant , et se confond avec la Kama. 

Les principales riviires du midi sont, le 
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Tch^rechman , qui, dans une partie de son 
cours , s^are le gouv^mement d'Oreiibourg 
de cdui de Kazan ; 

La Sviaga et la. Soura , qui toutes deux 
coulent du midi au nord, peuvent porter de 
grandes barques , et se perdent dans le Volga. 

Le gouveirnement de Kazan se divise en 
sept provinces I celles de Kazan ^ de Svia}sk| 
deSinbirsky d*Alatyr, de Penza, deViatka, 
et de Permie. 

L Kazan , qui fut autrefois la capitale d'un 
puissant royaume des Tatars , est une des vii- 
les les plus belles et les plus marchandes de 
la Russie. Elle est batie, sous le 55** 4?' de 
latitude, et sous le GG*" 2S' de longitude, a 
rembouchure de la Kazanka, petite riviere 
qui tombe dans le Volga Elle fut fondee par 
les Tatars , et peut-6tre m6me par les Bulga- 
res qui domin6rent dans cette contree jus- 
qu'au temps de Tincursion de Baty. Elle fiit 
prise trois fois par les Russes, qui la conser- 
vent depuis i552. Elle est divisee en trois 
parties; le Kremle ou forteresse, la ville pro- 
preraent dite , et les faubourgs dont le plus 
considerable est celui des Tatars. Deux eco- 
les y sont ^tablies ; Tune sous le titre de se- 
minaire , et Tautre sous celui de gymnase. 
Dans les^minaire, dependant de Tuniversite 

de 
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Ae Moskou I de jeunes Russes. apprennent 
lea langues de TEuropei les belles -let* 
tres et les math^matiques. Le gymnase est 
destin^ aux enfans d6S Tchouvaches^ des 
Tchdr^misses,. des Mordvas, desKalmouks 
et des Tatars. On leur enseigne la langue 
russe, la langue latine, et les ^l^mens dela 
philosophie et de la th^ologie. Le but de 
cette institution est d'amener insensiblement 
ces diff^rens peuples a la religion chre- 
tienne , et de lier plus ^troitement les vain- 
cus a leurs vainqueurs. Cette ville contient 
plus de deux mille cinq cents niarchands| 
sans compter un grand nombre de mar- 
chands tatars. Elle entretient un riche com- 
merce avec les ports de P^tersbourg, d'Ar- 
khangel et d*Astrakhan , avec Moskou , 
avec les villes de la Sib^e et du gouver- 
nement d'Orenbourg , et avec plusieurs 
des villes de la Petite- Russie. On a con- 
serve dans Kazan I'industrie des anciens 
fiulgares pour la fabrication de Houfte oa 
cuir de Roussi. On y corroie aussi des 
peaux de ch^vre de difF^rentes couleurs, qui 
le cedent peu au plus beau maroquin du le* 
vant. La fabrique des draps de Kazan con« 
tribue pour une grande partie k rhabill««* 
ment des troupes. 

Tome FJIL %j 
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TStiouchi. r^arais gard^ le silence snr 
cette petite ville de la province de Kazan, 
comme je Tai fait sur les autres ; mais elle 
est remarquablei parce qae, pr6s de-la, se 
voient les ruines de Tancienne capitale des 
Bulgares* 

II. SviAJSK. n a ^t^ parl6 en detail, dans 
rhistoire de Russie, de la fondation de cette 
ville en i55i , par ordre du Tsar Ivan Vassi- 
li^vitch. Elle fut depuis embellie de monas- 
tires et d'^glises bAtis en pierres ; mais elle 
xie pent avoir de plus bel omenient quesa 
situation. Le nombre des marchands y 
monte &-peu-pres a 3oo. 

laransk , jolie ville. L'^tat marchand n'y 
est guere inferieur a celui de Sviajsk. 

Tcheboxari^ sur le Volga, ville de com- 
merce assez iroportante. Elle fut batie en 
i556 par Ivan Vassili^vitch , et n'etait habi- 
tue que par des gens de guerre. Mais des 
bourgeois vinrent ^^y (^tablir , et y exercerent 
dilFerens metiers et differentes branches de 
commerce. On y compte 649 ouvriers , et 
1227 marchands. Les principaux articles du 
commerce de cette ville sont des cuirs de 
Boussi , de la cire et des grains. 

Kouzmodemiansk , sur le Volga , a 962 
marchands. 
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P^assil est encore une ville bdtie par le 
Tsar Ivan Vassili^vitch , pr6s du Volga , k 
rembouchure de la Soura. 

III. SiNBiRSK , belle ville marchande , an 
midi de Kazan , sur la rive occidentale du 
Volga. On y compte plus de trois mille mar- 
chands. 

Samara f ville assez considerable, a Tem- 
bouchure d^une riviere du m6menom> qui 
tombe dans le Volga. On y compte deux 
mille maisons particulieres , sans lies edifices 
publics. Autrefois elle ^tait fortiiieei parc« 
qu'on y craignait les incursions desKalmouks 
et des Bachkirs : mais a present on y vit sans 
crainte. 

IV. Alatyr, ville provinciale, sur une 
riviere qui porte le m^me nom , et qui tombe 
dans la Soura. G*est dans la nouvelle carte 
g^n^rale de Tempire de Russie^ que la pro- 
Tince d*Alatyr est marquee comme une d4> 
penjiance du gouvernement de Kazan ; car, 
par-tout ailleurs , on Tindique comme una 
des provinces du NijSgorodsk. 

V. Penza , ville pro vinciale , contenant 746 
marchands. Elle s'^leve pres d'une petite 
riviere nomm^e Penza , a Tembouchure da 
la Soura. 

VI. KuLYNOFi qu*on appelle vulgairement 

«7 ♦ 
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Viatkai est le chef* lieu de la province de 
Viatka. Cette ville a it6 originairement pea- 
pl^e par des ^migrans de Novgorod en 1181. 
EUe renfermeplus de i4oomarchands, qui 
expedient a Arkhangel du grain , du suif , 
de la dre, du miel| et d*autres articles. 

Vn. KouKGODR, beUe ville de commerce, 
est le chef-lieu d'une province qui porte le 
m^me nonii et qu*on appelle aussi Permie. 
On y compte plus de 2000 marchands. 

Orelf belle ville sur la rive ocddentale de 
la Kama. £lle fut bdtie vers le milieu du sei- 
zi^me si^de par les Strogonof , qui y possd- 
daient des sources salantes , et la possession 
leur en fut assuree par le Tsar Ivan Vassili^- 
vitch, qui leur accorda en m^me- temps de 
Tastes domaines dans cette contree. 

Sol'Kamshaia ^ belle ville sur TOussolka, 
a pr6s de deux lieues de son embouchure 
dans la Kama. £lle fut bdtie sous le r^ne 
du Tsar Ivan Vassili^vitch , par des parjicu- 
liers qui y etablirent des fabriques pour la 
cristalli^^ation du sd. Cette ville contient 
1354 marchands. 

Jcherdrn^ surlaKolva, n*estplus qu*une 
ville mediocre. C^tait autrefois la principale 
ville de laPennie, etellefaisait un riche com- 
merce eupelletries; maisla diminution des 
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animaux qui pc^rtent ces fourrures a fait torn- 
ber peu-a-.peu le commerce de Tcherdyn^ 
qui ne compte plus que 5612 marchands. 

Cett^ province de Koungour, riche de sea 
salines et de ses fabriques de cuivre, fertile 
en bl6 , arros^e de fleuves poissonneux, 
couverte de for^ts abondantes en gibier, 
s'appelait autrefois la Grande - Perihie ; C6 
nom lui est rest^ de Fancienne Biarmie qui 
s'etendait depuis la Petchora jusqu'a la Fin- 
lande. Dependante alors de ses propres mat- 
tres , elle etait regardee par les anciens Rus- 
ses comme une puissance. Nous avons vu 
Ginaf , fr^re de Rurik| ^tablir sa residence 
6ur les bords du Beloz^ro pour contenir les 
Biarmiens. lis tomb^rent avec le temps sous 
la domination de Novgorod y et ensuite sous 
celle des Grands-princes de Russie. Le nom 
de Grande-Permie fut donne a ce qu*on ap- 
pelle a present la province de Koungour, 
pour la distinguer du pays des Syrianes, 
qu'on appelait la Petite -Permie. Les cartes 
des plus savans g^ographes Strangers ont in* 
diqu^y comme capitale de cette contr^e, 
une ville qu'ils appelaient la Grande-Perme. 
II n'a jamais exists de ville de ce nom , et 
cette capitale ^tait Tcherdyn. II subsiste en- 
core dans la province deKoungour un grand 
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nombre de families permiennes et syrlanes; 
snais elles sont tellement confondues avtec 
les families russes , qu'il est difficile de les 
reconnaltre. 

Les restes de plusieurs peuples, Strangers 
aux Russes et autrefois leurs ennemis , vi- 
vent dans le gouvemement de Kazan. Nous 
ne pouTons eritrer ici dans un long detail sur 
ces differentes nations* 

Les MoiiDVAS ou Mordviens se trouvent 
sur les bords de TOka et du Volga , dans les 
gouvernemens deNij(^gorod et de Kazan, et 
s'etendent mi&me dans celui d'Orenbourg. 
lis furent long-temps sous la domination des 
Tatars , mais ils avaient leurs chefs particu- 
liers. Lear langue, divis^e en deux dialec- 
tes> comme ils le sont eux-m6mes en deux 
tribus, prouve qu'ils ont une origine com- 
mune avec les Finois. Avant d'avoir embras- 
se le cliristianisme , ils regardaient comme 
un cpime d'epouser une femnie d'une autre 
nation, Ct^tait peut-6tre leur communication 
avec les Tatars qui leur avait inspire de Thor- 
reur pour la chair du pore* Les hommes et 
les femmes sont a-peu-pres d*une egale lai- 
deur. lis n'habitent point les villes , ils se 
construisent des villages, et quelques-uns 
m^me des cahutes isolees qu'ils abandonnent 
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pour se transporter ailleurs , n*a jant pas en« 
core enti^reinent perdu le goilt de leur an- 
cienne vie errante. 

Les TcHLR£Miss£S 6'etendent principale- 
ment sur la rive gauche du Volga. Leur lan- 
gue est un dialecte de celle des Finois. Us 
ont eu leurs chefs particuliers dont la race 
est ^teinte. U est rare que leurs villages ajent 
plus de trente maisons ; ils ont soin de les 
Clever dans des fordts > mais dans le voisi« 
nage des rivieres. Quelquefois tons les habi« 
tans d*un village Tabandonnent pour aller 
5*^tablir ailleurs. lis achettent leurs fenimes 
qui ne manquent pas absolument de beaute, 
et qui deviennent des esclaves condamn^es 
au travail le plus dur* Ils s'adonnent a la 
p^che y cultivent la terre, et n'exercent aucun 
metier. La plupart se sont soumis au chris* 
tianisme plut6t qu*ils ne Tont embrass^, et 
restent interieurement attach^ a leur an- 
cienne religion. Ils reconnaissent un auteur 
tout-puissant des choses cr^^es, qu*ils appel- 
lent louma , mais ils paraissent confondre le 
cr^ateur avec le ciel mdme. Quand ils font, 
des sacrifices^ ils consacrent la peau de Tani- 
mal qu'ils ont immole : c'e3t ce qui a fait 
dire qu'ils adoraient des peaux de b^tes. 
Leurs pr^tres sont en m^me- temps leurs 
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soici«n, ec c'est ce qn'on trottre cSiez tons 
les peoples qui soat encore pea eloign^ de 
la nature : car ils snpposent qae le ministre 
des dienx est en mteie-temps leor ami et 
n'ignore pas leurs decrets. 

Les TcuouTACOES seoiblentpreferer la rive 
droite du \'oIga et abandonner la gandia 
aux Tcheremisses. Comme leur langae est 
pre^que enrit^rement empnmtee de celle des 
Tatars , il est didicUe de reconnaitre si, 
conime les Tcheremisses , Us sont d'origine 
iinoUe. I!$ sont passtonnes pour la cJiasse, 
cuhivent la lerre, ont horreur des metiers, 
e; lie connabsent pas le commerce. Us mar- 
chaiident opiniatrement leurs femmes arant 
de les acheter , et les payent depuis cinq 
roubles jusqu'a cinquante ; ils ont sur elles 
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leur ayait appartenu , dans un melUeur ^tat 
qu'ils ne Tavaient laiss6 : les medians se- 
ront rel^gu^s dans un desert sterile et glac^. 
Les VoTiAKS se divisent en tribus. lis sont 
laids f ordinairement roux et de moyenna 
taille. lis ne vivent qu'entre eux et refusent 
d'avoir aucune communication avec les au-* 
tres peuples. Leur idiome ressemble beau- 
coup a celui des Permiens et des Tchere- 
misses , et doit ^tre regarde comme un 
dialecte du Finois. Us cultivent la terre, 
aiment la chasse, el^vent des abeilles. Moins 
ennemis des travaux s^dentaires que les 
Tcheremisses et les Tchouvaches , ils font 
quelques ouvrages au tour. On trouve peu 
de riches pamii eux> etpersonne n'est abso- 
lument pauvre. Ils achettent leurs femmes, 
et sont libresd'en avoir autantqullspeuvent 
en nourrir. Quand on veut leur vendre trop 
cher la jeune fille qu'ils marchandenti ils 
prennent souvent le parti de Tenlever, quel- 
quefois aussi ils enl6vent une inconnue. Ils 
appellentDieu Inmar^^ et leurs pr6tres Touni. 
Chaitan ou Satan est le chef des esprits ma- 
lins* Les justes iront apr^s leur mort dans 
une contr^e heureuse , et les medians dans 
un pays briilant, ou ils seront plong^s dans 
des chaudi^res de poix bouillante. 
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rieoxy Ub tireHtde It 
duit que les Rnwfik L\ 
est poor eox mne source de lickesse. Lear 
adresse et leur intdlii^enoe ^ nKMttreBt duis 
tons les meti^B : ils ne ccmiuussent pas le 
liuo et ne manqaent pas da necessaire. Lenr 
noil rriture est saineetmoderee; Usmangoit 
b«^uucoup de riz et de gmaux, ne boivent 
quo do Venu et dulaiti mais ilsnepeuTent 
no nuHHor do thtS. II est rare qu'ils ayent plus 
do doux femmes , et la plupart n'en ont 
qo'ooo. U.H aont honnAtes et justes, parce 
%^^\^U <^\M\t tomp^rans et laborieux. 

I ^x UKniKins occupent la partie m^ridio- 
^^Modoji moulJiOuralsks, entrelaKaraa, le 
\>0i^^ ^ IU^K» lU senommenteux-memes 
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Bachkourtes: ils rapportent leur ori^ne aux 
Nogais ; mais plusieurs ^crivoins les font des* 
cendre des Bulgares, et il est vrai qu'ils occu- 
pent une partie dela Grande-Bulgarie. Peut- 
dtre les Bachkirs se sont-ils r^unis aux restes 
malheureux des Bulgares. Il est certain qu'ils 
ressemblent aux Tatars et qu'ils parlent leur 
langue, Ilssontmahometans: ils ne connais- 
saient autrefois que la vie errante et pasto- 
rale: quelqucs-uns commencent a cultiver 
la terre ; mais la chasse a plus de charmea 
pour ce peuple ami de la liberty et ennemi 
du travail. lis sont gais , caressans , hospi- 
taliers ; mais leurs repas ne sauraient plaire 
a des convives etrangers. Riches en miel> ils 
en consomment une partie > en cedent beau- 
coup aux Busses , et vendent toute la cire« 
Durs a la fatigue, capables de r^sister long- 
temps au besoiui ils dorment a Tair auplua 
grand froid> mangent avidement dans Tabon- 
dance, se contentent de pen dans la disette^ 
et ont recours au fromage et au lait ferment^ 
dont ils ont toujours leur provision. Ils na 
manquent pas d'esprit, et leurs femmes sont 
alertes et laborieuses. Ils joignent au maho« 
m^tisme des restes de leurs anciennes supers- 
titions , et plus sou vent ils ne rempUssent 
aucune pratique de religion. Une femme se 
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crniffafTt af«c cmx deKasan. er cTAstnkliaiiy 
98 aocd eococe 2v«c celni de Kazan tt srec 
le cooffSHMflHOtt di» ToboIsL. aa levant arcc 
It mAne gum g mg megg rfe Tobolsk , et an 
ariidiaTiociessSi?pe$desKiri^ms-Kax5akL V<^ 
Uijve ch q^se c'est an petit p^ys : la rente est 
qS'il eft de^x foii phis zrrmi <^e la France 

n eft arrosed'iui ^raad nombre de ririeres, 
sur lfsqii<d3es s^tSevent d« forts destines a 
c-ontenir lesBaii>ares: ce$ ij^es decitaddles 
$e nomment des Dif^tances. 

La Samuka prend sa scarce pres de Tlail^ 
coiirr presque directement du lerant an cou- 
chant, et se jette dans le Volga sur les fron- 
liirf»5 du gouvernement de Kazan. 

Lrt Dislnnce de la Samara est composeede 
liMif fortf^rowcs qui toute s'el^vent le long 
df^ ^1^ \i\n^< I-« P>"» considerable de ees 
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forts se nomme Sorotchinskaia; c'est la que 
reside le commandant de toute la Distance. 
li y a, dans ces diff^rentes places, depuis 
cinquante jusqu'a deux cents maisons. 

La Sakmaha est une riviere mediocre ^ qui 
sort des monts Ouralsks j et qui tombe dans 
riaik, un peu au-dessous d'Orenbourg, aprte 
avoir conserve long-temps un cours presque 
parall^le a celui de ce fleuve. 

La Distance de laSakmara est composeede 
trois forts, dans Tun desquels on compte jus- 
qu*a trois cents maisons. 

L'Iaik se nomme apr^entOwr^. G*est un 
des grands fl eaves dont nous avons d^japarl^ 
au commencement de notre description de 
la Russie. Tons les rivages de la partie basse 
de ce fleuve sont occup^s par les Kozaques 
de rOural j qui bprnent a la p^che toute 
leur industrie , et qui en tirent un revenu 
considerable. lis envoient chaque annee en 
Russie plusieurs centaines de miUiers d'estur- 
geons I et d'autres poissons qui se rapportent 
a la m^me classe, et une grande quantite de 
coUe de poisson et de caviar. 

Les forts qui bordent le cours de TOural se 
divisent en trois Distances. 

La premiere est celle du Bas-Oural| qui 
comprend cinq forteresses. 
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La seconde est celle de Knsnogori com- 
post de quatre forts. 

£t la troisi&me tire son nom de la ti^ 
Ti6re d'Ore , et forme une chalae de Ginq 
Torteresses. 

VEmbjl n*est command^e par aucune fbr- 
teresse. EUe prend et continue son oours 
dans la stepe des Kirguis. Elle sort des 
monts Mougaljars , non loin des sources de 
rOre , yers le 49'' degr^ de latitude | et se 
jette dans la mer Gaspienne. 

Le Syh-Dahia , qui est Tancien Jazarte, 
prend sa source dans la domination des 
ZioungorS) court du sudrest au nord-ouesty 
et se perd dans la mer Gaspienne. Versle 
milieu de son cours » il forme un bras qui le 
suit presque parall^lement jusqu*a la mer, et 
qui s'appelle Kouvan-Daria. 

LeSounAssou contribue^ avecle*5^-Z)/2riVj, 
a marquer la limite de la Russie. II tire sa 
aource d*une montagne qui s'appelle Ak-taou, 
a cinq joum^es de chemin de Tlrticli : court 
long -temps du levant au couchant, sepr^ 
cipite ensuite sous la terre, repara!t| forme 
ou traverse plusieurs lacs 1 dont les uns sent 
doux et les autres sal^ , et tombe enfin 
dans le grand lac Tel^oul, 4 cinq lieues de 
chemin du lac Aral. 
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L'OuiB I riviire mediocre , nalt assez pri&s 
des sources de ria'ik, et court du conchant au 
levant se jeter dans le Tobol. 

La ligne de forteresses Heyie le long de 
cette riviire , se divise en deux Distances. 
La Distance du Haut-Ouie est compos^e de 
quatre forts , et celle du Bas-Ouie de cinq. 

L'IssET donne son nom a une province , et 
le recoit elle-m^me d'un lac situ6 vers le 67* 
degr^ de latitude. Elle court du couchant au 
levanti et se perd dans le Tobol. 

L'OcTTA est une riviere assez considerable, 
qui prend naissance dans lea monts Ouralsks. 
Elle tombe dans la B^laia. Le long de TOufa 
et des rivieres qu'elle recoit , setrouvent des 
mines de fer et de cuivre. 

La Belaia y est , apr^ la Kama et le Volga, 
la plus considerable de toutes les rivieres qui 
coulent dans le gouvemement d'Orenbourg. 
Elle prend sa source dans les monts Ouralsks, 
et| dans son coursdu nordausud, ellebaigne 
quelque temps le pied de ces montagnes. 
Elle remonte ensuite vers le nord, et, apr6s 
une course inconstante et sinneuse , elle se 
perd dans la Kama. 

Dans ce gouvernement , et sur-tout vers 
le sud-est, s'el^ve un grand nombre de mon- 
tagnes , qui forment des chalaes presqu^ 
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contmues, et qui font elles*mtoies partie 
de la grande chatnedes monts Ooralsks dont 
nous avons parl^ 

Les monts Alguin ou Alguidin^Jana^ 
commencent entre les sources du Tobol et 
de rOuraly et s'^tendent jusques vers Tlrtichi 
entre celle de richim et du Sourassou. Plu- 
sieups de ces montagnes sont couyertes 
d*^paisses fordts, et les autres renferment 
dans leur sein des mineraux. 

Les monts Eremes , dans lesquels richim 
prend sa source , s*^tenclent dans une lon« 
gueur de plus de douze lieues. Les sommets 
de plusieurs de ces montagnes sont plus Ale- 
ves que ceux m^me des moilts Ouralsks. 
Dans les for^ts dont elles sont couvertesi 
vivent des ^lans , des cerfs , et plusieurs 
especes de beliers , de cli6vres et de chevaux 
sauvages. 

A quelque distance de cette chaine est la 
plus haute montagne de toute la stepe des 
Kirguis: eUes'appeileBaianOula. Elleren- 
ferme des mines de fer el de cuivre: mais ce 
qui la rend plus remarquable, c'est unepro- 
fonde caverne au milieu de laquelle est un 
lac ou les Kirguis viennent se baigner par 
devotion. Ses eaux sont sanctiflees par le 
tombeau d*un Saint mahom^tan , dont les 

reliques 
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reliques feposent dans les t^nibres de 
Tantre. 

Le gouvemement d'Orenbourg est encor^i 
h^riss^ de plusieurs autres montagneS| riches 
en mines de cuivre et de fen On remarque 
entre elles la montagne Chicha , couverte 
de cristaux , qui , frapp^s des rayons du so- 
leil, donnent a son sommet I'dclat du dia- 
mant; etia montagne d*aimant, Magnitndia 
gora I qui contient des mines d*aimant et 
de fer. 

Le gourvemement d'Orenbourg est divi- 
ae en quatre provinces , qui sont celles 
d'Orenbourg, de Stavropol, d'Oufa et d'Isset. 

I. Orenbourg, belle ville , tr6s- forte et 
assez bien peupl^e , est situ^e sur la rive 
septentrionale de Tlaik, au Si"" 46' de lati- 
tude , et au 72"* 36' de longitude. Elle fut 
d*abord batie en 1735 k Tembouchure de 
rOre. Cette position ayant ^t6 dans la suite 
trouvee pen convenable, elle fut transportee 
en 1740 sur le bord de llaik, et la premiere 
ville d'Orenbourg prit le nom de Forteresse 
de rOre {Orshaia Kripost). Des inconv^ 
niens impr^vus s'^tant encore pr^ent^s dans 
la nouvelle position , elle fut bient6t apris 
reconstruite encore plus au couchanl sur le 

m^me fleuvoi a Tembouchura de la'Sakmara, 
Tom* vm 18 
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et la seconde Orenbourg devint ime 
simple forteressei sous le nom de Krasno- 
gorskaia Krepost. Cela prouve combien 
peuvent 6tre sujettes a Terreur les conjec- 
tures des sayans , quand ils cherchent a con- 
naitre la position des anciennes villes , par 
les indications que fournissent leurs noras. 
.Orenbourg signifie ville de TOre, et les sa- 
vans a venir seront bien fondes a cfaercher 
ses mines sur les bords de cette riviere: leurs 
travaux seront vains , comme le sont la plu- 
part de ces reclierches ; frivoles amusemens 
d'enfans a cheveux gris. 

Orenbourg contient a-peu-pr6s 3ooo mai- 
6ons f et compte plus de deux mille mar- 
chands j sans y comprendre les Kozaques 
ais^s 9 qui font eux-m^mes un assez gros 
commerce. 

Parmi les Edifices publics , il faut distin- 
guer la cour du commerce , dans laquelle 
sont renfermees cent cinquante boutiques, 
et la cour des echanges (Meno^noi Dvor) 
oil le commerce se fait pendant tout T^te, 
par ^change de marchandises , avec les dif- 
ftirentes nations de TAsie. EHe contient cinq 
cent trente- deux. boutiques. Cest, dans ce 
genre, T^diilce le plus considerable qu*il 
y ait dans tout I'empire. 
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La province d'Orenbourg est h^riss^e de 
forteresses comprises dans quelques-unes des 
Distances dont nous avons parl^. Nous ne 
ferons ici mention que de deux villes. 

Ourahk se nommait autrefois laUskoiGo' 
rodok. Cest la principale r^idence, et, si 
Ton veut , la capitate des Kozaques de TOu- 
ral. £lle est batie sur la rive ocddentale de 
ria'iky a Tembouchure du Terkoul. On 7 
compte trois miile maisons et plus de 35oa 
Kozaques. 

Gouriefy s'eleve sur le m^me rivage k deux 
lieues et demie de Tembouchure du fleuve. 
Suivant la tradition des habitans, cette ville 
k ete fondle par un marchand russe, lorsque 
les Tatars dominaient encore dans la ville de 
Saratchik qui en ^tait peu eloign^e. Les 
Russes de Gourief leur payaient tribut 

n. Stavropol (ville de la Croix,) chef- 
lieu d*une province, sur la rive septentrio- 
nale du Volga. £lle a cinq cents maisons, 
trois cents marchands, et une garnison. La. 
. province de Stavropol a ^t^ ^tablie pour ser- 
vir de retraite aux Kalmouks convertiis au 
christianisme. 

Serguiei^sk n'est remarquable que par les 
soufri^res qui se trouvent dans le*voisinage| 
et qui sont exploit^es par ses habitans. 
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• nL OuFA , chef-lieu d'une province <Jui 
comprend presque tout le pays des BachkirsJ* 
Elle est batie sur la Belaia , a trois quarts de 
lieue de son embouchure dans TOufa. £Ue 
a ^t^ fondle , vingt ans apr^ la cofiqu^te de 
Kazan, par le Tsar Ivan Vassili^vitch , a 
la priere des Bachkirs , qui souhaitaient 
avoir dans leur propre pays une ville qui 
leur servit de retraite, et ou ils payassent 
le tribut. £Ile n'a que sept cents maisons 
et trois cent soixante marchands et maitres 
ouvriers. 

IV. IssKTSK : quoique cet endroit ne porta 
ni le nom de ville, ni m6me celui de forte- 
resse, et qu*il ne soit indiqu^ que sous celui 
d'ostrog, il est cependant le chef-lieu d*une 
province. II contient quatre mille males, 
entre lesquels on compte trois cents mar- 
chands. 

II est temps deparler des differ ens peuples 
quiforment, avec les Russes, la population 
de rOrenbourg. 

Les Kalmouks sont Tun des peuples le 
plus laid de la terr^ : visage large et plat, 
petits yeux excessivement ecartes Tun de 
Fautre, bouche horriblement ouverte, che- 
veux bruns et droits , lohgue taille , et cour- 
tes jambes. Ils ^levent de nombreux 
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troupeaux , et m^nent une vie errante et 
pastorale. Attaches a la religion du Thibet, 
ils ont pour leurs pr^tres ou Lamas la plas 
grande vei^eration. Autant le peuple est sou- 
mis a ses chefs, autant les chefs eux-m^mes 
le sont-ils aux Lamas. Ces pr^tres tien-^ 
nent la nation dans la plus stupide ignorance 
et dans la plus aveugle superstition. lis ont 
eu soin d*(itablir, comme un point essentiel 
de la religion , que les HUes des princes fus- 
sent ^lev^es dans les monast^res. La ils se 
rendent maitres de ces jeunes esprits, et, par 
elles, ils gouvernent ensuite les chefs. 

hesKirguis'Kaisahi se subdivisent en trois 
hordes 9 la grande, la moyenne et la petite: 
les deux derniSres , qui sont les plus riches, 
sont comprises seules sous la domination de 
la Russie , et occupent une grande partie du 
gouvernement d^Orenbourg. Suivant Abul- 
gazi J ils descendent de Kirguis , petit -fils 
d*OgouSy qui lui-m^me descendait de MogoL 
Ils habitaient autrefois pr6s de Tlkran , noa 
loin de la grande muraille de la Chine. 

Ghaque horde de Kirguis a son Khan, et 
se divise en plusieurs troupes qui ob^issent a 
des Sultans : mais cette ob^issance ii*est 
pas fort resserr^e , et chacun vit sous le 
Sultan qull lui plait de choisir. 
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Vott^ p«r £tat ila npine, accontnm& k 
]Ug<T dtt la nleur par le succ^ du brigan- 
dj^ , Its Kirguis bnt entre eux le vol en 
horraur. U n'est pas cependant pnni par dee 
pnnes capitales. Gelui qui s'est rendu cou- 
}MtM^ de Tol, est oblig^de rendre vingt-sept 
f\MS •uunt qu'il a pris, et, s'U n'est pas en 
^t«t d<> 1« faira , ses parens suppl^ent a se 
p«uvr<«e. 

1 A loi n'a pas m^e ordonn^ la p^e de 
inort <,vniTt> le nieurtrier : souvent U pent ra- 
ohcUT $ou cnme. Si cependant il est ta6 
p.ti t<\< )vir«m du moit, ils ne sont pas ponr* 
Mio IS : nuis \U perdent le droit de r^clamer 
Niuuitt^ aiitrp reparation. 

I ui ieiix ravi^seurs pendant 1'^^, les Kir- 
iloux CI pabibles en hiver, Alors, 
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conservent guire de b^tes a comes , parce 
qu'elles nepeuvent pas grater la neige comme 
les chevaux. 

Leur boisson la plus agr^able est lelait 
de cay ale ferment^, qu'ils appellent Kou^ 
myss. Cette liqueur est si nourrissantei 
qu'elle engraisse en peu de temps leurs 
prisonniers. 

lis achettent leurs femmes, et en font peu 
de cas : ils pensent qu*elles ne sont n^es que 
pour la generation et le travail. . 

Inconstans y inquiets , intt^resses et four- 
bes y ils ne tiennent leur parole qu'autant 
qu'ils ont inter^t a la garder , promettent 
beaucoup y caresser^t pour obtenir, et don-, 
nent peu, pour recevoir davantage. 

XXIII. GOUYERNEMENT DE ToBOLSK. 

Le gouvemement de Tobolsk ou de Sib^ 
lie > n'est termini au nord que par la mer 
Glaciale , et n*est s^par^ de la Nouvelle- 
Zemle que par le detroit de Vaigat. II est 
born^ au levant par le gouvernement dlr- 
koutsk: les monts Sa'ian et Altai le s^parent 
au midl de la domination des Moungals et 
du pays des Kalmouks : il a pour limites, 
au couchanty lesgouvernemensd*Orenbourgy 
de Kazan et d'ArkhangeL 
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Nous avons parl^^ dans la description phy- 
sique de la Russie , de Tlrtich ^ de TOb et de 
ri^nissei , qui recoivent tous dans leur cours 
un grand nombre de rivieres inf^rieures. 

Le gouvemement de Tobolsk se partage 
en deux provinces; celle de Tobolsk et celle 
dl^nisseisk , et coniprend aussi le cercle 
d*£kat^rinbourg. 

L Tobolsk est situ^e au 58^ 12' de latitude 
et au SS"" 56' de longitude , au confluent du 
Tobol et de Tlrtich. Ce n'^tait d*abord 
qu*un simple ostrog ^lev^ en 1 687. Gonsum^ 
en 1643, et relev6 en bois avec plus d'^ten- 
due , il regut le nom de ville. La ville neuvo 
n'a et^ construite en pierres , au haut du ri-* 
vage escarp^ de Tlrtich , qu au commence- 
ment de ce siSde. Le quartier des Tatars est 
situ^ au-dela de la ville basse. La vivent lea 
descendans des anciens dominateurs de la 
Sib^rie : c*est aussi dans ce quartier que I0-* 
gent des Boukhars qui viennent faire a To- 
bolsk un riche commerce. La basse ville est 
expos^e aux fr^quentes inondations de Tlr- 
tich; etcefleuve, minant et cavant en-des- 
sous ses rivages j cause presque chaque 
ann^e la chute de quelques - unes des par* 
ties elev^es j en sorte que les habitans de 
la ville haute soht . quelquefois obliges de 



transporter plus loin leurs maisons. (j€i% 
•assi une grande inconunodit^ pour la oomr 
municadon de la basse et de la haute TiUe, 
que Tune soit 4le^ie a trente-cmq toises au- 
dessus de Tautre , et qu'on ne puisse 7 par- 
venir que par des degr^ de deux cent qua«^ 
tre-vingt-dix marches. On comptait dans lea 
deux yilles , en 1 736 , trois mille cent mai- 
sons. Le ndmbre des marchands y monte k 
trois mille trois cent quatre-vingt-six horn- 
mes. Les marchands russes , qui trafiquent 
dans laSib^rie et avec la Chine ^ passent tou- 
jours par Tobolsk. Cest du levant et da 
couchant ime affluence continuelle pendant 
rhiver. H y a chaque ann^e une foire 46 
merchandises russes au printemps ^ et une 
autre de marchandises de Siberie et de la 
Chine en automne. Les officiers su^dois, 
prisonniers a Tobolsk en 171 5 , tenaient des 
ecoles oiji ils enseignaient Tallemandj le firan- 
^ais, le latin, le dessin, la g^graphie et la 
g^om^trie. Ces Ecoles acquirent une si grande 
reputation, qu'on y euvoyait de fort loin les 
enfans; et la Russie a fait une grande perte, 
quand la paix eut permis a ces prisonniers de 
retoumer dans leur patrie« 

SaurgoiU y au nord-est de Tobolsk $ aa 
Ci"" 1 6' de latitude , a re9u son nom d*un bras 
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de rob , que les naturels du pays ai)pelaient 
Sourgount^mougot ^ et que les Russes ap-^ 
pellentSourgoutka. La ville n*est pas grande, 
la contr^e n*est peupl^e que d'Ostiaks ; les 
terres sont incultes , et toute la richesse des 
habitans consiste dans la vente de leurs pel* 
leteries* 

Birezof, au nord de Tobolsk, au63°56« 
de latitude, sur la Sozva qui tombe dans 
rob. Les marchands de Tobolsk y viennent 
tous les printemps commercer avec les Vo*- 
goules et les Ostiaks. Le prince Menchikof 
7 est mort dans Texil en 1 729. 

Si nous parlous ici A'Obdorskoi^Gorodok^ 
endroit situ^ sous le cercle polaire , c'est 
pour remarquer que toute la contr^e s*appe- 
lait autrefois Obdorib, qu'elle appartenait a 
la Russie avant la conqudte de la Sib^rie , et 
que , des le milieu du seizieme siecle , les 
Tsars la faisaient entrer dans leurs titres. Le 
mot ohdor signifie , dans la langue des Syria- 
nes , Tembouchure de I'Ob. 

Au nord de TObdorie, au-dela du d^troit 
de Vaigat, est la No7)aia-Zetnliay ouNou- 
TELLE -Zemlb, CO qui signifie Terre-Neiivew 
Cest par corruption que les Strangers pro- 
noncent Zemble. Ce pays est uiie grande tie 
de la mer Glaciale, et, suivant la nouyelle 
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caite deRussie il s'erend a.peu.pres depuis 
le 69- degre de ladmde jusqu'au 76'. /est 
coup^ du sod an nord-ouest par un canal qui 
le separe en deux parties presqae egales, et 
qu'on a toujours to convert de glaca L'lle 
est d&erte et infertile : il n> croit aucun ar- 
bre , et Ton n y trouve qu'un pen d'herbe. 
Les Russes, qui s> rendent tons les ans et 
qui en ont reconnu tout le rivage , n'y ont 
rencontni aucun homme et n'ont decouvert 
aucone trace d*habitation : on n'y voit mdme 
que des animaux qui yivent de poissons et 
de mousse : tels sont les ours blancs , les 
morjes ou vaches marines , les veaux marins 
)cj» pestsi ou izads. Ainsi les hommes que 
4}/»s nanirateiirs Strangers ont apercus dans 
ct^:^ ih i^uient des Russes , qui , dans ce 
v^^Uj?f , s'hahillent conuneles Samortdes: ils 
shn: ^Siiifcs en eJfet d*emprunter les mknes 
vfl^r>m^w pMJT hrarer la rigueur des m^mes 
ir/^i/S 1 A^ Ka$$4» d'Arkhangel et de Mezen 
*^ tTAiiT Pt ^^f rt V pft5;5ent quelquefois Tiii- 
^'A /»' ^iAi«1j1< advent que de frdles bati- 
vHiAi>. I ,ftC :t>?^ v^i:*:l# peris>ent. Depuis le 
V- vs ,v n^^-^r^mJciT xoc* 1 u moide de jan- 
^...- wn?- niii: winrarirf rfene sur cette lie; 
^v ^\ Nv^^K^ i4jf Tt^ infirtrompue, vers 
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Narym , au levant de Tobolsk , sur la Na- 
lymka, pr^s de son embouchure dansTOb, 
est une ville peu considerable , situ^e sous le 
SS'' 54' de latitude. Elle n*a que soixante et 
quinze marchands, dont tout le commerce 
consiste en pelleteries. 

Tomsk y au levant de Tobolsk, sur le Tom, 
au 56** 5o' de latitude, et au 102** 28' de lon- 
gitude, est une belle ville, construite en pai<- 
tie sur une montagne. Elle a deux mille mai* 
sons, en y coniprenant le quartier des Ta- 
tars, habit^ sur-tout par des marchands de la 
Boukharie , qui s 7 sont ^tablis depuis long- 
temps. Sa position la rend propre au com- 
merce avec les Kalmouks et les Moungals. 
On y compte plus de trois mille marchands 
russes ; et plusieurs des n^gocians russes et 
boukhars sont tr^s-riches. La terre de toute 
la contr^e est noire et tres-fertile. 

Kouznetskj au sud de Tobolsk sur leTom 
et devant Tembouchure de la Kondoma , aa 
SS"" 40' de latitude, petite ville bdtie en 161 8 
dans une contree agr^able et fertile : elle a 
pr^ de deux cents marchands. 

Tara , au sud-est de Tobolsk, ville medio- 
cre, pr6s de Tembouchm-e de FArkarka qui 
tombe dans Tlrtich. Elle a un quartier occu- 
pe par d'anciens Tatars de Sib^rie et par des 
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Boukhars. Les habitans refus^rent, en 1 7201 
de prater le (iineste serment de succession* 
ordonn^ par Pierre I. Leur opinidtret^ occa* 
sienna la perte de leur ville , qui ne s'est 
jamais bien releyee depuis : cependant elle 
renferme encore plus de six cents mar- 
chands. 

Tioumen^ au sud-ouest de Tobolsk , sur 
la rive m^ridionale de la Toura ^ fut fo«idee 
en 1 586 : sa position est a«la-fois agr^able 
et avantageuse. Pres de la ville est un quar- 
ter de Tatars de lit .Sib^rie et de la Boukha^ 
rie. Le sol de cette contr^e est fertile. 

Tourinsk , sur la mdme rivi6re et au nord- 
ouest de Tioumeii , petite yille , Tune des 
plus anciennes de la Siberie> mais qui n*a 
d*ailleurs rien de remarquable. 

Verkhotouriif au haut de la Toura, sous 
le 58° 5o' de latitude, au couchant de To- 
bolsk , a ^xA batie en 1 5g8 ; sur le terrain 
qu'elle occupe 6tait auparavant une esp^ce 
de ville habitue par des Permiens et des Sy- 
rianes. La situation du lieu est agreable, 
mais la terre des environs est peu fertile. 
Cette ville contient plus de sept cents mar- 
chands. 

Pelyrfij sur la Tavda, au nord-est de Ver- 
khotourie, est une ville peu importante par 
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son ^tendue^ par sa population et par son 
commerce. 

II. Ekaterinbouro, ville forte et bien bd- 
tie, au Se*" 5o' de latitude, et au 78** 40' de 
longitude, sur le bord de Tlsset, et pr^ da 
lac oil cette riviere prend naissance. Elle n'a 
4t6 fondle qu'en lyaS par ordre de Pierre I, 
ec a ^t^ termin^e sous le r^gne de Timp^ra- 
trice Catherine I, dont elle a recu le nom. 
Elle n'a gu^re plus de quatre cents cinquante 
maisons , et ne compte qu'environ trois cents 
marchands : mais ses faubourgs servent de 
retraite a des ouvriers qui travaillent aux fa« 
briques de far. 

HI. l£Ni56EisK, ville provinciale , a Touest 
de Tobolsk , sur la rive occidentale de 11^ 
nissei , au 58"" 26' de latitude et au 1 09"" 38' de 
longitude, h*e|ait d'abord qu'un ostrog, 
lorsqu'elle fut fondle en 161 8. Sa situation 
est agreable ; mais elle est sujette aux inon* 
dations.. Elle compte plus de trois mille trois 
cents marchands. Cest dans cette ville que 
les marchands qui viennent de Tobolsk et 
ceux qui reviennent dlrkoutsk , se rencon- 
trent dans le mois d'aodt et font mutuelle- 
ment des ^changes. 

Mangazeia ou Touroukansk , dans une 
lie de ri^nissei , au 65'' 5o' de latitude , es| la 
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oe cettt pcovince:. C6tte 

€fd portdt mtrefois le 

leborddaTaz. 

, en 1609, die 

, ct Ton him la nomrdle 

de rjnrimne , qsmqa'on lui 

it m/tamt noaiz die est ^dairee 

le scJsdce d'ete, 
qadqiie darte pendant 
T compte qoe deux cents 
all s> fasse un 
ooKsideraUe en pdleleries. 
56* io« de latitade, a 
de la Katdiay qui tombe dans 
TiUe pea considerable , 
a^nadilement sitnee. EUe ren- 
feme [^ns de deax nnlle marchands , qui 
com ner ce n t en pelleceiies. £lle est sar- 
toot peaplee de Kozaques, la plapart assez 
liches y et dont les nombreux troapeaux 
lestent lliiTer et Tete dans le desert , dont 
cecte Tille est enTironnee. 

Plo^ears nations barbares habitent le gou- 
Temem^it de Tobolsk. 

Les VoGouLEs ou yogoulitches se trou- 
T^it aux environs de la Kama et de Tlrticli , 
ao-dessns de Solikamsk et de Verkhotourie, 
Us ont dans leur langue des expressions 

comma- 
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communes avec celle des Finois , et d'autred 
qui leur sont particuli6res. Us sont de taille 
moyenne^ et ressemblent beaucoup aux Kal* 
mouks. Us habitent les for^ts voisines des 
fleuves, ne connaissent pas Tagriculture, et 
s'adonnent peu a la vie pastorale : mais ib 
sont habiles chasseurs. Quoiqu'ils menent 
une vie dure et qu'ils ^prouvent souvent le 
besoin , ils sont d'un temperament vigoureux^ 
et connaissent peu de maladies. Us recon- 
njEussent un Dieu supreme , qu*ils appellent 
Torom , et qui reside dans le soleil. lis achet- 
tent leurs femmes , qui sont charg^es de toua 
les travaux du manage, et leur pauvrete ne 
leur permet pas de les payer cher. Cette na« 
tion est peu nombreuse. 

Les SamoKedes qui vivent aux environs de 
ri^nissei , ont la mdme mani^re de viyre qua 
ceux du gouvernement d'Arkhangel. 

Les OsTiAKS occupent une grande ^tendue 
de pays I pr^s de Narym, de ri^nisseiy de 
rob , de Sourgout et de Tlrtich. On les croit 
originaires de la Permie : leur langue a de 
grands rapports avec celle des Permiens. Us 
tirent leur subsistance de la chasse et de la 
pdche > ety instruisent de bonne heure leurs 
enfans. Us font, Nte, pour Thiver, des pro- 
visions suffisantes de poissons: et, d6s que 

Tom. FUL IQ 
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les fleuves sont glac^ , ils ne s^occupent 
plus que de la chasse des animaux qui por- 
tent de riches fourrures. 

Les Barabintsi sont des Tatars qui errent 
dans la stepe renferm^e entre TOb et llr- 
tich, et qu*eux-m6mes appellent Baraba. lis 
languissent dans une stupidity apathique. 
On presume qu*ils n*ont pas embrass^ depuis 
long- temps le mahometisme. Ils entretien- 
nent des troupeaux , et vivent aussi de la 
chasse etde la p^che. Mis^rables k nos yeux, 
mais en effet assez fortunes, puisque leurs 
biens r^pondent a T^tendue de leurs desirs ; 
ils ne connaissent point dans leurs deserts 
les vices qui inspirent aux peuples plus poli« 
c^s des desirs ranimes sans cesse, et qui ne 
sont satisfaits que pour faire place a des de- 
sirs nouveaux. 

XXIV. GOUVRRNEMENT d'IrkOUTSK. 

Le gouvernement d'Irkoutsk, Tun des plus 
4tenduS| et en mdme-temps, lemoins peupM 
de la Russie, compose la partie la plus orien- 
tale de la Sib^rie. 11 est borne au nord par 
la mer Glaciale, au levant par I'Oc^an orien- 
tal ou la mer du Kamtchatka, au midi par 
la Tartarie chinoise , et au couchant par le 
gouvernement de Tobolsk. 



v^ . 
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H se partage en six districts, qui sont ceux 
d*Irkoutsk, de S^engiiiiisk> de Nertckinsk, 
d'Uim, d'lakoutsk et d'Okhotsk. Les trois 
premiers sont au midi , et les autres au nord. 
On doit joindre a ces districts la presqu*ile 
du Kamtchatka , qui est regard^e comme une 
d^pendance d*Okhotsk. 

Dans. la distribution physique de laRussie, 
nous avons parle du lac Baikal , de la L^na, 
de TAnadjr. Mais d'autres rivi6res conside- 
rables baignent encore le gouvernement dlr- 
koutsk. 

L^Angara est une grande riviire qui sort 
du lac Baikal I et qui, apr^s avoir recu TOka 
et rilim J prend le nom de Toungouska, con- 
tinue encore le chemin qu^elle avait com- 
mence du sud au nord , d^s son origine, 
tourne ensuite a Toccident , et se jette dans 
ri^nissei. 

La SfiLENGA, apr^ ^tre sortie du lac Olei- 
touy dans la Moungalie, court long- temps du 
couchant au levant, et, cherchant ensuite le 
nord, elle est arr^t^e dans sa course parle 
lac Baikal, avec lequel elle confond ses eaux, 
apr^ avoir elle-m^me recu celles de p]|^T 
aieurs rivieres inferieures. . \^ 

La Chilra est form^e de la reunion de deux 
rivieres, elles-mdmes assez considerables, 

»9 ♦ 
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riiigoda et rOnon, et, apr^ avoir reca les 
eaiix de I'Argoun, elle prend le nom d' Amour, 
coule long-temps sous la domination de la 
Chine, et se perd dans I'OctJan oriental. 

L'l a>'A , l'Ikdiguihka. et la Koltua , sont 
des lleuves assez considerables par la qaan- 
lite de leurs eaux , et par la longueur de 
leiirs cours. Tons ont leur direction vers le 
iionl , et , npr^s avoir recu les eaux d'un 
■iiaiid nonibrede rivieres, ils se jettent dan» 
la HUT GKifiale- 

I .\ K \MTCHATK.\ , est le plus grand des fleu- 
vos do l.\ prosquile a laquelle il donne on 
tlotit il roooit son nom. II court d'abord vers 
lo iiord, et, totirnant ensirite a I'orient, il 
toinbtf dans l\>cean oriental , au 57* degr£ 
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gt08. Le peuple en fait, pendant ratttomne, 
6a provision pour Tannee emigre. On compte^ 
danslrkoutsk, pr^s de trois mille marchands, 
qui s*enrichissent du commerce avec la Chine. 
La ricliesse est commune dans toute la bour- 
geoisie de cette ville j et !e bas prix des deii- 
r^es la rend superflue. 

II. SfiLENGuiNSK , au niidl du lac Baikal, 
aur le bord oriental de la Selenga , et sous le 
5 1** 7' de latitude 9 et le 124** 12' de longi- 
tude. Cest dans les environs de cette viile 
que se recueille la meilleure rhubarbe, en 
si grande quantity, queTempire, apr^s s*ea 
^tre fourni, en fait encore un commerce as- 
sez considerable. 

Oudinsky assez petite ville , sur le bord de 
rOuda qui tombe dans la Selenga. Elle se 
trouve sur le chemin de toutes les caravanes 
qui reviennent de la Chine ou de Kiakhta: 
mais ses habitans ne sont pas assez riches 
pour prendre part a ce commerce. lis tirent 
leur subsistance de la fertility de la terre, et 
de la p^che des omoules , qu'ils prennenft 
dans la Selenga. lis en font leur provision 
pour toute Tann^e, et en revendent aux au- 
tres villes. 

Kiakhta , sous le 5o° 1 5' de latitude , sur le 
bord de la Kiaklita , qui tombe dans le Hout, 
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leqnd fe perd ]]d-»<flie dms la Sdenga* Ge 
bomg, oa oette pUoe ile commerce ^ a iti 
etablie en 17279 sor la frooti^re de la Chme^ 
con fwm qnent an tndtii conda entre lesRos- 
fles et les Qiiooisy le ao aodt de la mteie an- 
n6e^ poor le comm^ce reciproqoe des deux 
empires. Deux places, Tone msse et Tautre 
cjiinoisey sont baties a cent Tingt toises Tune 
de rautre. Tootes denx sont entoorees d*ime 
fortification de bois , et cdle des Rosses est 
defendne par six bastions et par nn foss& 
Entre denx sAit des poteanx , et des gardes 
veillent a ne pas laisser firanchir les limites. 
La se £Eut nn commerce continuel entre les 
Husses et les Chinois , et arec les Boukhars 
et les Moongals, sujets de la Chine. 

III. NERTcuiNSKy an Si"" 56' de latitude, sor 
le herd de la Nertcha , petite riviere qui 
tombe dans la Chilka. La ville est peu con- 
siderable. Elle ^tait autrefois sur la route des 
caravanes de la Chine , et elle a beaucoup 
perdu depuis qu'elles prennent un autre che- 
xnin, beaucoup plus court, par Selenguinsk 
et par les stepes des Moungals. Cependant 
il sy rend encore une grande affluence de 
marchands , pour y acheter des martres zibe- 
lines, qui passent pour les meilieures de 
toute la Sib^rie. 
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rV, Ilimsk, petite ville sur rUinii au 56*" 
35' de latitude. On ne compte pas six cents 
marchands dans la ville et dans tout le dis- 
trict. Cependant on y prend des martres 
zibelines d*une assez belle couleur. 

y. Iakoutsk , sur la rive occidentale de la 
Lena, au 62** 2' de latitude, et au 147'' 12' de 
longitude, a tir^ son noni des lakoutes, peu- 
pies barbares, qui vivent dans cette contr^e. 
Tout ce vaste district ne serait qu*un desert, 
s'il n*etait pas peupl^ par plusieurs nations 
sauvages et errantes; Toungouses, lakoutes, 
loukaguirs, Tchouktchi, Koriaks. La ville 
est mediocre , Rial batie , et plusieurs des 
xnaisons y sont construites sur le module des 
hutes des Likoutes: toutes sont dispers^es, 
et ne forment point de rues. Cette ville fai- 
sait autrefois un grand commerce de pellete- 
ries: mats on s*y plaint que les animaux man- 
quent depuis long-temps. Suivant le dernier 
r6le , on n'y compte que quatre cent soi- 
xante marchands, et la plupart sont mis^ra- 
bles. Cependant c'est dans ce district que se 
trouvent les zibelines les plus pr^cieuses, 
dont une seule se vend souvent, dans Ten- 
droit m^me, depuis 300 jusqu'a 35o li- 
vres. 

L'ostrog A'Anadyrsk , sur la rivifere dont il 
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6mpniiite le iKmi, cst^ oub ccob oontrec 
r^tablififemeot nune ie plus rKail& 

VL OuKTRKy Tffle d peity k reBubon- 
diure de TOkliota , qm tXMnl^e dans la a^r 
d^Okhouk, sons le Sg^yi^ delazitnde, die 
1 Go"" 59' de longitude. Ost la qv*oa s*eiii- 
barque pour le KamtcfaatluL Chi part ordi- 
tiairement en septembre, parce que c^est la 
•aison oil le vent est le pins Canrorable: et il 
est contraire depuls la fonte des g^ces jns- 
qu'au milieu de T^te. La tniTeisee est de 3i5 
lieues , et se fait quelquefois eo qoatre on 
cinq jours. 

VIL Lb Kamtciiatka. Cette grande pres^ 
qu'ile s'^tend du nord au sud :^eIIe.estlon- 
(Suo de aoo lieues , et n*en a pas plus de cent 
d^iK^ 5a plus grande largeur. Elle tient a la 
t^nt^lVrmo par sa partie septentrionale , et 
U rivit^rt^ Pousia'ia en marque la limite. Elle 
e'it hori>v<tie de montagnes, semee de lacs, 
c^^*,UHN^ d<» rivitVes. Aucune contree connue 
^\\n; |\ltt* riohe en renards pr^cieux et en 
*'^^*u^^^ Noiwi axons raconte ailleurs com- 
v*^^^ \>Sh^ il^ a eio decouverte et soumise a 
U Kv:^^ KtK^ uVtAit encore connue , en 
^^V"^ >1^*^ ^^^ i^ rapport de& lakoutes. 

i *x sS4Si;^iMietu^ raises dans le Kamt- 
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Le Bolcheretskoiostrog , sur le bord de 
la Bolchaia Rikay (ou grande rivi6re) qui 
tombe dans la mer d'Okhotsk. II n'a qul9 
trente maisons , et tout Tavantage des ha- 
bitans est de recevoir de la premiere main 
les marchandises qu*on apporte au Kamt- 
chatka. 

Le Tiguilskoi ostrog , construit pr6s de 
rembouchure du Tiguil , pour coiitenir Tin- 
quietude des Koriaks. 

\J Avatchinskoi ostrog, au fond du golfe 
d'Ayatcha. Cest la qu*est leport Saint-Pierre 
Saint -Paul I Tun des meilleurs qu*on puisse 
trouver parsa profondeuri son^tendue, et 
sa surety. II est au SS"" 1' de latitude/ et au 
lyS"* 20' de longitude. 

L'ostrog du haut de la Kamtchatka , 
( Verkhni Kamtchatshi ostrog ) , au nord 
d*Avatcha , sur la rive occidentale de la 
Kamtchatka. 

L'ostrog du bas de la Kamtchatka , (Nijny 
Kamtchatski ostrog) sur le bord septentrio- 
nal de cette riviere , a 7 lieues de son em- 
bouchure. On y trouve quarante maisons. 
Cest le meilleur endroit de Me. La terre des 
environs est propre a la culture : on 7 re- 
cueille toute sorte de grains, et m^edes 
fruits. On y trouve en abondance du bois 
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pour le chaulfage, et pour le bAtiment, et 
m^me pour la construction des vaisseaux. 
La campagne abonde en gibier, et la riviere 
en poissons, et la table du dernier Kozaque 
passerait dans d*autres pays pour somptueuse. 
Mais on paye fort cher toutes les marchandi- 
6es qu*ii faut tirer de la Russie. 

Peu loin de cet ostrog est un volcan qu'on 
appelle GorSla Sopka. II jette de la fum^e; 
mais il est quelquefois dix ans sans vomir de 
JIammes. Quelquefois aussi les Eruptions 
n'ont ^t^ ^loign^es Tune de Tautre que de 
trois ans. Elles durent tout au plus une se- 
maine et quelquefois moins. Celle de 1737 a 
^te la plus forte dont on ait eu connaissance. 
Lorsque le volcan ne jette pas de feux, il 
vomit deux ou trois fois Tan des cendresdont 
la terre est couverte, a trois quarts de lieue 
a la ronde , de T^paisseur de plusieurs pou- 
ces. Dans un temps serein , on apercoit 
cette montagne a la distance de 76 lieues. 
On la voitquelquefoisentour^ede trois rangs 
de nuages , et elle parait s'elever encore du 
quart de sa hauteur au-dessus de la plus 
haute de ces ceintures. 

On connait encore , dans le Knmtchatka, 
deux autres volcans moins eleves. L'un est 
au nord du golfe d'Avatcha, et Tautre est 
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entre la Kamtchatka et le Tolbotchik. 

Nous dirons peu de chose des nations bar- 
bares qui peuplent le gouvemement d*Ir' 
koutsk. 

La plus nombreuse de ces nations est celle 
des TouNGOusBS : ils s*etendent depuis les 
bords de Tlenissei jusqu'aux c6tes de la mer 
d*Okhotsk> et jusqu'aux fronti^res de la 
Chine. Leur religion est celle des Ghamans,- 
qui est la m^re de toutes celles des peuples 
septentrionaux. Ils sont de la m^me race 
que les Manjours^ qui dominent a present a 
la Chine et parlent la m^me langue. Les 
Daouri , qui vivent sur les bords de I'Ononi 
de la Chilka et de TAmour, ne doiventpas 
^tre regard^s comme un peuple different: 
ce sont des branches de la m6me nation plus 
ou moins perfectionn^es. 

Une partie des Toungouses vit dans les 
for^ts, ^l^ve des rennes, et se nourrit de la 
chasse : d'autres se tiennent dans les stepes 
ou solitudes d^couvertes, et nourrissent des 
troupeaux : d'autres enfin occupent les bords 
de la mer, ne n^ligent pas enti^rement la 
chasse , mais yivent sur-tout de la p^che. 

LesBouRiATEs on Bourites, que les Russes 
appellent Bratski, different des Toungouses 
par Tidiome , quoiqu'ils ayent les monies 
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pempte doat 3s partapsa^ rcrig io e: aiais ib 
recBKrcBt js xmrtf los b fin tfai dernier 
ttAde. De &£bles tiwyes ile Kaz:aqDes» ex- 
p^dicM de KnftfBoiafik en iftii* les somni- 
lent ians peine a la dnwrnitioQ des Russes. 
Les Bomriaies soot en Mfm e^ temps dias- 
aeon ec pastenrs. lis simf riclies ; it n^est 
pas rare d*en tiou i ci qui reomssent plus de 
mille brebis a des trovpeaoz nombreux de 
dieraox et de b^es a coraes. La necessity 
de trouter des p Atu ra ges poor un si grand 
nombre d'animaox ne Irarpermer pas de me- 
ner une Tie sedeniaire : apr& 4tre restes 
deux mois ao plus dans un m^me endroit| 
lis s*en ^loignenty abandonnent les prairies 
que leurs troupeaux ont epuisees, et yont en 
chercher de nouvelles. 

Les IakouteSi si Ton en croitleur tradition, 
vivaient autrefois au haut de la Lena et le 
long du Baikal, Mais leurs dissentions inter- 
luinahlos avec les Douriates les forc6rent a 
chofi h<M plus loin un asile. lis cons truisi rent 
df^s< r^idwux , descendirent la Lena, vainqui- 
rr^«i l<^* 'I'oungouses qui s*opposaient a leur 
\v^vvj^^ ^ 4 etablireiU dans cette contr^e 
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oil fut bAtle depuis la ville dlakoutsk, et sur 
les bords de rOiekma: cette liyiire se jette 
dans la L^na apres avoir pris sa source dans 
les montagnes qui s^parent la domination 
russe de celle de la Chine. D'Ol^kma ils s'^ 
tendirent sur les rivages du Viloui, et d^Ia* 
koutsk sur les bords de la Lena, de TAIdan, 
de riana et de Tlndiguirka ; en sorte que ce 
peuple, autrefois voisin des Chinois, occupe 
a present les c6tes de la mer Glaciale. Nulle 
part ils ne s'adonnent a la culture des terres: 
ils nourrissent des troupeaux , ils mangent 
desherbesi des racines, du bocuf, du che- 
valy dugibier, des insectes, et sont contens 
de Itout ce que leur offre la nature. Leurs 
idoles ressemblent a ces poup^es qui servent 
de jouets aux enfans, et ils les barbouillent 
de sang et de graisse. Ils briUaient autrefois 
leurs morts , ou les abandonnaient dans la 
hute qu'ils avaient occup^e: ils les enterrent 
a pr^ent, et paraissent avoir empruntepet 
usage des Russes. A leur langue et.a lear 
exterieur, on pent soup^onner qu'ils sont 
d'origine tatare. 

Les louxAGuins occupent I4 c6te de la mer 
Glaciale I aux environs de la Kolyma et jus* 
qu*au haut de TAnadjr. On pent les rappeler 
a la race des lakoutes. La plus grande partie 
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Les KoRiAKS occupent le nord du Kamt« 
chatka , et les Kjimtchaoalbs la partie meri- 
dlonale de cette presqu'Ue ; nations brutes^ 
sauvages et f^roces , qui ont entre elles une 
grande conformity dans les usages et dans 
les mccurs. Avant d'etre soumis aux Rosses^ 
ils vivaientdans la plus grande ind^pendance, 
ne reconnaissant point de chefs , et mar* 
quant seulement quelque dtif^rence aux avis 
de leurs vieillards. Personne n'avait le droit 
de commander y encore moins de punir. Us 
regardaient Koutkhou comme le Dieu su- 
preme. Ce Dieu avait eu un fils nomm^ 
Symskalin , d*une femme avec laquelle il se 
promenait sur la iher : c'^tait de ce fils qu*il 
avait fait la terre. Alors il abandonna le ciel, 
6*^tablit dans le Kamtchatka , et 7 eut un se- 
cond fils nomm^ T^YP^ 9 ^^ ^uie fille qu'il ap- 
pela Sidouka. Ces deux jeunes divinit^s, de 
sexe different 9 se mariirent, et c'est de leur 
union que fut peupl^ le Kamtchatka. Kout- 
khou abandonna la presqu'ile, et Ton ne sait 
ou il s*est retire : mais on sait que la terre 
s'enfon^ait sous ses pas, et c'est de-la que se 
6ont formees les montagnes. 

Les Kamtchadales croyaient aussi a des 
esprits malfaisans qui habitent les fleuves, 
les for^ts et les yolcans : ces demiers ^taient 
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Les noms de nombre vont dans leur langqe 
jusqu'a cent ; ce qui ne les empSche pas de 
se servir de leurs doigts pour compter jus- 
qu*a trois^ et ils sont dans le plus grand em* 
barras quand le calcul montef plus haut. 

^Enseveli dans la plus profonde ignorance, 
ils connaissaient tous les vices , m6me celui 
qui contrarie la nature par d'in fames et inu- 
tiles volupt^: mais le plus grand de leurs 
vices ^tait leur cruaute. Si, invito a quel- 
ques repaSy ils ne se trouvaient pas assez 
bien traites , si leurs enfans prenaient que- 
relies entre eux , ces faibles sujets les ar- 
maient les uns contre les autres, et ces 
combats ne finissaient point sans effusion 
de sang. Ils ^crasaient les mains de leurs 
prisonniersi coupaient ces malheureux par 
mbrceaux , les brulaient a petit feu , et 
montraient une horrible Industrie a mven- 
ter de nouveaux tourmens pour satisfaire 
leur vengeance, lis n'enterraient ni ne brA- 
laient leurs morts ; ils les jetaient devant 
I'ouverture de leurs hutes , pour les faire 
dechirer et manger par leurs chiens. 

Enfin les Kamtchadales, devori^s de ver- 
mine, et la devorant a leur tour, ^taient k" 
la-fois la peuplade la plus degodtante et la 
plus odieuse qu'on ait encore d^couverte. 

Tome yUL, 20 
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haines : et , comme on ne peut attaquer 
fion adversaire dans son crudity dans sa re* 
nommee , dans ses biens , parce qu*il n'a 
rien de tout cela , on Tattaque dans sa vie 
ni6me. On est ignorant , on est miserable, 
on n'en est que plus m^chant; et la nature 
humaine paralt affreuse dans Thomme qu'on 
croit ^tre, et qui n'est d^ja plus, celui de 
la nature. 
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Df* Ciffitt limtfai^scr dependent la Laponie- 
'. ]e jkrn d« Sawdjedes on Semolades, et 
Sa NMirfJ)^.Z«&le, £!rande i]e inhabited. 

Lf» liahiiafii» de cede lientenance sont tres-Ia- 
Krcifxx. Ik «ic^Ysii de nombrenx tronpeaax de 
irCf^ 1 r.'CTT'fs. i^ r* 1.^:;:$ xrande force. Hs eipe- 
^tfo*: i»i.i5> !**» r.iT> t-mr^ers da bJe , dn chan- 
iir^. ^'x li, «£# riiLi-'e de lin er de chenens, du 
*nj: Xsi J.cj^'*, tie* ue:::* et ^es peaux de vaches 
sfinrjxtj^. at^r-rf* , d» pe^ai de veaux marins* 
1^ >i«va* i^ *^- t^- ce5 minires. Us vont cher- 
oitfc Tcsxa « 5f^:2scsfr^ du daref d'edredon. La 
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peche et la chasse sont , chez eux , fort abon- 
dantes. Leur pays renferme des splines. 

2. Ll^UTENANCE IMPERIALE d'OlONETZ. 

Chef- lieu , Petrozavodsk y ville fondee par 
Catherine II. 

Population, 206,100 ames. ' 

La terre est pierreuse , marecageuse, peu fer- 
tile. Le pays est boisc^, et offre de bon bois de 
construction. On y trouve des carrieres de mar- 
bre, et des mines d'or, de cuivre, de fer et de 
plomb. Les forets sont riches en gibier et les 
eaux sont poissonneuses^ II y a daos cette lieu- 
tenance uue bonne fabrique de fusils. 

3. LiEUTENANCE IMPERIALS DE VyBOURG* 

Chef- lieu, Vybourg. 

Population, 186,500 ames. 

La terre estpierreuseetmarecageuse. Lapecha 
est abondante. Le principal commerce consiste 
en planches et en goudron. 

4* LiEUTSNANCE IMPERIALE de PsTERSBOURGt 

Chef- lieu, S. P^tersbourg. 
Population, 367,200 ames. 
Terrain plat, mar^cageux, argileux, oleagi- 
neux, impropre a la culture. 
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5- IiIEUTENANCE IHPERULE DB 

Chef- lieu, R^vel, ouR^vaL 

Population , ao2,3oo ames. 

Terrain plat et humide, fertile parle mojen 
ies dess<!chemens. On nounit dans ce pays de 
nombreux troupeaux. On expedie, parmer, de 
R^vel , du bl^ , du lin , du chanvre , de la cire, 
des cuirs. 

6. LlEUTENANCE IMPEIUALE DE RlGA. 

Chef- lieu, Riga. f 

Population, 5079 1 50 ames. 

Les habitans font une riche peche dans la Bal- 
tique , et dans les lacs et les rivieres. lis font 
beaucoup d'eau-de-vie de grains. lis envoient 
en Russie une grande quantity de boeufs et de 
chevaux. lis expedient, pour les pays etrangers, 
du ble , du chanvre , de Thuile de lin et de che- 
nevis, de la cire, des m<1tures, des planches, des 
niadriers, de la potasse et de la toile. Le pays 
a plus de terres labourables que celui de R^veL 

7* LXEUTENAXCE U1P£AIALE DE PoLOTSK. 

Chef- lieu, Polotsk. 
Population, 620^600 ames. 
Cette lieutenance faisait partie de la Pologne, 
et est passee a la Russie par le traite de partage 
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de 1772. Elle estpeuplee dePoIonais. Elle con- 
tient quelques mines de fer, et nourrit des cas- 
tors et des chats sauvages. 

Le terrain est plat, argileux, sablonneux, hu- 
mide , mais il devient fertile par le travail. II 
produit une grande quantite de bon lin et de 
bon chanvre. Le plus fort commerce , apres ce-. 
lui de ces productions , cq^siste en miel , cire, 
potasse, et betes a cornes. 

8. LiCUTENANCE UIFEIUALE DE MoHUEF. 

Chef- lieu, Mohilef. 

Population, 662,500 ames. 

Ce pays , qui appartenait a la Pologne , est 
pass^ a la Russie par le meme trait^ de partage. 
II est peuple de Polonais, de Lithuaniens et de 
Juifs. Le terrain est moins mar^cageux et plus 
fertile que celui de Polotsk. II produit en grande 
abondance du chanvre et du lin de bonne qua- 
lit^. On y tire un grand profit des troupeaux. II 
s'exp^die de Mohilef pour Riga, Memel, Koenigs-' 
berg et Dantzig des boeufs, du bois , du bl^, 
du lin , de Thuile de chenevis , du miel, de la 
cire , de la potasse , des cuirs de Rpssie , des 
peaux et du suif. 

g. LlEUTENANCE DIPEIUALE DE SllOLEKSEO. 

Chef- lieu, Smolensko. 
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Population, 89^3oo ames. 

Le terrain estg^n^ralement fertile, quoiquehu* 
mide en beaucoup d'endroits et sablonneux dans 
d'autres. U produit une asssez grande quantite 
de bl^ , de lin et de chanvre , et ofire de gras 
pAturages. On exp^die de cette lieutenance da 
ble , du chanvre, du lin, du miel, de la cire^ 
des cuirs , du suif , des soies de pore, des bois 
de charpente et de construction* 

lO. Ll£UTENANCE IMPERIALS DE PlESEQF. 

Chef- lieu, Pskof ou Pleskof. 

Population, 578>ioo ames. 

Le pa js est argileux , plat et sablonneux. 11 pro* 
duit cependant assez de ble , de bon lin et de 
bon chanvre. On en tire des bois de construc- 
tion. On y recueille beaucoup de foin. Les ri- 
vieres et les lacs sont poissonneux. Les habitans 
expedient pour Narva , S. P<^tersbourg et d'autres 
'lilies plus eloig^nees , du lin , du chanvre , du 
goudrv>n, du cuir deRussie, despeaux et du bois. 

11. LlEVTEKANCE IMPERULE DE NoVGOROD. 

Chef-li*u, Novgorod. 

Popul^ition* 5 — ,500 ames. 

L<* midi de cette contree est fertile et produit 
KeAU\XMip deble^ de lin et de chanvre. On tire 
A;js>i de oe p*ys de bon foin et beaucoup de bois. 
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On jtrouve des sources salantes , dugypse, de 
la chaux, des mines de fer ^ et par consequent 
de riches forges. 

X2». LlEUTEKANCE IMPERIALE DE TvER* 

Chef- lieu, Tver. 

Population , 903,600 ames. 

Le pays est fertile ; il produit du hli , du lin, 
du chanvre et du hois. Ses rivieres facilitent son 
conunerce et Tenrichissent. 

13. LlEUTENANCE IMPERIALE o'IaROSLaF. 

Chef- lieu, laroslaf. 

Population, 740,900 ames. 

Laterren'est que m^diocrement fertile, parce 
qu'elle est, en grande partie, argileuse et sabIon«* 
neuse. Aussi les habitans s'adonnent-ils sur-tout 
aux metiers. Us ont ^tabli des manufactures d'^ 
toffes de soies , de coton et de laines : mais laros* 
laf se distingue sur-tout par ses belles fabriques de 
linge de table damass^, qui fait un objet de com«- 
merce avec les etrangers. 

j4« LiEUTEKAKCE IMPilUALE DE VoLOGDA* 

Chef- lieu, Vologda. 

Population, 556,200 ames. 

II vit, dans une partie de cette.contr^e, des 
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Zjranes, peuple dencefinoise. lis $*adoiment 
a la chasse et a ragricnlture; plusiears Tont tra- 
Tailler aux mines des montsOuraLieiis ou Riphees. 
Le terrain est bas, marecageux et bois^. II est 
nx^diocrement fertile en ble. Les habitans com- 
mercent d'uh cot^ arec Arkiiangel , et de Tautre, 
avec la Chine. lis ont des salines, ils s*adonnent 
a la peche', et font en bois des ouvrages qui se 
Tendent dans toute la Russie. 

I a. Ldexttekance dcpebials bb Kosteoxa. 

Chef- lieu 9 Kostroma. 

Population, 8^594^0 ames. 

Terrain m^diocrement fertile. Les habitans 
Tont, en grande partie, exercer, dans les diffe- 
rentes villes de Tempire, le metier de menuisiers 
et de charpentiers. Le commerce consiste prin<« 
cipalement eu suif et en vaisselle de bois. 

i6* LiEUTZKAKCE nCPE&IALX X>E VlADIMIR. 

Chef- lieu, Madimir. 

Population, S^o^oSo ames^ 

L'agriculture de ce p^rs esl ?f*rr riche: los pd- 
turages en sont mediocf>»>» L<»* habitjins culti- 
vent des fardins plantes d** «?ns2f!rs , et font un 
grand commerce de cerises jtr^ht^ ik cummer- 
cent aussi en savon, et en lK\is dc chaiy^jite et 
de chaulfag«. 
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17. LlEUTENANGE IMFEAlALE D£ MoSKOU. 

Chef -lieu, Moskou. 

Population, 88394^0 ames. 

Le pays est fertile et a de bons plturages. On 
y fait un commerce considerable de boeufs, sur- 
toutdans le district de Kolomna. Celui deDmitrof 
est remarkable par sa fabrique de porcelaine. 

18« LlEUTENAirCE DCPEEIALS DE KaLOUQA. 

Chef- lieu, Kalouga. 

Population, 784>5oo ames. 

Cette lieutenance a des bois , des fonderies, 
des forges , des fabriques d^ sttcre , de toile fine 
et de toile a voiles, de drap, d'^toffes de soie 
et de coton, de cuirs. Le principal commerce 
consiste en ble , en boeufs , en chanvre , en lin 
en goudron et en suif. Le sol n'est pas d'une 
grande fertility. 

ig. LlEVTENANCB OIPililALE DE ToULA. 

Chef- lieu, Toula. 

Population, 876,200 ames. 

Le sol produit moyennement de ble et de 
chanvre, peudebois, beaucoup de foin. Toula 
se distingue par sa fabrique d'armes et sur-tout 
par sa fabrique d*ouvrages d'acier, qui ne le ce- 
dent qu'a ceux d'Angleterre. On en fait com* 
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miel et cire, soie de pore. On en tire des matures 
et des cables : on j fabrique de la toile com- 
mune, des coirs et,des nattes. On j trouve des 
mines de fer, de la chaux et de Talbdtre. Des 
fonderies de fer y occupent en paitie Tindus- 
trie des habitans. 

a3« LlEUTENANCB OfPElUALS DE KoUBSK. 

Chef-lieu , Koursk. 

Population, 920,000 ames. 

Pays montagneux, terrain fertile : il prodnit 
du lin et du chanvre* Les pAturages sont gras. 
On y a une assez grande quantity de bois. Les 
habitans recueillent des fruits dont ils font com- 
merce avec ieurs voisins. 

24* LlEUTENANCE IMPERIALS BE VoEONEJE. 

Chef-Hen, Voronije. 

Population, 809,600 ames. 

Pays tres-fertile en grainji de toute espece, en 
fruits , raisins et melons d'eau. II fait un assez 
riche commerce. 

25* lilEUTENANCE IMPERIALS DE KhAREOF. 

Chef-lieu, Kharkof. 

Population 78^9800 ames. 

Le terrain est plat et humide. II y crolt 
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beaucoup de bl^. Les p^turages y sont bona. On 
y manque de grandes forets; mais on .coupe, sur 
les herds du Donetz, des chenes a qui Ton fait 
descendre le Don, et qui servent a la marine de 
la mer Noire. On a dans ce pays des fabriques 
de salpetre. 

a6. LlEUTENAKCE IMP. DE NoVGOROD-SeTERSU. 

Chef-lieu, Novgorod-Severski. 

Population , 74^,000 anies. 

Cette contree ofFre des plaines fertiles en ble, 
et de vastes prairies couvertes de troupeaux. On 
y coupe du hois de charpente et du bois de 
chauffage , et Ton n'j manque pas de jardins 
fruitiers. Le plus fort commerce consiste en ble, 
lin, chanvre , raiel, cire, potasse et chaux. Le 
charhon, les peaux, les loiles communes y font 
aussi d*assez bons articles de commerce. 

^7. LlEUTENANCE IMPERIALE DE TcHERNIGOF. 

Chef-lieu, Tchernigof. 

Population, 741,850 ames. 

Beaucoup des Grecs, anciennement etahlis a 
N^jin , commercent avec la Pologne, la Turquie 
et la Grece. On voit a Tchernigof un grand nom- 
bre de marchands de la Grande et de la Petite- 
Russie. Le pays produit du bl^ et poss^de de 
gras pdturages. On y fait une riche rt^colte de 
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tabac. De belles forets j donnent , en grande 
quantity de bons bois de construction. 

23. LlEUTENANCB IMPERZALE DE KiEF, 

» 

Chef-lieu, Kief. 

Population , 7955800 ames. 

Ce pays oflre beaucoup de terrains yagues, 
oil paissent des troupeaux de boeufs de la plus 
grande beaut^. II ne manque pas de terres ferti- 
les en bl^. On y eleve une grande quantite d'a- 
beilles, et I'on a de bons jardins fruitiers. Des 
fabriques d'^toffes de soie et de laine et des ma- 
nufactures de cuirs contribuent a la richesse du 
pays. Les habitans font un grand commerce d'ex- 
portation en chanvre , lin , potasse , huile de lin 
et de chenevis, tabac, miel, cire, suif, eau-de- 
vie de grain , ch^vres , boeufs et chevaux. lis 
manquent de bois. Les paysans emploient "pour 
le chauffage des brossailles, des roseaux, de la 
paille, etc. 

Sg. LlEtTTENANCE IMP. DE KaT^RIKOSLAF. 

Chef-lieu Kat^rinoslaf , ou, suivant la pronon- 
ciation russe , I^kat^rinoslaf , yille fondle par 
Catherine II au 48 degr^ 4 '^^* ^^ latitude et 
^3 deg. 20 min. de longitude, sur le Dnepre. Le 
fort d'Azof , et celui de Tangarok dependent de 
cette lieutenance. 



L. 
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Population, 744»55o ames. 

On trouve, dans plusieurs lieux de cette lieu- 
tenance, des Serbes, des Bulgares, des Valaques, 
des Grecs, des Albaniens, des Arm^niens, des 
Hernoutes. 

Le pays est assez fertile en h\^ et ne manque 
pas de gras pdturages. On y a des fabriques de 
cuirs et de toile de lih , et des salines. On s'y oc- 
cupe avantageusement de la peclie et Ton y cul- 
tive des jardins fruitiers. 

30. LlEUTENANCE IMPERIXLE DE LA TaUIUDE , 

(autrefois, la Crimee.) 

Chef-lieu , Simpheropol (autrefois Akhmet- 
chetj ville reedifiee par Catherine II sur la Sal- 
guira, au 45 der^re 12 min. de latitude, 5z degre 
47 min. de longitude. 

Population, 100,000 ames (*). 

Terre propre au labourage ; pAtures; Jardins 
fruitiers , ou naissent les plus beaux fruits de 
I'Europe et de TAsie ; rivieres et mer poisson- 
neuses ; lacs et sources salantes ; sources de 
naphtc. La principale richesse du pays consiste 
en riz, millet, et orge, soie, savon, cuirs, brebis, 
poisson sal^ ^ ccufs d'esturgeons et colle dt* 
poisson. 

31.L1EV- 

(*) On assure que octtc population est considerablemeni 
diminuee. 
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3l, LaEUTENAKCE IMP^RIALE BV CAirCASE. 

Chef-lieu, Kateiinograd , et suivant la pronon- 
ciation russe , lekat^iinograd , ville fondle par 
Catherine II sur la Malka , au 43 deg. 43 min. 34 
sec. de latitude, 62t deg. 40 min. de longitude* 

Astrakhan et Kisliar font partie de cette lieu* 
tenance. 

Population, 48>35o amps. 

Plus, 12,250 tentes de Kalmouks. 

II vit, dans cette lieutenance, des Kalmouks, 
des Kabardiniens, des Nogais du Kouban, des 
Circassiens etc. 

Dans les montagnes sont des nations errantes 
et pastorales. 

Dans la ville d'Astraklian , sont ^tablis des Ta« 
tars, des Juifs, des Indiens, des Tourkestaniens , 
des Armeniens , des Persans , tons faisant un 
grand commerce avec la Khive, laBoukharie et 
la Perse. Les principaux articles de ce commerce 
consistent en toile , cire , savon, fer , cui\Te, 
plomb\ or, argent, acier^ mercure, couperose, 
cuirs de Russie^ 

La terre est, au midi^ propre a la culture ; au 
nord, elle s j refuse, et est chargee de sel et de 
nitre. Beaucoup de parties sont desertes ; tel est 
le district d' Astrakhan. On trouve , dans cette 
lieutenance, beaucoup de lacs salans, des eaux 
minerales et des sources de naplite. 

Tome Flli. fix 
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potasse , de couperose ^ de savon ^ de cuirs et 
de verre. 

34* LXEUTEXANCE IMPERIALE DE NuECOROD. 

Chef-lieu , Nijny-Novgorod. 

Population, 816,200 ames. 

Dans cette lieutenance ^ vivent des Tchou- 
vaches et des Mordvans , la plupart baptises. 

Terre fertile , et qui produit toutes sortes de 
grains; on en fait commerce par les fleuves. Fc>- 
rets de chenes et de tilleuls. M arbres , pierre a 
chaux, pl^tre. Fabriques de savon, de cuirs et 
de cables. 

35. Lieutenance impeiuale de Viatxa, 

Chef-lieu , Viatka. 

Population, 8179 100 ames, 

Dans ce pays , vivent des Votes ou Votlaks, 
des Tchouvaches et des Tcheremisses , ancienne* 
ment etabiis sur les bords de la Viatka et de la 
Kama« 

Bien des parties de cette contr^e sont tnon-« 
tagneuses , fnar^cageuses , argileuses , infer- 
tiles. Dans le reste, la culture est passable, et 
de bons p«iturages nourrissent des troupeaux 
nombreux. La principale richesse consiste en 
bl^, miel, cire , lin, suif, cuir deRussie, fon« 
deries et forges de fer, eau-de-vie de grains, 
bois de construction* 
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Djbs cacfcf BmesaKe^ TirvBt des Tatars, des 

. d» Tckoafadies et des Mord- 



Lo ff?Ki ds !a nrnj^ijae s*occiq»rat beanconp 

<c li bonte dn sol farorise leois 



tnrzsaL Ijfs forrfis donnat bejQcoop de bois 
^ crssssractxA. La ▼iS^ de Kazan a des fabri- 
cws <^ irij^. La ncbesse do pars ct>nsiste en 
bvr« m»e!, cire, savoo, cnir ordinaire « cnirde 
Rc&i^e. e^nvxe. hsule de chenevis el de noiz. 



S*. LiraxjL3fcc usrisjjix, de Sixbi&sc* 



Population* "ji.ooo ames. 

Dans ce pap Wvent des Tatars, des Tchou- 
rtches, des Mordv;>ns , et ties Tclieremisses , et 
^ StiTTopoI des Kalmouks baptises. 

La culture et ia pedie sont la jrande ncliesse 
du pays- Dans les prairies, I'lierLe s'eleve a la 
hauteur d'un homnie. Cette contree a beaucoup 
de bois. On y trouve des carrieres d'une pieixe 
dure qui re&semble a Talbatie. Elle a des fa- 
Lriques de soufre , de cuivre , de fer et de 
cuirs. 
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38* LlEUTEKAXCE IMPEAIALE d'OuFA. 

Clief-liQU, Oufa. 

Population , 355»598 ames. 

Au uord, sont des Tatars, des Mordvans, des 
Tcheremisses, des Tchouvaches , des Bachkirs, 
des Votiaks et des Tepteres ; au midi, des Mes- 
tcheriens, desKalniouks et des Kirguis. Ces der- 
niers sont partag^s en trois hordes , et ne peu- 
vent perdre leur gout natif pour le brigandage. 

La partie septentrionale de cette lieutenance 
tient aux monts Ouraliens: elle est montagneuse. 
Les plaines sont fertiles en grains, et ont de 
belles forets* Sur les montagnes, sont des mines 
de fer et de cuivre. Le sel de montagnes'y trouve 
en grande abondance. 

Au midi sont des plaines brulees et beaucoup 
de marais salans. 

5g. LlEUTEVANCE IMPERIALE DE ^ERMIZ. 

Chef- lieu , Perme , ville fondee par Cathe- 
rine II sur la Kama, au 57 deg. 50 min. de lati- 
tude, 74 deg. 10 min. de longitude. 1 

Population, 798,950 ames. 

Des deux cotes des monts Ouraliens , habi- 
tent des Permiens, des Zyrianes et desVogoules. 

La richesse de ce pays consiste en mines d'or, 
de cuivre et de fer , en carrieres de marbres de 
diff^rentes couleurs , et en salines. II ja'est 
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pas paBTTC en grains ; il a de bons pi- 
ct la rtiKire et la pecfae y sont abondan- 
Dans le mooxGoomiche se troarent des ma- 
laciritm et iTantres pictres dnres. 



4o^ I^ETTSKAXCK IXPUUU 1>K ToBOUK. 

C£k£Jmi, Tobolsk. 
Pop«ladon« 514,-00 ames. 
n Tit dans cette contree des Zyrianes , des 
Bodkhares, direfses races deTatares, desTchou- 
Tacbes, des Samoiedes et diflPerentes races d'Os* 
tiaks ef de Toan^oses. 

An nord, sont des bois et des marais. Vers la 
wmer Glaciale le froid ne permet a aucon arbre 
de naitre. Mais depuis TOb ou TObi, jasqu'aux 
moDts Altalqnes , sont des plaines labourables, 
coavertes de hameaux. Au midi sont des plaines 
saMonceuses et salees. 

La peche et la chasse aux animaux qui ont des 
fourrun^s precieuses font la grande ricliesse du 
pains. 

41 • LiLL T m AyCE IMPFRIALE DE KoLYTAX. 

Chef.lieu , Kolyvan , ville fondee par Cathe- 
rine n pres de TObi, au 54 deg. 48 min. de lati- 
tude, 99 deg. 55 min. de longitude. 

Population, 170,000 ames. 

Dans cette contree vivent des Tatars , des Te- 
leoutes et des Ariniens. 
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Ce pays forme la partie meridionale de la Si- 
berie: il est riohe en forets de cedres. En phi- , , 
sieurs endroits , il est assez fertile en ble , et 
offre de bons piltiirages. On y trouve un lac sa- 
lant, qui donne du sel d'excellente qualite. 

42. LlEUTENANCE IMPEIUALE d'IiULOUTSK. . 

Chef-lieu, Irkoutsk.. 

Population, 375,150 ames. 

Dans cette lieutenance se trouvent des Moun^ 
gals , des Toungouses , des Bouriates , des la- . 
koutes, des loukaguirs, des Tchouktchi et des 
Kamtchadnles« 

A cette lieutenance appartieut Kiatkha , place 
de commerce^ oil se fait le negoce entre la Rus- 
sie et la Chine* 

La presqu'ile deKamtchatka, et les lies Aleou- 
tiennes etKouriles dependent aussi de cette lieu- 
tenance. 

Cette contree fort vaste est la moins peupl«?e 
de toute laSiberie. Le district dlrkoutsk est fer- 
tile en ble, et la ville qui lui donne son nom est 
enrichie par son commerce avec la Chine , la 
Boukharie et la MoungaKe. 

II y a dans ce pays des salines^ un grand com- 
merce de pelleteries , et des fabriques de cuir et 
de verre. Des troupeaux de bocufs ajoutent a &a 
richesse* 

La rhubarbe crolt pres de Selinginsk. 
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'Dans le district de Nertchinsky sont des mi- 
nes d'or et d'argent. 

Dans celui d'lakoutsk | sont de tres- belles 
martres zibelines. 

Le Kamtchatka donne les plus belles foumires 
du monde entier , sur-tout en zibelines et ei^ 
renards, 

43* L'Atamak|e des Kozaques du Don. 

Chef-lieu^ Tcherkask, au 4? ^^g* '3 w^i^« 3o 
sec. de latitude; 57 deg. 30 min. de longitude. 

Population, 200,000 ames. 

Tout ce pays est tres-propre a Tagriculture et 
ofire de bons pckturages. Les arbres a fruits et la 
vigne y prosperent. Mais la paresse naturelle 
aux Kozaques ne leur permet pas de mettre a 
profit ces bienfaits de la nature. Us commercent 
area les Grecs et les peuples du Kouhan. Leur 
commerce consiste sur-lout en poissons, bocufs 
et clievaux. Us vendent aussi du vin,mais en pe- 
tite quantite , parce qu'ils consomment eux- 
memes presque tout ce quils en recueillent. 

Suivant le calcul de M. Plestch(^ef , la popula- 
tion de toute la Russie monte a vingt-six mil- 
lions d'ames: mais comme on ne coinprend pas 
dans ce nombre la noblesse, le cler^je, Tarmee 
de terre et de mer, les serviteurs de la cour, les 
academies , les universites , les seminaires , les 
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niaisons d*ecIucation , les troupes irr^guli^res , 
les peuples errans et sauvages, les Strangers eta- 
blis en grand nombre dans T empire , on pent 
faire monter la population a trente millions 
d'ames* 

Depuis le tempi ou M. Plestcheef ^crivait, elle 
est augmentee par le dernier partage de la Po« 
logne. 

Les villes fonddes ou recdifiees par Cathe- 
rine II, etaient, en 1787^ au nombre de deux 
cent cinquante-quatre. Quelques autres ont en« 
core ili fondees depuis. 

Suivant Tempelmann, I'empire de Russie tout 
entier contient 560,000 lieues carrees ; elle a 
done 200,000 lieues carrees de plus que r£u« 
rope, a laquelle il n*en donne que 360,000. 

Suivant )e meme savairt , la Russie asiatique » 
a seule 38o,ooo lieues carrees : c*est 20,000 
lieues carrees de plus que TEurope. 

fiusching donne a la Russie entiere 83o,ooo 
lieues carrees, a la Russie asiatique 670^000, 
et a la Siberie seule , 667,000^ 



CATALOGUE RAISONl^E 

Des principaux out^rages qui ont servi i la 
composition de Ihistoire de Aussie* 



V >oMMB les Russes peuvent seuls connaitre la plupart del 
livif'S qui in'ont servi daus U composition de leur bi&toire, 
yni cru devoir en presenter aux Iccteurs Mn catalogue raison* 
m\ J'ai pens^ que c^etait Ic meilleur inoyen dc meriter leur 
cniifiance, dont se sont trop joues les ccrivatns qui ont pu> 
blie des histoires de Ruasie, sans avoir auciin des accours 
ne'ccAsaires pour commenccr k Tapprendre eux-mdmes. 

Lctopis IS'estoroi'a, (Cbroniquc de Nestor , vol. in-4®. 
S. Pe'tersbourg , 1767.) Ceite chronique a eie' publie'e d'a- 
pres un manuscrit trouve i Koenigsberg, ct qui a ete regarde 
par les meilleurs critiques conimc le plus fidelle de tons. 
Les Polonais , les Bobeniiens , les Scrhes , les Vehdes , ni 
aircune des autres nations slavonnes ne peut se vanter d*un 
aussi anrieu liistorien. II naquit en 1056, et emra, des 
I'age tic dix-scpt ans, au monasiere Pelcherski de Kief\ ou il 
niourut dans un age assez avance. La purcte de sa vie Ta fait 
metlre au rang des Saints. Son ouvrage fiuit en 11 15. Sous 
Tannee suivanie commence le recit de son continuateur Syl- 
vrstre , doyen du monast^re de S. Michel a Kief, et ensuite 
evcquc de Pe'reiaslavle. On ne conuait pas les autres conti- 
nuatcurs de cclte chronique , qui se termine a Tannce 1 206. 

Par-tout le style de Nestor est simple. 11 ne pense qii'i 
conserver le souvenir des fails > et jamais a les orner. Sa 
simplicite n'cxclut pas par^tout Teloqucnce. 11 ne dit rien 
des memoires qu'il a suivis pour les temps antericurs k ceux 
ou il ecrivalt : mais il est aise dc reconnaitre qu*il n*a pas 
travaiilc sur une simple tradition orale , et qu^il avait sous 
les yeux des manuscrits qu'il a neglige de citer. 11 est prouve 
par Tbistoire « que, des le temps d'Okg, au neuvieme 
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slccle , les Riisses connilssaient I'art d*ecrire, puUque/^ies- 
lors, iU faisaient des testameas , des contrats , des trait^s. 
Kestor ct ses contlnuateurs ont eu soin de consigner dana 
leur cbroniquc rapparltion des comeces * lea e'clipses et au- 
tres phenonicnes celestes. 

Ldtopis Nikonoi*a, (cbronlque dc Nikon, a vol. in-4**. 
S. Pe'tersbourg , i7t»70 Cetie cbronique n'est pas precise- 
inent Touvrage du patriarcbe Nikon , qui a joue un 
grand role sous le regue du Tsar Alexei. Mais ce prelate 
dans le loisir que lui laissa sa disgrace, rassembla un grand 
nombre de cbroniques , les confronta » corrigea Tune par 
Tautre, les altera peut-^tre quelquefois , ct en fit une copie 
k laquelle il out taut de conHance , qu*il pronon^a anatheme 
contre ceux qui oseraient y faire quelque cbangement. Get 
ouvrage conduit jusqu'au regne du Tsar Alexei ; mais les 
deux volumes qui sont imprimes se termineut a Tinvasion de 
la Russie par les Tatars. 

Knfga Stepeiiaia , 2 vol. iu-4®. S. Petersbourg , 1777. 
(Le livre des degres), uinsi nomine', parce que Tbistoire dea 
Souverains de Russie y est disposee suivant Tordre de leur 
descendance; alnsi, quand le pere a pour successcurs son 
fils et son petit-lils, ils ne forment ensemble qu*un degre; et 
un autre degre commence quand le trone passe a un beritier 
collateral. Ce livre n*est point une cbronique, c*est une bis-* 
toire qui a ete cominen'cee au XIV* siecle par le metropolitef 
Kiprian » sous le regne de Dmitri Donski , et continu^o 
dans le XYl^ siecle par le metropoUte Makhary sous le 
Tsar Ivan Vassilidvitch. Get ouvrage est estime , et m^ 
rite de I'^tre ; les copies en ont ^te multipliees jusqu'i 
ce qu^enfin il a eie imprime par les soins du savant 
M. Muller, conseiller du college des affaires etrangcres, et 
Tun des plus illu&tres mcrabres de racade'mie des sciences de 
Saint-Petersbourg ; cepmdant on pent faire i ses auteurs de 
justes reprocbes. lis se sont quelquefois trop legercment 
ecarte's du texte des ancicns auteurs des cbroniques , pour le 
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remplacer par de Fausscs et ridicules traditions , et ont trop 
eouvent guie leur ouvragc par des recits dc procliges f|iii pou- 
vaieut plaire aux moines de leur temps, lis n^avaient aucaoe 
idee des regies dtt la saine critique, et leur style noble, mais 
souvent ampoule, n'inspire pas la m^me confiance que celiri 
du bon Nesior et de ses conliuuaieurs. 

Tiarstuertnoi Letopfssets* (Chronique du Tsar, I vol. 
in-4**. S. Pc'tersbonrg, 1772.) Elle conduit depuis Tannce 
1 1 14 jiisqu*a l\inn('e 147^ > niais il s*y rrouve une lacune 
considerable. Chaqiie fait, dans le manuscrit original, est 
accompngiie d'une miniature qui le represenle. On pent con- 
jeciurer que cctie ropie, omee & si grands frais , a etc faite 
pour le Tsar Alcxci , qui e'tait fort curieux de s*instruire. 
Quoiqu'elle no soil pas fort ancienne , elle ne mcrite pas 
moins de confiance , et doit etre consideree commc un ex- 
trait , fait avec soin, d*apr^s des cbronjques ancieunes ecri- 
tes par des conlemporains. L*ordre clironologique y est exac- 
tcment obser\'e, on v conserve le sivle m^me des auteurs, et 
les plu'nomenes celestes y sont consignes. 

Dre^'nei Letopisscts, <^Ancienn<; chronique, 2 vol. in-4°. 
S. PottTshoiui; , '774 "75*) ^W^ est imprimee d'aprcs une 
coj)io ornt'e c oiiime la prJceJente, el tltslint'e, je crois , au 
meme prince, lillc conduit depuis le regne d'AlexandreNevs- 
Xi, jiisnu'i I'annee i4-'i- 

TsarsU'cnnaia Kniga. (Lc livre du Tsar, i vol. in-4". 
S. Pciersbourg , *7^»i)«) C'est encore une copie semblabic 
aux tleux prcce'dentes. Elle conticnt I'bisioire du Tsar Ivan 
A as&ilit'vilch, jusqu'A Tannee 1553, qui suivit la conqutle 
de Kazan. 

Opissaiile Kniazia Kourbska^o. (Histoire du Tsar Ivan 
Vassillrv itch , par le ])rince Kourbskoi.^ L'auteur fut temoin 
d'une grande parlie des fails qu'il raronie. 11 servit au sit'go 
de Kazan, et eut du conimandemcnt dans la guerre de Li- 
vonio. Lrouillc' a\cc le Tsar Ivan, et craignant sa vengeance, 
il se recira en Polognc. C'est de cette retraiie qu'il adresse 
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•on ouvrage 1 ce prince lui-m^me. II lui detaille et lui ro» 
proclie durement ses cruaut^t. Le Tsar ne dc^daigna pas de 
lui r^pondre, et, sans nier Ics actions qui lui sont repro* 
ch^es , il rapporta , pour sa justification , les griefs qu*il 
avait contre scs sujets. L*ouvrage de Kourbskoi et celui du 
Tsar sont deux monumens pr^cieux, qui ne 9ont conserves 
qu*en manuscrit. 

Letopis o MlaUjakh, (Chroniqtie des troubles de Mos- 
kou, I vol. in-8**. S. Pc'tcrsbourg , 1771O EHe commence 
au rrgnc de Fcdor, His du Tsar Ivan Vassilievitcli , et finit 
au regnc d*Alexei. Si I'auteur n*a pas penctre dans les cabi- 
nets de ceux qui ont etc \ la tete des affaires, dans le temps 
dont il ccrit rbistoire, il a du moiiis etc bieii Instrult de tout 
cc qu'ont pu savoir les observatcurs attentifs. J^Vpoque qit*il 
embrasse est unc des plus iutcrcssantes de Thisioire de 
Kussic. ' 

Si/iopsiSt I vol. in-S**- S. Pe'tersbourg. Ouvragc d'un 
moine credule, abrrge sec d*uue purtie de Tbistoire russe , 
oil quelques faits importans sont rapidement indiques, et ou 
Tauteur s^arrcte avcc complaisance sur des contes absurdes, 
inventes dans des cloxtrcs. Ce petit livre a ^re imprime sept 
fois , parrc qu^on n'avait encore ricn public de meilleur. 

ladro Rossiiskoi luoril. (Abrege de riiistoire russe, un 
vol. in-8**« Moskou, 1770.) Bon ouvrage du prince Kbilkof, 
ambassadcur dc Ilussie en SuAde, et retenu prisonnier par 
les Suedois contro le droit des gens , lorsqu'en 1700 Picrie I 
commenra la guerre contre. Cbnrles XII. II mourut lorsqu^il 
c'tait &ur le point de recouvrcr la liberte, et c'est pendant sa 
'-aptivite qu*il a 6ciit son ouvrage. II le termiue a la bataille 
de Poltava. 

Kazanikaia Ittoriia , (histoire de Kazan , par M. Ritcli- 
kof, I vol. in-8**. S. Pe'tersbourg , I7f>7.) L'auieur a com- 
pose? cec ouvrage d*apres une cbronique qu*il a trouvec k 
Kazan, et il Ta enrichi de plusieurs recbercbes curieuses. 

y-vedtnick yfjtrakanskoi TopographiL (Introduction a 
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la Topograpliie d' Astrakhan , i vol. in-g®. S. Pitmhour^, 
1774.) Ouvrage du m^me auteur. 

Opissanlt Sloutchatef KassatotUckikksia de jizwfo. 
(RiScit dps dvenemens qui conceraent la ville d*Axof , t vol. 
in-8**. S. Petersbourg, 1768O Savant ouvrage de M. Baer. 
professeur de langues orientales k Tacademie des sciences de 
S. Petersbourg. L'original est ^crii en .illemand. 

Izvestiia J^izanttUklkh Utorikof. (Traitt des historiens 
de Byzance.^ M. Suitter a rassemble sous ce titre tous let 
passages des historiens de Byzance qui con cement les pen- 
pies du Nord qui ont coniribue k la mine de Tempire ro^ 
main. 

Istoria Skipftskata, (Histoire des Sc)thes.) Ouvrage ma- 
nuscrit du Stolnik Lizlof, qui vivait sous le r^gne du Tsar 
Mikhail Phe'odorovitcb. II serait tres-utile , si Ton n*avaic 
pas , pour rhistoire des Tatars de Kazan et d*Astrakhan , lea 
ecrils de M. Ritchkof. 

Kraikoi Letopissets Lomonosot'a, (Courte chronologie 
de Lonomosof, i vol. in-8°. S. Pc'iersbourg , 1760.) On 
ne pent renfermer plus dechoses dans le court cspacc de cin- 
quantc pages. Ce petit ouvrage est suivi de la geue'alogie des 
Souvcralns de Russie , et de Icurs alliances. Elle nous a 
servi a composer une table que Ton trouvera a la suite d^ ce 
catalogue. 

Pouest o Santo n'antsak/i. (Histoire des Imposteurs, par 
M. le prince Stcherbatof , i vol. in-8°. Saint-Pe'tersbourg, 
1774.) L'auteur a rassemble' sous ce litre Thistoire d^}s sce- 
lerats qui, sous de faux noms, ont tente d'usur])er le trone 
de Russie. Get ouvrage est presque entierement tire de la 
clironique des troubles deMoskou, ci de I'abre'ge' du prince 
Khilkof. On y a joint un re'cit des brigandages de Stenka 
Razin. 

Istoriia Rossiiskaia Tatisicheva. (Histoire de Russie, 
par M. Tatischef, conseiiler prive, 3 vol. in-4**.) L'auteur, 
qui vivait sous Timpcratricc Anne, s'cst impose ii-peu-pres la 
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mime tlclie que Nikon. Jamais homme n^avait rassemble ec 
confront^ un autsi grand nombre de chroniques. Son tra« 
vail , auquel il a employ^ trente annees , a consiste a corri- 
ger et supplier ces chroniques les unes par les autres, k en 
rajeunir le style, et k faire sur les antiquites de sa nation des 
recherches immenses , dont il a tird des consf^quences sou- 
vent hasard^es. Comme il cite rarement les chroniques qu'il 
a suivies ; et qu'il ne rend pas raison de la preference qu*il 
accorde aux unes sur les autres , on ne pent determiner quel 
dcgr^ de confiance on doit accorder k son ouvrage. 11 Tavait 
conduit jusqu*au regne de Fedor, fils du Tsar Ivan Vassili^ 
vitch; mais les trois volumes imprimis finlssentik Tinvasion 
des Tatars , et Ic reste a peri dans uu incendie. 

Istoriia Roisiiskaia Kn, * Stcherbatova, (Histoire do 
Russie par le prince Stcherbatof, 3 vol. in-4« S. Petersbourg, 
annees 1770-71 et 74.) L*auteur cite toujours ses autorites. 
J'ai v^ri/ic un grand nombre de ses citations , et j*id rcconnu 
par-tout son exactitude. Si le premier caractere d'un histo- 
rien est Tamour de la v^rit^, ce prince m^rite de grands 4\om 
ges. 11 n'a encore conduit son ouvrage que jusqu*au r^gno 
de Dmitri Oonskoi. 

JUie Peira f'^elikago, (Histoire de Pierre-le-Grand , ea 
2 vol. in-4^.) imprimee d*abord en langue slavonne k Venise, 
et r^imprimee en 1774 k 5. P^tersbourg» avec des notes du 
prince StcherlNitof. Ouvrage rempli de recherches. L'auteur 
aime la verit^ , et ne connait point les gri^ces. On dit que 
c*est un prelat d'une eglise slavonne , sous la domination 
du Turc. 

Istoriia PetrdPelikago. ^Histoire de Plerre-Ie-Grand , par 
Phcophanc Prokopovitch, archev^que de Novgorod, i vol. 
in-S**. S. P^tersbourg, »7730 L'auteur a connu de pr^s son' 
hdros, qui souvent ne d^daignait pas de le consulter. Son 
ouvrage finit apr^s la bataille de Poltava. Quelques person- 
nes pensent que ce livre est faussement attribue k Tarche- 
v^que de Novgorod ; mais il est certain que le manuscric 
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Drepniata RojsiUkaia Utoriia Lomonosova. (Histoiro 
ancieim« de Russie , par Lomonosof , z vol. in-4® S. Peters- 
bourg, 1766.) L'auteur etait le meilleur poete de sa na- 
tion, et est en m^me- temps un excellent ecrivain en 
prose : mais il n*avait pas cette saine critique qui est la 
premiere quality d*un histprien. 

ISj^mSsiatchniia Sotchineniia , ao vol. in>8^« C'est un 
journal que Tacaddmie imp^riale des sciences de S. P^t'ers- 
bourg a publid cbaque mois , depuis Tann^e 1 755 jusqu*i 
Tann^e 1765. On y trouve un grand nombre de mojv 
ceaux historiques tr^s-intercssans , dont la plupart ont 
^t^ composes par le savant M. MuUer, infatigable dans set 
rechercbes sur Tbistoire de Russie. 

Drevniaia Rossiuhata f^iuiiophika^ (Anciennebibliotb^ 
que russe, 10 vol. in-S^O Recueil de pieces originales ec 
autbentiques , tirees des cabinets et des arcbives, et pu- 
bliees par M. Novikof. On y trouve des morceaux tres- 
importans. 

Razsoujdenie o poinds Chvedsieiou, (Dissertation sur la 
guerre de Suede, par JVL le baron CbaRrof, vice-cbancelier 
de Tempire de Russie, i vol. in>i3. S. P^tersbourg, 172a.) 
C*est un manifeste e'crit par ordre de Pierre I , et sous %e% 
yeux. 11 m^rice d*^tre consulte par ceux qui veulent etu- 
dier Tbistoirc de ce prince. 

Inoriia Rossiiskala Tchoujestranisom, (Histoire do 
Russie, raanuscric.) L'auteur est un etranger , qui ^cri« 
vait sous le regne de Pierre I. Les gallicismes frequent 
qui se trouvent dans son style russe, me font soup^onner 
qu*il ^tait franrais. II ne connaissait pas les cbroniqucs rus- 
ses, et il a suivi les bistoriens llvoniens , sucdois et po- 
lonais. On peut lui reprocber de frcquentes erreurs : je ne 
Tai consult^ qu'avec defiance ; mais il m*a 6x4 quelquefois 
utile , sur-loul pour I'histoire du Tsar Ivan Vassilie'vitcb. 
Ce prince, dans les dernieres ann^es de sa vie, inspirait una 
ai grande terreur, que lea Russes n'osaient plus ^crire. Ainsi, 
Tome /TIT. a a 



■ y ymihc Icsr kktoirv, coasaker let eoangen qui leiK 
JKMifgt U ptcne, o« qw TOTAgeaicnK dies euz. 

P m i U d m wm ji M sm^idki wrtmtcmi JUrH MikkmU Pkeoio* 
i jiiexriM JIUkmiloHicluu ( Joumaiix de la 
dm vemf^ Jes Tsan Mlkkan Pheodorovitck et Idmi 
IKlkjTiarkA, s ToL ul-4^, Moskoo, ■769.) Ces memoires 
■yytfnnmr qvd iow let Searenins dtiierent an p^nd coii>» 
^«rt» q«els fnresBt Ics officiers de la coar qui servirent a taUe^ 
qpcQe leccpDOB oa it anx aodbassadevs etrangen, qaeb 
sftfim. fiKCBK esTOTes a Icnr rencontre .* etc Mab ils o&enC 
qnelqncs Cuts kistonqnes > qni wmu de 4a ploi graode 
incite. 

M»dmat9Hi bmpmrmonkoifmMmiUi, (Goiealegiedelaniai. 
oaperiale.) Ce mannscrit, onvrage d'one main tavantev 
conticnt qndqaes Cms bistoriques. et merite d*^tre consohe. 

Hcrwa M%9C99iUcmrmm comumemtarii Siglsmmndi Uhtri 
S^r&mit im Herheruaim. BrntUece^ iSyi^ i Tbl, in>foL 
(ConiMftttaire du baron d*Ueri>efstain, ear la Roisie.) L*Au- 
teur a ece ch^^e de deux ambassades ea Russie , la premiere 
par i'tfcirereur Maximilitn, et U secondepar iVmpereur Fer- 
dinanii. li s'e&c doone Je £:raiids solns pour s'iusiruire, et II 
instru^i k son lour ses lecieurs. Ou pent observer ici que 
|las2eurs des ouTra'es rctits en lailn sur U Uussle, dans le 
a<»xl«itte si«i:le» sont fort sujerieurs a tout ce que ies etrdn- 
^rrs oat eciit depuls sur cet eaipiro. 

AlKMx'Ovia: IMscri^tiQ^ muclore Alexandra Guagnino J "em 
ixmeitsu (Description de i^Russic par Alexandre Guagnini, 
de Vi .v>nc.) Cei auicur est enirc dans un grand deuii sur Ies , 
cruauus du Tsar Ivan \ assiiievitcb. II semble que la cbro- 
li: jue ila pnnce Kourb^koi lui alt eie connue, et qu'il en ait 
iruviuli d«.> inorcoaux eaiiers. Guagnini avait du coinuian- 
dciiunt a \ lU psk , place alOfS appartenaalc a la Pnlogne et 
Cio;i:i^re de la Kusiie. 11 a pu approndre bien des de'tails par 
lea IVusaea qui fuyaient en Pologiie la cruaute de leur 
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Souveram , et peut-^tre a-c-il eu des liaisons avec le prince 
Kourbskoi. 

Joannis Batiiidis , Magni Moschouiae Ducts, Fita, m 
Paulo Oderbornio f trihiu libris , contcripau (Vied'Ivan 
Vassilievitch , par Paul Oderborn^. Cest plut6cune violente 
declamation contre le Tsar, qu'une histoire de ce prince. II 
]>gne un grand dcsordre dans cet ouvrage, et ce d^faut n*esc 
pas compensc* par Texactitude des faits. 

HUtoriit belli Livonici , tfuod Magnus Mosckovitarum 
Dux contra Livones grssit, per Tiltnannum Bredenbac/slurn 
conscripia, (Histoire de la guerre du grand-due de Moscorie 
contre IcsLiFonicns.) Ouvrage ecrit sous la dictee d'un pr^tre. 
On y trouve dc Texactiiude dans les principaux faits. 

Ces troit ouvrages, celui d'Herberstain, et plusieurs autres* 
•ont comprisdans unrecueil intituU: Rerum Afoscopiticarun% 
Scriptores warily Francofurti, lyoo, in-fol. 

jintonii Possevini Moscovia. (La Mosco vie du P. Possevin* 
• I vol. in-fol. 15S7O Ce jcsuite a cte envoye en ambassade, en 
1 58 1, aupres du Tsar Ivan Vassilie'viuli, par le pape Grd- 
goire Xlll. Son teuioignage est d'un grand poids pour ce qui 
faisait Tobjct de sa n^gociation , et on pent aussi le croiia 
quand il rapporte des usages ou des faits dont il a et^ 
temoin. 

Etat de fempire de Rassie et grand duchi de Moscovie^ 
par le ctipUaine Margeret, Paris t iG'Ji}. L'auteur, apres 
avoir servi en France, sa patrie, a et^ capiiaine d*une com- 
pagnie des gardes forinc'e par le Tsar Dmitri, qu'on appell« 
le premier faux Demetrius. 11 a vu de pres cet imposteur ou 
ce prince, et il m^rite d'etre consulte. 

Iter in Moschofiam, etc. (Voyage en Moscovie, parte 
Baron de Mayerbeig, in-fol.^ L'auteur a ete ambassadeur do 
rempereur aupres du Tsar Alexis Mikbaiiovitc^i ; et il me'rite 
de la confiance ]K)iir ce qu'il a vu. 

Vujagrs faits en Tartaric, Moscovie et Perse, par Olea- 
rius, traduit pur ff'icfue/ort, in-fol, jimsterduin^ '7^7* 




I, en jCqS, 

^ ccoe amiMftSMie.) Cet 

Oa T troere le decail des tortves 

ri.j2-j^ CccuiK, « CTfC* oct.4:k;<ro . U justice do Tiar fut 

^ "' - ^^ V-^ -* --'-^-*--'. ^-i '■■:>? «i* Menae. j ar e'aarJ pour 

.V-«.v-« J-**.' /r- ir i /i..:c:- if^ f empire russien. 
f-c ..-.:- r*!--. Z-x if-^r, i-:u>. 2 . oA /.,.|2. On ue noinme 
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fr^:sjsi2vT. ci si «L«:e cuw^ic lui a ete rau.i5ciiient attriLuee 
rar :i:: cxL.reur. Le mciiir t-i.ra^e apani sous le rilre «u;vant; 
\tf s-^-xax m-att-irr* *«r f^ioi p'eseni de la Grande- Russie 
r-i .V^nr, -' • - f , pAr un. ^iiUn^nd resident en ceiie cour. 
^ -*-:>• .i^-**^-. . ir-^» 2 vt/. ia- la. Je ne sals laquelle 
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Description d'e la Livonie , i poL i>i-ia, Utrecht, iJcS, 
ouvrnge (run homme instruit. 

Description hittorirjue de P empire russien , iraduite de 
Y outrage allemand du baron de Stralenkerg^ Paris, 1767, 
2 uol: //1-12. L'auteur ctait un de ces ofiQciers suedois falts 
prlsoniilcrs par les Russes, et envoy^s en Sibe'rie. II a beau» 
coup vu. Cependant son ouvrage est inferieur a ta reputation, 
et peut sou vent ^garer le lecteur. 

Histoire de t empire de Russie sous Pierre-le-Orand , jrar 
Voltaire, Si le celebre auteur avait et^ mieux servi par ceux 
qu» lui envoyaient des notes , je n'aurais pas os^ ^rire apr^ff 
lui la vie de Pierre I. It est certain quil ne recevait que 
des traductions inal faites et tronqu^cs du journal de Pierre- 
le-Grand. On volt, des le commencement de la guerre de 
Su«de , qu*'on lui laissait mdme ignorer des circonstances de 
la bataille de Narva qui aHiaibjissent la gloire des vainqueurs, 
et la hont& dit^ vaincus. Un Allemand employ^ au- cabinet el 
charge de rnssembler ies memoires que le chambellan Chou- 
valofenvoyait a Voltaire, le servait mal , parce qu*i] se pro- 
posait d'ecrire rhistoke du meme prince. C*esc ce qui m'a 
^teafErm^ par le comte Andre Chouvalof, neveu du cbanot* 
bellan. 

Voltaire nVtait pas seulement g^^ par hi mauvalse ro* 
lont^ ' de ce secretaire et par la ndgligence et Timperitie 
des traductears russes. 11 travaillait sous Ies auspices de 
Timpc'ratrice Elisabeth : cette princcsse <$tait fille de Pierre 1; 
on pouvait bien dire ce que son p^re avait fait de grand* 
il fallait gardcr le silence sur ce qu'avaient eu de blA- 
mable ses actions ou son coractere. C*eat m^me cc qui 
eiigagea Voltaire A intituler son ouvrage: Hisi^ire de Russie 
sous le rcgne de Pierre-le-Grand. » Une telle annonce, ecri- 
M vait-il k M. de ChouvaloF, ecarte toutes Ies anecdotes de la 
» vie privce du Tsar , et n'admet que celles qui sont li<^e§ 
» aux grandes choses qu'il a commencf^es. Les faiblesses ou 
vies emportemens de son caractere n*ont rien de commun 
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mwnc cm otij«tt tmportaat. • Dans nno matn Icttre* il it 
propOM dft reprtftcnter let entrepritet dt Pierre I dent vn joir 
ti lamiiieiay fm Im gloirm dm kdr^t mmpiekm dm simfmnur 
d^/mikimim dm tiomm^. N*ett-€e pit annoiiGer ^*ilM 
pr^enterft que let T^t^ fkf orablet k ton li^oe, ec qa*U •§ 
ditiimnlen let feiblettet? 

Son ouYTtge ai*t foiuiu na petit nombre dc feitt qn^al pm 
parah i4>puyer tur de bonnet entxmtft » mait conune on 
liii avait fim nn estrtit da {oonial de Pienre I, fai dA me 
renconcrer avec lui toatet lei fob que cet extrut ^tait fidelle. 
Att rette pemoline n*a connu. mieiix que Ini let d^autt de torn 
livre. U toivait an diambeUan Ghouvalof: » Je ferai ^ver 
»tur ma tombe : Cy §U ^mi m pomim Scrirm tkisioin dm 
mPitrf /#• QrmJUd. 

HUtoirm dm* rivoimdmnm dm Pmnm • depmlt im ^mmmmam 
emmmnt de em H^cim* Paris, (Jemben)f lySo. 3 iW. fn-ii. 
L'autetur rapporte toutei let placet qa il t*ett procnreet k 
Conauntinople pour compoier ton oufrage, et merite d*ob» 
tenir la confiance de tea lecteurt. 

Aldmoires de Catherine L a« vol, //i*i3« La Haye, 
1728. Ce volume, qui contlcnt peu dc faits « est gonQtf 
par lies trailuctions de pieces diplomatiques. 

Mdmoiree manitscriu, Ce recueil de differentes pieces sur 
Pierre I , sur ses deux e'pouses et sur Menchikoft m*etait 
ipconnu lorsque j'ai pubiie pour la premiere fois men ou- 
vrage. Plusieurt curieux en conservent des copies. J^en ai 
di^ la communication au savant bibiiograpbe Saint- L^ger. 
Vohuire a quelquefois suivi ces mcmoircs; mais avec une. 
juste reserve^ Le continuateur de CHUioire moderne de 
Tabbe do Marcy lour a donne trop de confiance. 

Les pieces qui composent ce recueil ne aont pas toutet 
de la m^me main , ni du mAme temps t elles sc contre- 
disent m^me souveni entre elles ; et ont ^t^ rasscmblecs sans 
critique et sans cboix. 

Le morceau tur la maOieureuse Eudoxe, premiere Spouse 
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^e Pierre I , eat plein d*anaclironismes et respire la plus 
•profonde ignorance de rhistoire du temps. 

Un autre morceau sur la disgrace de Menchikof me paraiC 
peu authcntique. Madame Z^novieF, petite- fille du princo 
Mencfaikof, n*a rlen racont^ k te% amis qui puisse appuyer 
les fails romanesques rapportcs dans cet ouvrage. Ges deux 
pieces out ete imprim^es , avec quelques changemens , en 
4745 • sous le titre ^Anecdotes, du rSgnm de Pierre L 

Une autre pi^ce sur Menchikof est un conte qui ne porta 
•ur aucun fondement. On lui lait ^pouser la fille d*un princa 
Amilka qui n*a jamais exists, non plus que la conspiration 
flont on le fait Tauteur. Dorat a biti sur cette fausse aneo* 
dote une de ses tragedies. 

II y a bien des erreurs dans Tabr^g^ de la Tie de Ca* 
therine I; maia on y trouve aussi des v^ritds. Cette pieca 
est curieuse , et pourrait bien Stre en, effet Touvrage d*un mt« 
nistre etranger qui se trouvait en Russie dans les dernieret 
annees de Pierre I , et sous le regne de Catherine I. C'est \k 
qu*est consignee la reconnaissance de cette princesse et da 
son frere. Cotte anecdote pent bien Atr« fausse ; mai) ella 
<i$tait consacreo i U cour de Catherine qui voulait avoir una 
kmille. Ce frere a et^ reconnu , et s^r post^rite subsista 
encore. 

C*est uoe pi4ce piqnaate qua cella qui roula tor U c^r.^ 
monie bouEbnne du conclave. 

£nBn je n'ai fait usage de ces memoiref qu^autant que ja 
les ai trouvds confoxmea A des notions qt|e jem'^taisprocurtfea 
d'ailleurs. 

Essai uw ia bihltoMque et le cabinet fhiMtoire natun 
Telle de tncaddmU des sciences de S, Pitersbourg. , par 
I. Bacmeiiter, S. Petersbourg 1776. i «h>/. /11-8®. L'auteur 
a fs^t entrer dans son ouvrage quelques faits historiques. 
* V Antidote o« Examen du voyaga en Sibirie de fabbi 
Chappe, //J -8®. 5. Pitersbourg, 1770. C'est T^ditioii 
originala. Ca lirra joint k une censure anUre contre Tabb^ 
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Ck^pe, cc ^Mtqvcfois offcnsttite pour les FrmcAit ca g^ 
BcraL lief trails cnricox ct TiaU rar rhUtoire, les prodactioiiiw 
le coHHMrce ct le goaveniement de U Aossie. Cct ouvnge 
CSC, eo paa^ panie, de rimpentrice CatbeHxie IL £Ue a 
^Mi secondee par des hommcs bien instmits , et ml avaient 
CB plas oa ■loins de part a radauDistranon de l*£tat. 

Mem^9ires kUtori^met » poliUqmes ei militaires xsr /tf 
Mtmssie, ^ar le gimiral de Mmtuteim, Ljom, 1772, a po/. 
'■-S*. L'aoteur, qui etait aide-de-camp general do marshal 
de Manidi , a etc tonotii des £iits qn'il raconte , et a jokkmm 
iit emploje daos des ctrconsiancesdeliGates. Je Tai suiW pour 
les re^nes de Pierre II , de rimperatiice Anne , du jeun« 
MXin , et poor les commcncemens d*£bsabecn. 

£*s^ smr U comumerce de Russie. jimxterdam , (Paris) 
>777- Ce bon ouTra^e est de M. Maibault, autrefois secre- 
taire de TenToje de France en Rnssie , et mort depuis pen. 
L*edition de son lirre n*a pas sans doute ete faite sous ses 
jeux. U %y est ^^e , dans les noms des hommes , des 
peuples et des lienx , des fautes qui les rendeat quelquefois 
xntconnaissables. 

Histoire drs gotwernemrns du Nord, traduitedc C anglais 
de M. IfiiJiams, Amsterdam, ^ (Paris) \']Zo , ^ voL in-i^. 
Le tioisieine tome est ron^acre a I'histoire de Russie. On y 
trouvc des verites , point de recberches remarquablcs, beau- 
coup d'erreurs, ct sur-tout une partialite marquee centre le 
peuj>le russe. Si les Russes sont vaincus » I'auteur trouve 
qu'ils lent bien meriie ; s'lls sent vainqueurs, il veui prou- 
ver qu'ils n'auraient pas du I'elre. Mais apres avoir bien 
exa^fre les vices de leur gouvernement, et leur ignorance dans 
la gueire et dans la marine, il prononce qu'ils peuvent sc 
mesurer avcc loutes les puissances de I'Europe, si ce n'est 
avec ies Acglais. On dit cependant que les traits les plus 
rc'voltans de foriginal ont disparu dans la copie par la sa- 
^esse dy traducieur. 

/ojMgei et decomeries Jaites par ies Russes, etc. on jf 
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a Joint rhistbire du fltuye Amour , etc. iraduit de rall&' 
mand </# M, Muller , jitnsurdam , 1776 • a vol, /n-ia. 
Get ouvrage , fait avec toute Texactitude qui distingue les 
•avantei productions de M. Muller, a ct^ imprim^ en russtf 
dans les Sotchinenita et Piriuody, 

Les nouvelles d^couvertes des Russes entre tjisie et fjimi- 
ri^ue, irad, de tanglais de M, Coxe. Paris, 1781, i voL 
in-4°. Get ouvrage doit ^tre regarde comme la suite de celui 
de M. Muller. 

Geografitcheski Lehikon Rossiiskago Gosioudartsua. 
DictionnAire geographicjue de Tempire de Russie, par Phe- 
dor Polounin , corrige et augment^ par Muller. Moskou, 

1773. X vol,iii-8°. 

Geografiuheikoie opissanie Rossiiskoi Imperii, (Descrip- 
tion geographique de Tempire de Russie, par Khariton Tcli^* 
botaref, professeur de logique et dc morale k Tuniverslt^ de 
Moskou. Moskou , 1776, i vol, in-8°0 Avantqftcces 
deux bons ouvrages eussent ^t^ publics , M, Busching etah 
le scul qui eiit ^crit avec quelque exactitude sur la geograpbie 
dc la Russie. 

Voyages au nord de t Europe, par M. Koxe, trad, par 
JM, Mallet* a vol, in-^^ ou 4 vol, //i-8°, Ouvrage curieux et 
tres- estimable. L*auteur, pendant son sejour k S. Pdters- 
bourg et A Moskou , a pris des informations tr^s-exactet 
sur plusieurs des eVenemens les plus considc^rables de la 
cour de Russie dans ce siede , et il les presente avec in- 
ter^t. II est exempt de la partiality contro les Strangers 
qu*on reprocbe aux auteuri de son pays et souvcnt k ceux 
du n6tre. 

Anecdotes originales de Pierre-le^Grand , par M, de 
Stalin , de tacadimie de S, P6tersbottrg , trad, de Calle- 
mand, Strasbourg 1787. L*auteur a vecu plus de quarante 
ans en Russie , ou il avait M appel^ par rimpcratrlce £ii- 
sabetb , pour contribuer k T^ducation du Grand-due qui Tut 
depuis Tempereur Pierre IIL 11 y a coimu bieu des 2)crsonnet 
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6. Iaaopolk SviatosUvitdi; on ne connaic pas Vmnn4e d» m. 

naiMance. Son rrgne fut de neuf ant , et conuneiica en 972P* 

On ne connatt <lo tes ^pottsts» que la reli^ieiuo greo- 

que » qui avail appartenu k ton p^re. 
y. VifADXMiA I ,. Sviatotlaviteli ; on ignore Tanii^ do »m aaif- 
•ance. II conunen^A en 981 un rigne de 35 aat. 

U eut un grand nombre de concubines , et six tfponset : 
i^. Une princette de Boh^me. o?. Kogn^da, tumonun^e 
entuite Goritlava, fille de Rogrolod, prince de Polotsk. 
5®. La RcUgieiite grecque de Sviatotlaf et d'laropolk. 4^. 
Une tecottde princette de Bohkne. 5^. Une princetse bnl> 
gare. 6®. Anne, fille de Komauj empereur de Constan- 
tinople. 

11 eut pour filt , I*. Vycbetlaf, de la premiere prin- 
cette de Bobenie. a®. Itiatlaf. 3^. lARotLAF. 4^. Vstfvo- 
lod de Rogn^da. 5^. Sviatopolk de la religieute grecqne. 
6^. SviatotlaC 7^. Mtusfaf, de la teconde princesse de 
Bohime. 8^* Boris. 9**. Gleb : tout deux de la princetse 
bulgare. xo^. Stanulaf. ii^. Posvixd. la*. Soudislaf, 
Let trois demiors de dififcrentct concubines* 

Set nilcs furent , i^. Predslava, n^e de Rogn^a. Elle 
tfpousa Loleslas Ic Couragcux, roi de Pologne. 20. Ma- 
rie, noo de la princesse Anne, et raarieo i Kasimir 1, roi 
de Pologne. Elle fut surnonunee en Pologne, Dobro- 
gnieva. 

Posteritd de Marie, 

Comme Boleslas eut plusieurt Spouses , on ignore 
quelle fut la poste'iite cle Prcdslava. 

Marie, I'poiisc du Kasimir » eut Boleslat le bardi , et 
Vladislas I , de qui sent issus Boleslas 111 » turnonnne 
Krivooiisti , Primislas , Vladislas Lostik , ct Kasimir le 
Grand, tous rois de Pologne, ct Louis le Grand, roi de 
Kongiicet de IJoheme. 

C*eit aussi de cette princesse que sent desccndues, 
Sviatava, vpouse de Bratislaf II, roi deBobeme: Uedvige . 
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o u H^^ne, epous« de Vladislas Lostik, roi de Pologne. 
Rixa, epouse de V^ncesias IV, roi de Boheme , qui, par 
elle, fut en mdme- temps roi de Pologne: Elisabeth « 
epouse de Charles-Robert, roi de Hongrie: Marie, spouse 
de Louis-ie-Grand, aussi roi de Hongrie, et femme de 
Sigismond , empereur, et roi de Hongrie et de Boheme. 
3. SviATOPOLK Vladiroirovitch , commence i r^gner en 1015, 
et meurt trois ans apr^s. On i|;nore Tann^e de sa nait- 
sance. 

II epousa la fille de Boleslas le Courageux, roi de Po- 
logne. 
<). IaroslafI Vladlmirovitch, commence 4 r^gner en 10x9, 
et mcurt en 1054, apr«s un regne de 35 ans» et 76 <|e vie. 
II e'pousa Inguerherde, fille d'Olaus II, roi de Suede. 
11 eut pour His , Vladimir, Isiaslaf, Sviatoslaf, VsjU 
TOLOD, Igor et Viatcheslaf. 

S^i filles furent, 1°. Elisabeth , marine 4 Harald, roi 
de Norv^ge et de Suede. 2°. Anne, Spouse de Henri 1, 
roi de France. 5°. Anastasie, mariee k Andre I , roi de 
Hongrie. 

Postdriti d*Anne. 
Henri I eut d*Anne, son Spouse, trois fils; Philippe, 
Hugues et Robert. Philippe succcda 4 son pere, et il eat 
la tige de vingt-neuf rois , jusqu*4 Louis XVL CVst 
d*Anne <]ue sont issues les deux maisons d'Anjou, qui ont 
re'gne k Naples. C'est de cette princesse russe que descen- 
dent k present les rois de Naples et d'Espagne. Elle est 
une des aieules de ce Pierre de Courtcnay • qui fut empe- 
reur de Constantinople apr^s la prise de cette ville par les 
Latins , dans le temps des Croisades. C*est de sa post^rite 
que sont sorties plusieurs reines d^Angleterre; Marguerite, 
epouse d*Edouard I; Isabelle, mari^ k Edouaxd II, une 
autre Isabelle , dpouse de Richard II ; Catherine, epouse 
de Henri V , et Marie , Spouse de Charles I : en Ecosse , 
Magdelaine, Spouse de Jacques V: Isabelle, dpouso de 
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£ut pour fils , MstisUf , laroslaveu et BriatcLiftlaf. 
Sa fille Sbyslava» fuc la premiere epouse de Bole«las IDI^ 
Krivoousti , roi de Pologne, 

14. Vladimir II Vievolodoviu:h Monomaque , succede k 
Sviatopolk en 1114, apr^s im court interregoe. II regna 
II ans> et en vecut ya. 

Eutpour epousei, i*^. Cbristine, fille d'Ingor IV, roi 
de Pologne. 2®. Euphemie. 

Se% fils furent t Mstislaf » Isiaslaf, Sviatoslaf, lAii<K 
roLK, ViATCHBSLAF, Koman, Iourt, et Andre. 

II eut pour fille Marine, morte religieuie. 

15. IVIsTisLAF Vladimirovitcb. On ignore Tannee de sa nail* 
•ance. Commence k regner en 11 35* etmeurt en 1152. 

11 eut deux epouses. On ignore quelle fut la premiere: 
la ieconde etait fille de Dmitri Zavidovitch, Posadnik do 
Novgorod. 

Se% fils furent Vscvolod , Isiaslaf , Rostislaf, Sviato- 
polk, Vladimir > Roman. 

Set fiUes iurent , i''. Sophie, mariee i Valdemar l^ 
roi de Danemarck. a'^. On ignore le nom de la secomle. 
£lle dpousa laroslaveu, prince de Voiodimer, et ii\% do 
Sviatopolk II. 

Poit6rUi^ de Sophie, 

De cette princesse , sont issui , Canut VI , et Valde* 
mar II , rois dp Danemarck : Kixa, e'pouse d*£ric X , roi 
de Su^de ; Ingeburge , epouse de Philippe II , roi de 
France. 
iC. Iaropolk II Vladiroirovitch. On ignore le temps de sa 
naissancc. 11 commence en 1 132 son regne de G anne'es. 

II dpousa unc princesse, nommcc Ueiene. On ne lui 
connait pas de post^rittf. 
17. ViATCUULAF Vladimirovitch. On ignore Panntfe de sa 
naissance , r^gne quclques jours en 1153 » est chosse et 
r^gne de nouveau avcc Isiaslaf Mstislavitch » et ensuite 
avecRostislaf, meurten 1154. 
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Ob ae Mit riea <U ton maria^, il pank qn^ ii*ost pat 

18. VaivoLooU, fill d*OIeg» premier lU de Sfiatoslaf Lt- 
rosUTitdi. On ne lait pat Tann^ da aa iiaitiancg, H 
conunence en 1138 un r^o da 8 annte , ac jnaortan 
1 146. 

On ne tak qaelle fat ton ^pooaa. II eut an fil«« noomd 
SviatosIaF. 

19. looa II, fils du m^ma Oleg. On ne tait pas Tanada da 
aa naissaace: ii ne fak que paraitre lur le Kr6ae ea 1146. 
U est fait moine» et ensnite mauacr^ en 1 147, 

ao. ItiAtLAV II Mstislavitch » ntf en 1096. 11 conunance i 
rtfgner en 1146, eu chasftf, rduUi, et aMWt an Ii54» 
• kg4 da 58 SAS* 

Oa ignare le noai de see deux dpousei. 
U eut de la premiere, un fib» nommtf STiataslafl 
II eut avui une 6ile qui tfpouta Aigrald Boriaovkdi, 
prince* de Polotck. 
aj. IouetI VladimirovitckOolgorouki, ntfan 1091, r^gne 
pour la premise foii en 1149. deCr6n^ en 11 50, Htabli 
en 1 154» mcurt rn 1 157* Age dc 66 ans. 

Epousa , 1". la (lUe d^Aepa , prince dcs Polovtsi. 2?» 
Olga, derenuc rdigieuse sous Ic nom d'Eupbrosine. 

Ses fils fu rent : Hostisliir, Anork, Ivan, Boris, GIeb» 
M:kU&laf, Vassiii , laroslaf, Mikhaila, Sviatoslaf, Vsb- 

VOLOO. 

32. RosTiSLAF MstisUvitch, regna quelque temps en 1154. 
3$. IsiASLAV 111 Davidoviicli , ne iit que paraitre sur le 

trune dans la m^me annce. 
34. Axoaa 1 lourievitch , commence k rc'gner en 11 57, est 

assassine en 1 1 75 , apres un regne dc 1 7 ans. 
On no connait na son rpousc, ni sa posu'rit^. 
25. Mi&UAiLA 1 louricvitcli , commenced regner en 1175, 

uipurt en 1 177* 
36. DxiTAi VsilvoLoo HI louilc'vitch , ne en 11 49* regne 

ttt 
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en II jS, est chasst^, riuhU en 1177 « meurt en laia, 
kg4 de 63 ans. 

II eut deux Spouses: i*^, Marie, princesse de Boh^me^ 
falte religieuse ioui le nom de Marthe ou Marpha. 2? 
Anne , fille de Vassili , prince de Vitepsk. 

Ses fiU furent: CoNiTAirrnr , Borii, Iouet, lAROSLAVf 
Vladimir, Sviatoslaf, et Ivan. 

Ses fiiles : i*^. Yieslava , marine k Rosdilaf laroslavitcb^ 
prince de Tcbemigof. a®. Verkhoslava, marine & Rostis- 
laf Rurikovitch, prince de Bielgorod. 
%j, louRY II Vs^volodovitch , n^ en iigS* commence i r^ 
gner en 1212, d^cr6ne en 1217, recabli en iai8» tu^ en 
1237 par les Tatars , k TAge de 49 ans. 

Son epouse etait Bile de VseVoIod, prince de Kief; elle 
fut briilee dans une ^glise de Volodimer, par les Tatars. 

Ses fils: Vladimir, Vs<$volod, Mstislaf, tous tues par 
les Tatars. 

II, eut une fille , nomm^e Tb^dora on Pb^dora. 
a8> CoNSTANTXN Vs^volodovitcb , n^enii86, commence 4 
r^gner en 1217, et meurt en iai8» Agtf de 32 ans. 

Ses epouses furent: t^. Agatbe ou Agapbia, princesse 
de Smolensk. 2®. une soeur des princes de Mourom. 

Ses ills: Vassili, Vstfvolod et Vladimir. 
39, Iaroslaf II Vstfvolodovitcb , n^ en it89> commence 
•on r^gne en 1238, et meurt en 1246, Agtf de 57 ans. 

II ^pousa Pbtfodosie , fille du brave Mstislaf Mstisla- 
▼itcb , prince de Novgorod. Cette princesse se fit ensuite 
religieuse sous le nom d*£upbrosine. 

Ses fils furent: Pbtfdor, Albxanorb, ANOiii, Constan- 
tin, Apbanassi, Danilo, Mi&haila, Iaaoslaf et Vassiz.xi. 

Sa fille fut Gremislava , marine k Lesko le Blanc, due 
de Pologne. De cette princesse naquit Solomonie , Spouse 
de Koloman, prince de Hongrie, qui fut quelque tempt 
roi de la Russie m^ridionale. 
30. SviATosLAF III Vsevolodoviccb , commence k r^gntr en 
Jbme yiU. as 



954 TaU^ gMMogifu^ i0s Swwtradig 

ia479 Mi gIi#m< p«r mb mv«ii» H§nm im nopviwi m tit 
iiii« Mcondo foit Ttaaw^ni du tr6ne en ia48* 

quHI Mt ttttf da^t «!• bauUle tn 144S* 
5a. AHDRtf II lATotUvitch . phctf lur la tiAiui |Mr Iti Tfon* 
tn ia49 •( c«nver«4 par tux tn I95»* 

55. Albxakom I laroaUntdi Nevski « «d tp i«*9« ^Mi- 
VMBce 4 r^ar tn la^a et mtiirt tn 1364. 

n^ponMunafiUt da Bria t c hi i Uf , pmca da F«l#fik. 

EUelni donna: VaMilai« Dmami, Andrtf. Onuiifna 
U plnpan daa hiatQiiena mactanl an rang daa pciiicfi fm 
mm t4gai dans la principala Soatenuiettf dm Rnsaifu Ga 
Danidi eut pour fiia looiy , AJasandia , B^ija » Ir^m 
AplittMMt* Ftfdor. 
54. UnaaLAv 10 laroaUvitdhc coamanoa 4 r%Dar ap i|iC4« 

aannoiKS/i* 

Tout ca qa*on aait de ton dponta^ c*aat <pCiXU •• M*- 
Biait Xdnia. 

U aat pour fiU MMiifci. 

U eut auMi una filla qui fut raligienie. 
15* Vassili I larosUvitch, r^gne dapuU laya, jna^*i la 
mort , arrivee en 1 276. On salt que sa vie fut courte ; on 
n^en connait pas exactement la dnr^et 

On ne sait pas t'il fut raarie. 

56. Dkitei I Alexandrovitch » conunence k ropier an M»y6p 
att chaai^ en 1 293 , r^ubli en 1 294 etmeuit la ni4nie ann^. 

On ne conpait pas ton spouse; on saic teulement qn*il 
eut un fils nomme Ivan. 
37. AHDRa III Alexandre vitch, rigne en 1395, rend le tr6no 
4 Dmitri en 1294 » y remonte la m4me annee at manrt 
en i3o4> 

11 n*est fait mention ni de son Spouse ni de sa poatMt^. 
(3. MuLUAii U laroslavitch , n6 en 1271, conunence 4 r^ 
gner en 1304, est mis a mort 4 U Horde an i Si 7 » dana 
aa quaranta^sixitef aiw^ 
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n eutpour Spouse Anne, fille d*un prince Dmitri Bo- 
mlovitch. 

Ses fils ftirent : Dmitai , Alixandas , Constantin et 
Vassili. 
59. loour in Danilovitcli, r^gne depuis 131 7 jusqu*en t3l5» 
est turf en 1324* 

II ^pousa Koptchana , nomm^e au baptime Agapbia on 
Agathe, fille d'Uibeck, Kban des Tatars de la Horde 
dor^e. 
40. Dmitai II Mikbailovitch , mis sur le tr6ne par les Ta- 
tars en 1323, et puni de mort i la Horde en 1326. 
4t. Albxandae II Mikbailovitcb , commence i r^gner en 
I326^ est cbasstf en 1327 ; puni de mort i la Horde 

en 1338' 

On ne connait pas son Spouse. II eut pour fils : F^dor» 

ex^cuttf en mAme-temps que son p^re , Vs^volod et Mi- 

kbail. 

11 eut aussi deux fiUes : i®. Marie, spouse de S^men 
Ivanovitcb , Grand- prince de Moskou ; a^. Ouliana» 
Spouse d*01guerd , Grand-prince de Litbuanie. 

Po4tSrUi (tOuUana, 

(Test de cette princesse que sent issus les rois de Po- 
logne: Jagellon, nonmi^ au bapt^me Vladislas V; Jean I; 
Alexandre, qui ^pousa H^Une, fille d*Ivan Vassili^vitcb, 
Grand-prince de Moskou ; Siglsmond I , Sigismond II et 
Sigismond III ; Vladislas , nommtf Tsar de Russie par let 
rebelles dans le temps des troubles; et Jean II. C*est aussi 
de cette princesse que descendent Catherine, spouse da 
Jean, roi de Su4de, etAnne, Spouse d*£tienne fiattorii 
roi de Pologne. 

Jagellon , roi de Pologne et fils d*01guerd et d*Ou* 

liana, ^fut p^re de Casimir IV. Anne, fille de Casimir, 

^pousa Bogoslaf , due de Pom^ranie. Leur fille Sopbie, 

^pousa Frederic I, roi de Danemarck, et de ce mariage 

. naquit Adolpbe , qui fut la souche des dues de Holstein* 

*3, 
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8a filb ^tooM 
Rottot 
'4S' Mm Iviaofiidb, mi ca 1517, 
lU U pmu m i553> lg<^ 

Duu k courte «iarM de m m , 3 
I*. AttgiMtv • nmamie u tiyilMi 
iM LithMiiie 1 a^ Pamkcmi, fife ife FddUr 
vilcb, princtdeSmolendi: 5*. Miiit* ilfe 
princ* d« Tver. 
.I|> • ^ 8m fill furant Irta et 8Abcb. 

8a fillfl ^pouta Mikbul VassiliMtch, pffiaca dbUVv. 
44* Ivan II Ivanovitch , ntf en 1335, r^e an i555» 
#11 1558. 

Jl rut flaux remmet! i^ Pb^dosia on Theodosie, filla 
do Oiiiuii , piinca de Briansk : 3?. Alexandra, entnita 
ritligittuio tout le nom de Marie. 

Jl fill de U aeronde DMrrai et Jyan. 
4S> l>MiYni 111 Coniuntinovitch, est rey^tn par let Tatars 
de U SuuvereinetiS en 1359 «t dtfpouille' en 1361. 

11 fui pour fill Vasaili, Sdmen et Ivan. 

Sa fille Kudoxe ^pousa le Grand-prince Dmitri DonikL 

4(). l>MtTai IV Donski , n^ en 1349, ^^^^^^ <^«* Tatars la 

iiouveraiuetif en i5Ga» meurt en i389> Ag^ de quarante ant. 

Sun ((puute Tut Eudoxe » fille de Dmitri , prince da 
8ou«iUl t*t (|urlque tempt Grand-prince de Motkou. 

fiietlUii Danilo. Yaitiu* I0U17, Andr^, Petre, Ivaa 
•I Conttantin. 
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Sa fnie , nominee Sopbie , ^pous* F^dor , prince de 
Rezan. 
47- Vassili II Dmitribvitch , n^ en 1370, succede 4 son 
pere en i389» nieurt en i4^5» ^%^ de cinqu ante-cinq ans. 

II epousa Sophie , fille de Vltold , Grand-prince de 
Lidiuauie. 

Ses fiU : Ivan et Vassili. 

Ses niLes furent i^. Anne , mantle i Jean PaUologue, 
empereur de Constantinople; n^. la seconde epousa Geor* 
ges nis du Patrice, prince de Llthuanie; 5°. Vassilissa, 
fut d'abord marine k Alexandre Ivanovitch , prince de 
Souxdal, et en secondes noces, i Alexandre Danilovitch, 
aussi prince de Souzdal. 
48* Vassili 111 Vassilic^vitch Taveugle, n^ en i4<5> succede 
k son p«re en 1425 » meurt en 146a kgi de quarante- 
•ept-ans. 

II eponsa Marie, fille d*iin prince laroslaf, descendant 
k la quatrieme g^ne'raiion du Grand-prince IvanDanilovitclflik 

Ses (lis furent loury. Ivan, loury, Andr^, Boris, Andr^. 

Sa fille Marpba fut mariee au prince Ivan Vastili^vitdi 
Belski. 
49. IvAir III Vassili^vitch , n^ en 143$ , tucc^de k son pM 
en 1462 , meurt en 1505 , dans sa soixanti^me ann^e, 
apres un regne de 43 ans. 

II eut deux femmes; i^. Marie, fille de Boris, prince 
deXver; 1°. Sophie, fille de Thomas Paleologue et niece 
de Jean et Constantin , empereurs de Constantinople. 

II eut de sa premiere Spouse Ivan , et de la seconde 
Vassili, loury, Dmitri, S^men et Anilr^. 

Se% filles furent 1°. He'lene, Spouse d'Alexandre, roi de 
Pologne; 2^. Eudoxe, marine k Koudailouk , (ils dlbra- 
him , Khan de Kaxan , qui se convertit au christianisroe^ 
et rerut au bapt^me le nom de Pierre; 3^. la troisieme, 
dont on ignore le nom , epousa Daniel, prince de Tver; 
4^* Sophie, e'pouse de Vassili Danilovitch, prince deKholm. 




r^^^.i^^ VaMSSoSnlim. oUigee par soa nan 
i M fziT? r*Lr-*sae z V. IXuia , ILc tS'lriB Roltovski, 
inrc-e i m £u^ rfi ntww ; 5*. Marie , IIU «U Ftf^dor, da 
li TT.T.i.7a -ica XanL 

L ear is U ;r-s:£<rrc , Daltzi Iraa cc Fmdob, ct dc la 
a«r«ibi«, I>Kim rr'oa croir aroir etc ■Hininrf' i Ovglitckt 

II csf sBSii iJcma &ilca, JLna* ec Marie, qoi oumrafCBt 



5*- Firci I UAaoricr^ , e^ «x *55" • Msccidc a sod p^re 
<= : f *- =-^-r: e- i f :.5 . i£^ tie <^uArjisie-an ant. 

5a i-ajn* r'wt Ir* = *, £11* <!* Fe^jor Godounof. Elle M 

L - T-: UAuire e::::'A::: c'-'iin* i^e , noimn^e Phedoftii^ 
©1 T^ec- !o»I<. <rii moarst -iia* 1* pr«niere enfanc^. 

a * 

Ctne Dj::!*!:^ a occnpe le trone pendant "•sC ans, et a 
focm: cii:'riiii:e-d?ax SouYeraim ; ce qui ne fait, pour 
chi-7u? r»iz? . qn'ane duie€ commune dc quatorae ans 
ca ir.vl* *: T-!Tr!-<inq ;our». C'e*tqce le* freres ajant long- 
tetEr* $uc-cr«i* au prejudice dc4 nereux , le» Souveraios 
]i*etaien: pa» :*uncs quand ils commenraient a regner , et 
piuii?urs n'ont fait que paraitre sur le trdne, dont ils ont 
eie* bientct renrerses. 

On peut obsenrer encore que bien pen de ces princes 
•out molts datts tin age arance. 



des Sduif^fdins ie Mussie. 35$ 



SOUVERAINS DE RUSSIE 

Depuis t extinction de la grande djrnastie, jiu^u'd i'au^ 
nement de Michel Romanof, 



BoKts FiootioviTcrt G6O0UNOV parrient an tr^ne le 26 fi^ 

vrier i598» meurt le 5 avril 1605. 

Son Spouse fut Marie, fille de Gr^goire, commandaiit 

des Opritchnikl. 

II ent d*elle un fils nomm^ FiooA, et une fille nomm^ 

X^nie ou Ax^nie. 
F^ooR BoRisoviTCR, fiU de Godounof, pfodam^ Tsar apret 

la mort de son pere, et roassacr^ bient^t apr^s. 
I)mitri y fie son entree solennelle k Moskou en quality do 

Tsar, le 20 jiiin 1605. 11 fut couronne dans cette rille 

comme fils du Tsar Ivan ; et tu^ comme imposteur, le 17 

mai de I'ann^e suivante (f 606). 

11 eut pour femme Marine, fils de Mnicbek, palatia da 

Sendomir. 
Vassili Ivanovitch Chouski proclamtf Tsar le it mai i6o6. 

d^tr6n^ en juin 16x0, fait moine et conduit prisonnier ea 

Pologne oik II tnourat. 

Son Spouse, nomm^ Marie on H^Une; ^tait fille d*im 

prince Bouinossof Rostavski. 
iKtvRREGHE , pendant lequel les Strangers placent le r^gne de 

Vladislas, que les partisans de la Pologne, et sur-tout la 

crainte firent ^ire en effet, mait qni ne pat entrcr i Mos- 
kou et ne fut pas couronn^. 



S6o TM0 im Saupermms 

£ X T R A I T 

DB !•▲ G^SrjBAIiOOXB 

D9 Is mtmiMm Rom^of, uttmwilmmmu rSgmmmi&m 

Amdm£, fib de Jean; et qa*on dit frira d*vii prince ia ht 
ProMe* Tuit ea Rnttie Ten lemilieii dvt 14* tUda^ aom 
le rtgne du Gnnd-prince Inn IrABOTitch. 
FiDo»» le dernier de set fils » tat pcre de 

Zakraau* qui obdnt let plni grandee diatiiiGdoBa i la 
conr du Grand-prince Vaisili Vasuli^itch raYeu^e. 

U eut trou fila, dont le second « nommd 

loumr Zakhariicdi » (at Boiaria et Vodroda aovs b 
r^gne do Grand-prince Ivan VvriliMtdi. II ait Eait meB> 
tion de lui* poor la demiire foia, an 1501. San traiaUna 
lila fat 

RoMAH louriMtch Zakhariin^ qui term dana pliiaiaaia 
campagnea en qnalittf de Ve^ode. U mountt le im Um&t 

1543. 

Sa fiUe Nasusia ou Anastasia fut la premiere ^povsa 
du Tsar Ivan Vassalievitcli. 

Le dernier de ses Gls fut 
NuLiTB (Nic^tas) Romanovitcb lourief , qui parrint 4 la di« 
gnite de Boiarin. II mourut en 1586. 

Son fils ain^ fut 
FjKDoa Nikitltch lourief. Pun des premiers Boiars deia 
cour du Tsar F^dor. Fait moine sous le r^gne de Boris* 
il prit dans I'etat monastique le nom de Philarete. 

Tous ses £is moururent dans Tenfance, except^. 
MiKHALLA ou MicHBL FtSdorovitch Romanof , ^u Tsar en 
i6i3> mort en 1645 » Ag^ de 49 ans. 

II eut deux epouses : 1*^. Maria, fiUe du prince Mikhail 
Dolgorouki; 2?. Eudoxe, fi!le deLoukian Strecbnef. 

U eut de ton second mariage ALsxai, VassiU et Ivan* 



de la mais o n r^gnante. ZGi 

Etles princesses Ir^ne, P^lagie, Marpha, Sophie, £a- 
doxe , Anne et Tariana. 
Alexei ou Alexis Mikhailoviccli « Tsar en 1 631, mort en 
1676 , 4ge de 47 Ans. 

11 eut deux epouses: i^. Marie » fille d*Ilia Miloslaski; 
a^. Natalie, fiUe de Kiril Narichkin. 

11 eut de la premiere Dmitri , Alexei , FiooR , S^rnen 
ct IvAir. 

£t les princesses Eudoxe, Marpba, Sophie, Catherine, 
Marie, Anne, F^dosia, Fedora. 

£t de la seconde PiaimE et la princesse Natalie. 
FiooR Alexei^vitch , Tsar en 1676, mort en 1632, A TAgo 
de 25 ans. 

U eut deux Spouses : i®. Agaphia ou Agathe, fille de 

S^men Grouchetski ; a^. Marpha , fille de Mathei Apraxin. 

II eut de la premiere le Tsar^vitch Ilia , mort dana 

Tenfance. 

Ivan Alexeievitch , Tsar en i68a» d*abord seul et ensuita 

avec Pierre I, mort en 1695 Agd de 39 ans. 

II eut de son spouse Paraskovia, fille de F^dor Soltikof, 
Catherine , Aims , Paraskovia morte dans le c^ibat, 
Marie et Fedosia mortes dans Tenfance. 

Catherine fut marine k Leopold, due de Mecklenbourg. 
L{a princesse leur fille epousa Antoine Ulric de Brunsvick- 
Bc^vem. Elle s'appelait Catherine comme sa m^re; maia 
elle prit le nom d'Anne, en embrassant la religion grecque. 
Elle fut m^re du malheureux 
Ivan , empereur au berceau en 1 740 , renferm^ dans une 

forteresse en 1741 « poignarde dans sa. prison en 1764* 
Anns Epousa Frederic -Guillaume, due de Courlande ; elle 

fut choisie pour Imp^ratric^ de la Russie en 1 730. 
PiRRRE I , eut deux Spouses : 

Eudoxe fille de Fe'dorLopoukhin, et 
Catherine Skavronski, Lnperatrice apres la mort deson ^poax. 
II eut de la premiere Alexis et Alexandre, et dela 



36^ Table de$SoHV€rainsde la maii^nr^gnante. 

•econde deux princet nottim^a PahI et deuk nomm^ Plnre. 
De tous ces princes, Alexis parvintseulaii-delidereofance. 

Le Tsarefitch Alexis » trop c^i^re par ta fin malbM- 
reuse, epousa la princesse CharloCe^ophid de Bnintyick- 
. Volfenbuttel, et eut d'elle un fils nomintf 
PierrkII, empereur en if^f t et mo it en 1750. 

Anne, marine i Charles- Fr^eric, due de Holatein, 
fut mere de Charles>Pierre-Ulric, empereur en 17619 sous 
le nom de 
PiERRB III, mort en 176a, apr^l six mois de regne. 

II a eu de 
L*lxpaRATRiCB CATRERiifB II , son epouse , n^e princeM* 
d'Anhalc-Zerbst, qui lui a succedd et a regne 54 ans, 

Le Tsarrfvitch Paul Pbtrovitch, ne en 1754. 
Paitl I Pbtrovitcr, empereur le 17 novembre 1796 a <ke 
marie deux fois. 

Sa premiere epouse , Natalie Alex^ievna , nee princetae 
de Hesse- Darmstadt, est morte au terme de sa grosseaae 
n^ayant pu enfanter. 

II a de son second mariage , avec Marie-Fed orovna , nee 
princesse de Wiirtenberg-Stoutgard , 

Alexandre Pavlovitch, n^ en IJJJ » marie en 1793, a 
Louise Marie Auguste , (Elisabeth Alexe'ievna,) fille de 
Charles Louis prince hrrcditaire de Baden. 

Constantin Pavlovitch, n^ en 17791 marie en ^'J^Q, a 
Julie Henriette Ulrique (Anne F^de'rovna) , princesse de 
Saxe Cobourg Saalsfeld. 

Alexandra Pavlovna, nee en 1785- 

Helene Pavlovna , n^e en 1784. 

Marie Pavlovna, nee en 1786 

Catherine Pavlovna, n^e en 1788' 

Aiine Pavlovna , nee en 1795. 

Nicolas Pavlovitch , ne en 1796. 

Michael Pavlovitch, ne en 1798- 
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Le chiffre romain indique le tome , et le clii£fre Ar4V« 

la page. 

A. 

ojLblai-kit, ancien temple kalmouk; d^couvertet qu*ozi y a 
faites , VII , 240. 

Aboulgasi - fiaiadour , descendant de Tcbenguis • Khan » 
Souveraia du Karasme, et auteur de Thistoire g^n^alogique 
des Tatars, VII, 267. 

Acad^mie des Beaux Arts, fondle, V, igs* 

Acad^mie des Sciences, fondle, V, 207. 

Albiniens , peuple tatar-mongol. Ses moeurs, sa mii^re^ 
VII, 414. Ses travaux m^tallurglques, 417* 

Aldoutiennes ( iles ) , leur d^couverte , position , description, 
VI, 6. Habitaiis , usages, nourriture, 10. Habitations, 54* 
V^temens, id^e sur la beaute, 36. Manages, Education, 45* 
Causes, mani«re de faire la guerre, 49* Commerce, 52* 
F^tes, 53. Constitution, maladies, funtfraiUes, 5^* Gouvcr- 
nement, religion, 58- 59* Caract^re, 63. 

Alexandre I laroslavitch Nevski, defait les Su^dois, II, 99. 
Bat les Allemands, 102. Kecoit des Tatars laSouverainete, 
116. Porte la guerre en Su^de, 11 8* Sa rigueur en vers let 
Kovgorodiens , 124* Sa mort, i34« U est mis au rang dee 

« 

Saints , ibid. 

Alexandre II Mikhailovitcb, fait massacrer les Tatars, II, 191. 
Est chassc du tr6ne, 197. Re^oit A la Horde la principaut^ 
de Tver, 301. Mis A mort A la Horde, :o3. 

Alexis Mikbailovitch, regne k Tage de i6 ans , IV, 33. Se 
met au nombre des candidats pour le tr6ne de Pologne, 34. 
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S^iuon i Moskou , 56. £lle se r^pand dans lea proTiaces 
ec k Novgorod , 39. U recouvre U Pedte>Russie ,61. Se rend 
maitr* d'une partie de la Litbuaoie, 6a. Prend une portion 
de la Livonie, 65. Paix avec la Suede, i^id, Kevolte caus^ 
parunemauvaisemonnaie,66. Cette iDonnaie$upprini^e9 68- 
Alexis meurt, 99. Son caractere« iifid. Ses soins pour rendro 
r&at florissant , 1 05. 

Alexis, fils de Pierre I, juge, condamne, ilmeurt, V, i. 
et <te^f. 

Alliance , maniere dont les princes russes contractaient 
entre eux et rompaient des alliances, II, a 2. 

Ambarlinisi , peuple du Caucase, VII » 365. Leurs moeurs, 
usages, Industrie, religion, 366. 

Ambassade ( Grande ) de Pierre I , qui se met lui^m^e a 
la suite de ses ministres, IV, 256. 

Anibassadeurs etrangers , autrefois fort g^nes , III , i o6. 
IV, r4S. Lcur reception. III, 104. IV, 15a. Leurs au- 
diences, 155. 

Andre I, (ils d*Ioury» sa valeur, I, a68* Son amour pour 
la pai\. aho. ll etabllt sa residence a Volodimer, 294. Fait 
la guoiie aux Bul^ares, aoj ietfq. Ses aulres guerres, 5oQ *. 
U \oulalr .liTaiblJr lous les princes inferieurs, 5i3. Meurt 
assas>inc. Si^. N'otait plus alme des pcuples, 5iG. 

AuJie 11 larc^^Iavitch , recoit des Tatars la Souverainete, 
en e^t dtpouille par eux, 11, ii5. 

Andre Ul Alexandrovitch , cbasse plusieurs fois son frere 
de la priiuipauto <le \'oloJimer, II, i53, 160. Lui succcde« 
16a. Meurt, it»-. 

Antlreanovki ^Iles), leur decouvcrte , posiiion • descrip- 
tion, \i, 6. Habitans, usages, nourriture, 10. Habitations. 

54* VeCenienSfbeauie, 56. Mariages, education, 45- Causes 
de la guerre, m^niere <le la faire, .jf). Commerce, fetes, 5a, 
53. Constitutiou, maladies, fune'railles , 56. Gouvernement, 
religion, 53, 59. Caract^re, 65. 

Anne , lilie d'ivan , £rere de Pierre I, elue par les Euu, 
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V, 319. On reatreint son pouvoir, ibtd. £Ue se rend indtf • 
pendante, aao. Adople sa niece, 225. Lui fait e'pouser U 
prince de Brunswick-Lunebourg, ibid. Kenonce aux con- 
quotes de Pierre I sur la Perse, ibid. Fait elire Auguste roi 
de Pologne, et le soutient contre Stanislas, 226. Guerre plus 
briliante qu'utile contre la Turquie, sSi. Anne nomme pour 
son he'ritier Ivan, fils de sa ni^ce, encore au berceau, a33. 
Meurt , ibid. 

Anne , mere de Tempereur Ivan , se fait declarer Grando- 
duchesse et R^gente, V, 245. Est enlev^e avec son ^poux et 
•on fils, 260. Meurt en prison, 267. Mort du prince do 
Brunswick, son.c^poux, ibid. 

knxL^e , commencait au i septembre, IV, a85* Pierre I 
ordonne qu*clle commence au i Janvier, ibid^ 

Antiquit^s de la Kussie , I, 44- 

Apanages distribues par Vladimir 2 ses enfans, I, i36. 
Suites de ce partage , ibid, Les princes apanages reconnais- 
sent un chef, 171. Se concertent pour Tint^rOt commun, ibid, 

Aral, ville et lac de ce nom, leur description, VII, 377. 

Arcbipels decouverts dans T Ocean oriental, Vill, 106. 

Arkhangel, d^couvert par les Anglais, III, 154. 

Armees et armes des Russes, III, ao3. 

Armeniens , peuple , pays qu'il habite , d^uils sur %t% usa- 
ges, sa religion, VII, 378. 

Art militaire chex les andens Russes, III, 160. 

Aru, venus de la Grece en Russie, II, 33. Exerc^s par let 
Russet^ 120. Artistes appcl^s en Russie, 364. 

Assiaks, voyez Ostiaks deTOb. 

Astrakhan (royaume d*), conquis par les Russes, III, ^S* 
Revoke d'Astrakhan, IV, 333. Astrakhan, ancienne ville de 
ce nom, VII, 194. La nouvelle, 340. 

Auguste U, roi de Pologne, IV, 287. Allid du Tsar, 289. 
Malheureux , et secouru par Pierre I, 396. D^tr6ne, 33 1. 
Renonce k Taliiance de la Russie, 342, 346. R^concill^ avec 
le Xmt, 11 en re^it de nouveaux secoui»» 383* 
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juchftste do Courlande, V, aso. La tuit en Russie quand 
«U« deviant Imperatrice , i6id. Regno sous le nom de cetta 
princesic , 224. Devient dtic de Courlande, i^/£^. Se fait 
douner la r^geoce dc Kussie, a33. Est arr^td, 342. Envoye 
tn Siberia, 245. Happel^ at r^ubli dans le duche de Cour- 
lande, 3 16. 

Boigari , ancienne villa , dont on trouve les restes sur les 
kprds du Volga, VU. 195. 

Bolotnikof , fameux brigand , III , 5a6. 

Boris Godounof, beau-frere du Tsar F^dor , III , an. Am- 
bitionne le uone, a 12. £Ioigne de la cour Dmitri, fiere du 
Tsar, i&id. Fait assassiner ce jeune prince, aai. Est 4\u 
Tsar, 233. Parait accepter par force la couronne, ilfid. En 
impose aux Tatars de Crim^e, 235. Sa gen^rosit^, aSj. II 
▼eut eclairer la nation, 239. Famine, 247. II soulage la mi- 
a^re du peuple, 250. Sa politique cruelle, 254- H c<t eSrajo 
da Timpostura du faux Dmitri, 269. Tente de lui r^sister, 
aya. Son arm^a est battue, 275. Ilmeurt,a79. Ses talent 
et ses vices, 28 1* 

Boufifons de la cour, V . 234* f^ojez Noces. 

Boukares, peuple tatar, culcive les sciences, VII, 195. Son 
pays , ses villas , 249* Gouvernement , moeurs , usages , 253. 
Industrie, commerce, 253. Fune'railles, 2G2. 

Bulgares (grands), leur habitation , I, 121,295. Leur ori- 
giue, j^iif. Pourquoi regarde's comme des Slaves, /^/</. I\ui* 
nfs d*una d§ leurs villes , a96. Buigares negocians , cultiva- 
teurs et industrieux, a97. La plupart de leurs villes detrui- 
tes, a99. Lfur pays conquis par les Taurs, II, 80. 



c. 



Canal pour la communication de la mer Caspienne avec la 
JMtique « IV, 325. Canal du Ladoga commence, V, 99. 
Tvrmin^, 217. Canal de Cronsudt, 99. 

CartfUe, infertilite de ce pays « VI • 467. 
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■"^PMM ^ Piem I. ^96. liASut i lagMov dblW- 
^•4- S«iMnric«iMrlfltbordB daPrewk»4iff. Som 
It. V, 117. £ll« raccMe i sor ^poiix. aai. 
Dmne m fille Abb0 m doc ^ HolMtta. »o6w Higp w 4m It 
•■ccvtion an ir^ae, seg. Mcwt, i^lA 

Caihcffinell^aanoiic* tnn r^gnir yr !■ rlfainif ^ T, JiJ, 
Svpprime les confiicadoiit, Sao. Et U qoflnioii. tfiA FA 
mt roi He Pologoe, SSS. Prot^ let dttudem dm Polognt. 
554. Guerre de Tuniwe, 556. EBm est bryianto. cc etf tw- 
mine par one paix KWMntageuaB» Ss*^ Lrlmp^ntncm wb Uh 
•ccorder des pordons de k Pologne. 559. Seei 
•t Mbliuement, SgS. Sa mort , Ufid, 

Caralerie allemande aa aenrice de la Rusaie, IV, 
Cliakli-Uiii»cii»9 roi de Pene, V* 107. D^trdntf, 114. 
ChamanU me , rdigion rtfpaadoe dana le aord de Pjlaio^- 
aoB antiquittf, VI, 173. Diea •npr^me, dieux ilirdricnr«« 179. 
Idolet , pritres * 1 85 f >89- Pri^rea, fitea ».aacrificea ; de Vum&, 
de la vie future, det femmeSy 194* 201, ao6. 

Cbancellerie aecr^te, ou inquisition d*£ut, IV, 100. Sop- 
primre , V, 290. 

Charles XII, roi de Suede, victorieux i Narva, IV, aoa. 
Fail uii roi de Pologne, SSy. Entre en Russie, 35 1. Son 
arm^e se fond dans sa marche, 558- Vaiucu a Poltava , il 
fuit en Turcjuie , 379. Refuse la paix,38o. Prisonnier dia 
Turc, 42.J. Revicnt dansses£uts« 451. Abandonne Strain 
aund, 45 '|. Meurt, V, 75. 

Chat do mer, ou ours marin, sa description, VI, 26. 
Chclatskoi, voyez Tchouktchi. 

ChtTenieief, vainqueur pr^s de Dorpat , IV, 299, Bat 

Schlipenhach une secoiidefois, 3o3. PrendNotebourg,3o5. 

Chevaliers Porte-Glaive, maitres de la Livonie, II, 98. 

Chine , commencement de ses correspondances avec 1« 

Aussie, IV, io3. Traitd deNerchinsk^ 239. Commerce avec 

la Chine, V, 106. VUl, 125. 

Chitiki, 
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Chitiki, tones de barques, VUI, 5S. 

Choun-Dchd, ou Cki-Dson, prince Manjour qui acbeva 
la conqu^te de la Cbine , commenctfe par Tien- Ming « on 
Aicbin-Guioro , son grand -oncle» et par Tsong*Ttf« on 
Tien-Tsong, son oncle, VI, 289. 

Cbouiski ( Vassili Ivanovitcb) rend de coupables lenrices 
k Boris Godounof, III, aa5. Conspire contre le faux Dmi- 
tri, 395. Obtient sa grice, 396. Conspire une seconde fois, 
504. Le fait massacrer, 310. Se fait proclaner Tsar, Sat. 
II a et ie fait det ennemis , 3a4« Inqui^t^ et resserre par di* 
vers imposteurs, ibid, et setftf. II dissipe une conspiration^ 
353. Obtient tin lecours de la Su^de, 355. La Pologne lui 
declare )a guerre, 364* H est soup<^.onntf d*avoir fait enipoi- 
ionner son neveu qui Ta bien servi, 369. Abandonn^ det 
Su^dois, 370. Dtfsob^i par let commandant des villes, Sji. 
D^tr6n^, et fait moine , 374. Livr^ k Sigismond, 375. II 
meurt captif k Vartovie , ibid. 

Clerg^. Sa puitsance , II, 34. IV, 133. M^agtf par let 
Tatars, U, 9a, i a3, 17a. Sagetse de set cbe& , II, 76. IV, 1 34. 
Superstition, ibid. Ignorance, III, i63. Bonnes moeun det 
pr^lau, ibid. 

Combat judicialre,III, 196. Combats de la jeunette, 199. 

Commerce de Novgorod, I, S7» ^^ Autses avec lea 
Grecs, 73, 157. Arec let Europtfeot, III, 154. Articlet de 
ce commerce, 157 , aoa. Marcb^t ou court de commerce, 
199. Commerce gdntf, aoo. Prot^gd par Boris Godounof« 
253. Commerce actuel aTOcl' Asia, VIII, laS. Avec TBu- 
rope, ia8* 

Congrit dea princet ruttet, I, aoo. 

Congrte At^ pUnipotenciairea ruttet et chinoit, IV, a4a. 

ConsMntin chaste ton fr^re, II, 47* Lo nomuie ton tuo- 
cesteur, et meurt , 53. 

Cook , navigatenr anglait , ddcouTre le rivage occidental 
de rAmdriqiie , VI , 9. 

CoratBiiAt , peupkr tautr^ VII, ad6. 
T6m. IIL a4 
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tTfw , cmmyii i« tocp^oss costre Js pnacc 
La:: r!%£ Im S>rr:*, 21 >. £ss c^isse <!e ses £iaii. y|Lj^ D^ 

E-r:-*-:; !-« :li/» ^r: •:■=: rf=^i« i P:-rr« L V, r i-. 

D**=-.^-:a de i'crpLre ce Rossi?, VlU . 1*^3. 

D.rrrte liierii pir rEfllM nisse. II, a: ^. A moins que 
Viz ^rs< a* %t fissf rcl.£ieu»». 390. FN . 3c/>. 

I>.uaei . l«rees ssr tous les rerenus . II, Ba. 

D=L.rri I AleruidroTiicli , II, 151. Cha&se pax son frere^ 
15a. ReiA^Ii par le Taur No^ii, 150. Chasse par les Tatars 
<2e la £rasve Horde, ito. Son irere iui rend le trone , 1 6 1 . 

Drr.itri II MlkhailoTitcb , obtient des Tatars la Sou^-erai- 
Bete, n, 100. Assassine un prince ton ennemi ala.Hordff» 
IQI. Est puni de mort, ibid, 

Dmiiri III Constantinoritcli « obtient des Tatars la SouTe> 
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rainet^ de Moskou, II, lao et leqq. £sc d^poii^d^ par on 
autre prince tatar, aa6. 

Dmitri lY Ivanovitcb Donski , chasse de Motkou Dmitri 
Constantino vitch, II, ai6. Le protege contreion fr^re, 229. 
Lui donne sa fille , a3o. Abat la puissance des princes 
infi^rieurs, ibid» Est vainqueur sur lea bords du Don, 239. 
Malheureux contre Takbtamych, prince uur, 347. Ravage 
la rep. de Novgorod, et lui impose tribut, 244- Meurt, 257. 

Dolgorouki , malbeurs de cette maison sous Timperatrice 
Anne, V, aaa et seqq, 

Dourboun-Ouiriates, brancbe des peuples mongols. D*oik 
lui venait ce nom ; tribus qu^elle renfermait; c*est d*elle que 
so;tent les Kalmouks , VII, 3$. 

Drevliens, peupie slave, I, 9a. Vaincus par Igor, ga. Qut 
les rend tributaires, 88* H' le tuent, 89. Olga le venge, 92. 

Dues (Grands), ce litre est inconnu enRussie, I, 155. 

E. 

Ecd^siastlque. R^glement eccUsiastique attributf i Vladi- 
mir le Grand, I, 137. 

Ecriture. L'art d'^crire.tres-anciennement connu des Rus- 
ses, I, 78. Les simples Koxaques ^rivaient des joumaux de 
leurs expeditions , et Ton tenait i la cour des journaux de 
tous les ev^nemens, IV, 142. 

Election du Tsar Boris, III, a3r. Du Tsar Micbel. IV, i. 

Elepbans. Dents d^^^pbans , trouv^es en grand nombre 
en Sib^rie^ IV, 240. 

Eletes, ou Elutes , peupie mongol, de la brancbe des Dour- 
boun-Ouiriates; connu sous le nom de Kalmouks, VII, 39. 
Pays qu*i] occupe, ilse partage en dififi^rentes tribus « 40. 

Elisabeth , (ille de Pierre I , comment elle monte sur le 
tr^ne, V, 254 ^' seqtj. Proces fait aux parii.saiis de Tinipc^ra- 
trice Anne , et de la regente, 267. Elle nomme le due de 
Holstein son lieritier, 271. Continue lu guerre avec la Suede, 
272. Fait la paix , 273. D^couvre une conspiration , /^*'</. 

a4' 
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k filk d« peine tiff^Maidhf 

FjitUgHReMrMdeFnme. a7S. Set 

riiipiil^ »r oe fnmcm mos c^ profixer, U. 

>»n.SSi. AocofJe a Pierre I 

• • 

• «• priBce paf Ja naiioa 

<le rjEuope, r. S^ 

. Ill, 191. 
U FiaUttde. I, 504. 

compwei, I, 901. 

IV, K 

^=««" ^J?**" mlUMe.m. i6a. %Sq. TV, 264, 5oo. 

O&ortEsccnaYcojHMiTiceaelUttie.UI, 75. ^54. IV\ ^6. 

£»&UDr LipdcLka. |Bf ii if epoose de Picne I, IV, ^37. 

cc £Kar icEjUBse, %^^ Jmg6e et poue, V, 57. 

ilacevr, aid. 

£jc *an*^\rt if U lluss:e» VUI. i5a. 




rr=>* * y^rxiroi, I, a3a. U, 77. A Moskou du tenpi 
c*;^r-r^. III. i^-. 

F.ttCf iei 42-r:.iAft Tults, QI, ^^4. 

Ffvi.T iTxr^riici , monte sur le tr&se ige de oj ant. III, 
i'C>f> Irrtr^*::.? ce rfpi^r, 30*. Son p«re lui a fonne on 
ccs^Mil poL: »c»a msiisezix. i^:d, U re fait que prater «on 
Kca a l'a.*TC-?.»gauoa de Boiu Godoonof, 223. 

Fecv»r Bcriis$>oii:ch saccede a Boris Godoonof , ton pere, 
in, i53. E*: etrizile, aS^. 

Fedd.-.\le.\e.e«irJi. IV. iit. Sondent la guerre centre les 
Tfer.-5, 112. S*allie a la Polo«ne. 1 13. Fail la paix avec let 
T^rcSy 11^. Abolit let prerogatiTes here'ditaires , 115. 
Mevt. iSi. 
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FeAimes et filles des Tsars, leur cotiditlon, IV, 146. Fern- 
fries autrefois condamh^es I la retraitc , III, ig6. Traittfei 
durementpar leurs ^oux, ibid, IV, 147. Ua peu moins g^ 
nees, 146. Appelees & la cour, 284* Dcbaucbe des femmet 
du peuple, 147* 

Fennique (race), VI, 331. Nations qui en sortent, 332. 

Feutre^ fabricailon de ce genre d^^tolfe, VII, 93. 

Finlahde; position, description de ce pays, VI, 464* 

Finnois ; pays que ce peuple faabite, s6n origine, son por- 
trait^ ses moeurs, usages, VI, 464. Reitgion, 471. 

Fort (le), inspire k Pierre I le goi^t deS exercices militai^A 
res, IV, 235. Est nomm^ amiral, 239. Membre de U grtndd 
ambassade, 256. Meurt, 281* 

Florence (concile de), II, 3<'* 

Forteresse de glace, II, 299. 

G. 

Galitcb (le Palatinat de), appartenait autrefois A la Rut- 
tie, 11,96. 

Georges III Danilontcb , obtient le tr^ne par de cmellei 

intrigues , II , 1 86. Repousse les Su^dois 187- £st assassintf 
i la horde, 191. 

G^orgiens, peuple du Caucase, VII, 365. 

Gingis-Rhan, pojrez Tchinguis-Khan. 

Goerts (le baron de), intrigue fameuse de ce ministre^ 
IV, 482. II est d^capit^, V, 76. 

Golitsin , ministre sous Ivan Alex^^vitcb, FV, 220. Fait 
un trait^ avantagenx avec la Pologne, 225. Commande rap- 
in^ contre les Tatars, 224. Ses talens, sa disgrace, 23?. 

Gouvemement feodal enRussie, I, i36. Douceur deTan- 
cien gouvemement russe, 20 r. Assemblies des princes, 206, 
^ts, 217. 

Gr^goire VII, pape« assure par un bref le tr6ne de Ruisie 
tu fils d*Isiaslaf , 1 , 1 83. 

Guerre; appareil des declarations de goerre, IV, 169, 395. 
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Goture Vasa, Budheareax contre let RuMet, DI^ fg. 
Gosuvf , fiU d'£ric , appele en Kiusie , UI, 340. Meart, 245. 



H. 



HabiL Rnste$ oblig^ i prendre Thabit allemand,rV,2S^> 
Revoke occasionnee par cette loi , 533. ^ 

Haldan - Tcheren , chef des Kalmouks-Zoungares » et fits 
de Tsagan-Araptan , qui avait commence k ^tendre la puis- 
sance de ce peuple ; il la porte au dernier degr^; ses con- 
quotes; sort de ses successeurs. VII, 45. 

Helene , regente pendant la minorite du Tsar Ivan Vassi- 
lie'vitch, son fils> III, a. Se venge des censeurs de 9e$ galan- 
tertes, 4* ^^ intrigues contre Andre, onde duSowrerain, 7. 
file le force a devenir coupable, 9. Le fait mettre en prison » 
et il y meurt, 10. £lle meurt elle-mOme, 11. 

Henri I , roi de France , Spouse une princesse russe, 

I, 163. 

HonneurenrecommandationcheclesRusseSflll, igS, 197. 
• Uopital fonJe par Pierre I, IV, Sog. 



I. 



lakouies, peuple tatar-mongol ; pays qu'il occupe, ses usa« 
ges, son industrie, VII, 556. Habitations, vetemens, DOur> 
riiure, 442. Religion, sortile'ges, maladies, funerailles, 446- 

laroj^olk I succede a son pcre, I, 115. Fait la guerre a son 
frere Olcg qui se noie dans sa fuite, 116. Est attaque par 
son Frore Vladimir, mis en fuite, se remet dans ses mains, esc 
massacre par son ordre, iig. 

laropolk II, d'abord prince dcPereiaslavle,I,a27. Choisi 
pour Souverain par la nation, iiSa. Guerre de ruses enire 
lui et fioleslaflll, roi de Pologne, 234. Doutes sur cette 
hisioire , 240. Lcs princes de la brancbe ainee s'unissent 
contre lui, i6id. II obtient la paiz, 245. £t meurt, 244. 
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laropolkf 6I9 dlsiaslaf, I, 189. Perrl sa principaut^, et la 
recouvre par le tecours de ton onde. Son ingratitude , ibid, 
Sa mort, 190. 

larotlaf I, fils de Vladimir le Grand, refuse le tribut k ton 
pere,I, 1 33. Se souille du sang des Novgorodiens , 146. 
Les apaise, 147. Defait Sviatopolk, ibid, R^gne k Kief, 
et est obligd de fair, 149. Y rentre une seconde fois, 151. 
Reprime son neveu qui attaque Novgorod, 153. Est moina 
heureux contre Mstislaf, son fr^re, 154. Est valncu par le 
roi dePologne, ibid. Dompte lesTchoudes, et batit chea eux 
une ville, 156. Keprend la Kussie Rouge sur les Polonais, 
ibid, Envoie son His faire la guerre aux Grecs, 158. Meurt, 
161. U a ^ubli k Novgorod une maison d'education, 163. 
Y a donntf des lols, i68« A donntf une reine a la France ^ 

■ 

1 63. Paruga de ses Etats entre ses flls, 167. Livres greet 
tfadults, 161. 

laroslafll Vsevolodovitcli prend possession de Volodi- 
mer, detruit par les Tatars, \\ , 91. Va rendre hommage k 
Bati-khan, etmeurt, loG. 

laroslaf 111 succede a son fr^re Alexandre, II, i35. Force let 
Allemands de Livonie d'accorder la paix A Novgorod , 142. 
Attente aux droits de cette re'p. et est cbass^, 143. N^est reca 
qu'ii la priere du m^tropollte, 147* U meurt, 148* 

Jean , freredu roi de Dannemarck, appeli^ en Russie* III» 
343. Pres d'epouser la filie du Tsar, il meurt. 24^' 

Iessoukai« p^re de Tchtnguis-Kban, VII, 9. 

Igor I, I, %i. Contient %e% sujets, 8a* Met les Petdb^ 
negues liors d'etat 'de Tinqui^ter , 83. Fait aux Grecs une 
guerre malbeureuse , ibid. En veut entreprendre une t*- 
conde, et est d^sarme par un tribut, 86. Rend les Dr^vlient 
tributaires , et est assassine par eux , 89* 

Igor II veut depouiller Viatcbeslaf, I, 251. R^gne A Kief, 
255. Abandonne TEut k ses favoris , ibid, Deserte sa propre 
arm^e, 356. Est fait prisonnier, ibid, Prend I'babit religieux^ 




jitiussr-* £■*» ?jafc».II. :53k V. i5«. VUl. 11 



ir~-rr-rT^ 1.7 r-* .-• i-cr!c-K=-ss: i* CbeaJki , III, 3-6. 

i-i -.-. i^ ?j**,*trie, rr;-c** ktt Tsat <ie RnMie, 5""- On 
jxi ?.--•?* s<jraif!r:T ?-<> Lea Pclxriis §« fcnt ourrix let port^s 

X*s>*.-r-f i^r* !•? sirrri*. 35.5. U=f *rs.ie rieoi LanulanaiC 
w^Tj-o.-r X,»jA-a. F-i?. L* nsi de Pclopse pr«iid Smolensk, 
?>^^ 1a KxitM* i jTt.ij i*E; rc-3r 5o3«erain im fils da roi Je 
^i*»:? . ^^T. 1« Si^vlcij prcBaAt Norgorod, 3o5- Un 
K.*!,''^*- ftirr-rrifsi ie sasT«r §a patrie. 3;^ Le prince Po- 
MTvt. jf i^r'^a^e. i^:^ Les Tilles contribaent, 400. Let ewt- 
M Fe^Lnki sont toatcs beopMiscs » 4^1. 11 encm 
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dtns Moskou, (I*ou il chasse let Polonais , 40^* 0° f'occupe 
de Telection <l*un Souverain, 4"* 

loury I plait aux Novgorodienf, I, 349. lis lul deman- 
dent son Rls , ibid, £t le cbassent , 350. 11 d^cr6ne Itiaslaf , 
^67. Veut partager le tr6ne avec Viatchetlaf, 370. Est oblig^ 
de quitter Kief, 271. Eo fait encore sorllr Isiaslaf, ibid. Ex 
est cliasstf par lui , 374. N*a long-temps aucun succes contra 
ce prince; 376. Reprend possession de Kief, 384* ^^ mort, 
•on caractere, 337. Est hai de ses sujets, 388* BAtit des fil- 
les, et les people d*^trangers, ibid, Fonde Moskou, 389* 

loury II y fils de Vsevolod , succ^de i son pere, II, 37. 
Attaqu^ par ses fr^ret , il fait la paix avec eiix , 58* Est chasse 
par son ain^,46. Et lut succede, 53. Caraci^re de ce prince, 
59. II refuse aux princes de R^an des secourt contre let 
Tktart, conduits par Bati» 81- En envoie trop tard » 83- 
Entre en campagne , 83- Sa capitale brulee avec sa femme et 
ies enfansy gG. II est tu^ dans une bataille« 88* 

loury III, vo^es Georges III. 

IsiaslafI, connu en Europe sous le nom de D^m^trius, 
I, 170. Abat la puissance des Turcs, qui occnpcnt le midi 
de la Russie, 173. Fait la guerre a Vseslaf, 174* Le fait arr^ 
ter dans des conferences, 175. Est chasse' par le peuple qui 
dtHivre Vseslaf, 176. Est re'tabli par le roi de Pologne, ibid. 
Et de'tr^ne par Sviatoslaf , son fr^re, 180. Implore en vain 
le sei-ours de la Pologne et de Tempereur Henri IV, i8t* 
Estr^tabliparBoleslaf, i84- Est tuc en secourantTun de set 
(r^res qui a aide i le detr6ner, 187* 

Isiaslaf II est appeM par les habitans de Kief, I, 356. Fait 
feterlgor dans un cachot, 357. Fait la guerre au friredlgor, 
359. Conserve ses avantages sur !es princes reunis contre 
lui, 364. N*a plus qu*Ioury pour ennemi, ibid. Est vaincu 
et chass^ par ce prince, q66. Rappele par les habitans de 
Kief, 370. D6tT6n4 encore par loury qu'il detr^ne k son 
tour, 371, 273. Lui arcorde la paix, 377. Se touille d'lin 
acte de cruaut^, 379. Meurt, ibid. 
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Isiftflaf in reca A Rief , I , a83* Oblig^ de remettre U, ti11# 
et U domination a Ioury» a84* 

Isidore, Bulgare, sacre metropolite de Rusfie, 11, 310. Se 
rend au concile de Florence, 3it. Se reunit it TEglise Ja- 
tine ,315. Ketoume en Russie , est arr^ttf , depose, renfei^ 
me, 3 1 6. Prend la fuite, est eieve k Rome au cardinaiac^ 

Ivan I Danilovitch ^ublit sa residence A Moskoa« II, 198* 

Ivan II, II, 3i8* Meurt.aig. 

Ivan III Vassilievitch prend possession d^une puissance plot 
tftendue que celle de ses predecesseurs , II, 317. Fait faire 
une expedition peu heureuse contre Kazan, 3 19. LeKban 
de Kaxan se reconnait son vassal, 3a i. Ivan soumet la r^p. 
de Novgorod, 3aa. Secoue le joug des Tatars, 339« Fait 
contre la Pologne une guerre avantageuse, 544* L^arxnee de 
Novgorod le venge des chevaliers livouiens , i^/i/. II s*empare 
de 1.1 principaute' de Tver , 345* Ses gencraux prennent 
Kazan, 340. II y place Mahmet-Amin, 347* Mahmet fait 
assassiner les Russes qui se trouvent dans ses Etats, 349- 
Ivan vit irop peu de temps pour se venger,?5i. Ordonne 
une expcMlition dans rOugorie, OSS- Malbeurs donieslu|ues 
de ce pilnce, ZS'J- H cut pourseronde epouse uncpiincesse 
grccquo du sang impe'rial, 3jj). Sa mort, 3u3. - 

Ivan IV Vassilie'vilcb, rt-gne des Tage de qualre ans,III, 1. 
Insolence des Grands pendant sa minorite, i 1. Leurs factions 
el leurs dissenllons, 17. Ivan se montre terrible dans sa ven- 
geance, il/'d. 11 se fait coiironner, et prend le titre de Tsar, 
ao. Anastasie, son c'pouse, tempere sa rigucur, 21. Guerre 
contre Kazan, conqueie <le ce royaume, qui est incorpore k 
la Russie, 3o ftsctjej. Conquete du royaume d'Astrakhan , 55. 
Guerre passagere de Suede, 58- Guerre de Livonie , 61. 
Prise de Narva , G3. Et do plus de trente places fortes en 
une a/inee, Gb. Les Russes mailres de la plus giande partie 
de la Livonie, 71. Le Grand-maiire donne ce qui lui reste 
k la Poiognc , qui devieut ennemic de la Russie, ibid* L«s 
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Buises entrent eo Liibuanie , et prennent Polotsk, Hid, 
Moins heureux dant une autre campagne, ya. Cmautea du 
Tsar, 73. II abandonne le litre de )a Souverainet^, et en 
exerce le pouvoir avec plus de tyrannle, 74. Sa vengeanco 
atroce contre Novgorod, 80. Rigueurs exerce'es i Moskou, 85* 
Faubourgs de Moskou briile's par les Taurs de Criniee, 92. 
Guerre avec le oouveau roi de Pologne Etienne Lattori, 99. 
Le roi de Su^de y prend part, 102. Ivan s'adresse au pape 
pour obtenir la paix, iSid. Paix avec la Pologne » 109. Le 
Tsar tne son fils » no. Treve avec la Suede» 114. Mort 
divan, 150. 11 veut eclairer les Russes , iGi. Sa toUrance 
pour la croyance des etrangers, 164* H affecte la puissance 
pontificale, 16G. Son ^quit^» 1G7. Sa tyrannic, 1G9. 

Ivan V, partage le trone avec Pierre I, son frere, IV, 213. 
Abandonne k Sophie Tadministration dc TEtat, 214* Remct 
k son frere Tcxercice entier de la puissance, 234. Alcurt, i6» 

Ivan VI regne au berceau, V, 238- La Suede declare la 
guerre k la Russie, et montre pen de conduite et de valeur, 
261. Un parti se forme pour Elisabeth contre Ivan, 254. U 
est enleve, iiGo. Renfermd i Schlussclbourg, 2G6. Poignaiw 
de, 327. 

Juifs, faisaicnt autrefois tout le commerce deRnssie, 1, 220. 
Massacres, 222. Chasses par Vladimir Monomaque, ilfid, 
Vn Juif acheite des Taiars le droit de pressurer la Russie , 

U, A87- 

Justice autrefois rendue publiquemcnt, III, 195. Non gra- 

tuiie et souvent venale , ibid. 



K. 



Kalkas , vojrez Kbochotes. 

Kalmouks, pcuple de race raongole. Difierentes tribus de 
Kalmouks, VII, 38* 44* Leflr ext^rieur, 56. Habillement, 59. 
Habitations, G4* Kichesscs , 69. Vieerrantc, 7G. Nourri- 
tuiey 8o« Industrie, 90. Caractere, 98* Divertissemens, 106. 
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iu piincet rutse«» ii5» Conqulte par Gu^ixnia, Grand- 
prince de Lithuanie. 164* £st reunie 4 la Autsie. IV» 6i* 

Kii> fondateur da Kief, It 44* 5o* 

Kirguis-Kaisaki » peuple. Son orlgine pr^um^e ; ton ' 
portrait » ton caractere, Vll, agS. Ricbesses et indusine, a87« 
Chasse* mouton tauvage, 393. Maniere de vlvre, vdtemcot* 
399. Gouvemem^t, brigandage, 304. Religion, mariaget» 
fun^railleft , 309. 

Kistes, peuple du Caucas^, Vll, 364* 366. 

Kbocbotes ,. tribu det Kalmouks- Elites. Son origine^ 
vojez Eletet. Pays qu'elle occupe, VII « 41. 

Kolcet , peuple mopgol , de la br^ncbe des Dourboun- 
Ouiriates , connu 9out le nom de Kalmoukt. Son tort apr^ 
Tchvnguis-Khan* VII, 39. 

Kola, Tille. Sa desQfiption, VI, 435. 

Konda, riviere. Sa position, ton court, VI, 538* 

Kondi-Cboni, pojrez Ottiaks deTOb. 

Koriaks, peuple, position df son pays. Peuplades erran- 
tes , peuplades stfd^ntaires, VI, an. Ext^ieur, caract^re, 
314. Maniere de vivre^ 319. Kichesses, aa3. Femmes, Edu- 
cation, aaSf Religion, fun^railles, 234* 237* 

Kozaques, quels sont les Kofaques de TUkraine, IV, 54. 
Lew origins, ihid- Kozaques Zaporavitns, 56. Koxaques 
opprim^s par la Pologne, 58* Re^us sous la protection de U 
Russie, 59. Kozaques Zaporaviens sa donnent au Tsar F^ 
dor. III- Leur nani^re de'vivre, IV, 191. 

Kotcbi , sorte de bitimens sur lesquels let Russes entrepr*- 
naieat les navigations Iqs plus p^iUeuses , VIII , 4. 

Koumiksi peuple du Caucase, VII » 364- 366. 

Koumisse, liqueur faita avec du lait de jument, VII,ai. 84* 
Maai^re de la faire, 85* 

Kourill^ (lies). Leur d^couverte , leur situation ; portrait 
dfs habitans, VI, 160. Maniere de vivre« babillemant, in* 
dustrie, i6a. Polygamie, vengeance de TadulUra, 166. Ea* 
tff«v«t dfi amis , 169- Raligion, 171. 
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Koutchoum, tnccesteur de Tamerlan » voit d^cmlre ta do- 
mination en Sib^rie, et meurt ignor^, VII, '93* 

Koutkou« dieu des Kamtcbadales. Voyez le Chamaiiisina. 

Kozars, peuple de race turque, ^tabli dans la- Chenonn^e 
taurique, I, 65. CeUbres pamii les Orientaux ; leiurpasfa^ 
en Europe , etc. 66. 

Kracheninnikof, ecrivain raMe» V, 150, 



Lakhtak» ou chienmarln, Vl» 29. 

* 
Lamisme, religion » VII, i38< I54* 

Lamoutes, peuple toungouse, VI* 292. 
-Langue slavonne» compar^e dans plusieura de tea racinet 
primitives , avec la langue latine » I » 7* 

Lapons. Position de leur pays. Leur origine , leur por- 
trait, VI, 4^5* Industrie, 443> Habitations , vMement , usa- 
ges , 450. Manages , maladies , 455. Religion , 453. 

Lesguis, peuple du Caucase, VII, $57. 366. 

Lestocq , chirurgien , trame en faveur d'Elisabetfa , V, 355. 
Son caractere, 25(>. Sa fortune, 270. Sa disgrace, ibid, 

Letons , ou Latiches. J^oyez Livoniens. 

Liihuanie. Digression sur les princes de Litbuanie , 
U,i37. 

Litt^rature des Russes, V, 147. VIII, 146. 

Livonie. Chevaliers de Livonlc aitaquent la Russie, affai- 
blie par les Tatars, II, 99. Vaincus par Alexandre Nevski , 
ibid. £t par les Russes de Novgorod, 139. Vainqueurs des 
Russes, 353. Fameuse guerre de Livonie, III, 60. Le pays 
presque entierement conquis par les Russes, 71. Gothard 
Keller, Grand -maitre, donne ce qui iui reste a laPologne, 
ibid. Les Russes obliges de renoncer 4 la Livonie, 109. Li< 
vonie cede'e ii la Suede, IV, ugg* Opprimee, ibid. Conquise 
par Pierre I, 391. 

Livoniens ; leur origine, pays qu'ils babitent. Asservisse- 
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I 

rnent, mit^re de ce peuple, VI, 480. Sa religion «Tant la 
conversion « 483- 

Lois des Rutses au dixi^mc siecle, I, 76. Peines qu'elles 
infligeaient , ibid. — Lois donnees par laroslaF au onsieme 
•iecle ,167. Code des lois du Tsar Iran Vassilievitch, III, 1 5a. 
Code du Tsar Alexis , IVt 45* Commission, pour former un 
nouveau code,V,389* .Instruction de Timp^ratrice Catha^ 
rine II, pour la confection de ce code, 390. 

Lomonosof, poete russe, V, 148- VIU, 149 ^t *eqq. 



M. 



Madjir, ville, VII, 194. 

Magie. Famine attribute i la magie, I, 178- Pr^tendu 
magicien puni , 179. Incendie attributf k la magie. III, 22. 
MaleAces crainu k la cour, V, 33. 

Magnus, roi de Suede , fait la guerre k la r^p. de Novgo- 
rod, pour lui faire recevoir le rit latin, II, a 1 3. £t est ex- 
communis par le Pape, 31 6« 

Magnus, fr^re du roi de Dannemarck, recoit du Tsar Ivan 
Vassili^vitcb le vain litre de roi de Livonie, III, 91* Epouse 
une parente de ce prince, 95. Se brouilie avec son protecteur 
int^ress^, 97. 

Maison des Tsars, comment compos^e, IV, i6G. 

Mabmouts, uojrez El^pbans. 

Mangi; pays compris sous ce nom, VII, 14. 

Manjours , ou Mantchoux. Manjours proprement dits» 
VI, 38 1* P^yt qu'ils babitaient; iis font la conqu^te de U 
Cbine, 285. 

Marcbands, faisantun corps dans TEtat, III, 192. 

Marcbes ou cour de commerce. III, 199. 

Mariages des Tsars , IV, 1 74. Miriages des Russes, III, 187. 
Pierre I ordonne que les <$poux ne puissent ^tre unis que d» 
Icur consentement, IV, 385> 

Marine ; comment Pierre I en prend le godt , IV, 337. 
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p« 4 .Ixof «Jie de. Tore en r«pe«. :^7. \^c»o„eii^ a. 
««U a«» 5»«loi. air le Uc P-ipou.. 3oa. X>«„ |e Uc Udo^ 
|». i*.^ A VtmUudim a« U Aera. Sii. Eacor^ mr 1« 
UcPcipoM.SiS. AA.^.t,439. Dan. |e Golfe de Both- 
«i«. pr^ de Gfink—. V,S3. Combniee Mwec cellc d'Aagia^ 
Utre. deHalUnda et d«Daiuic»arck.lV. 47,. La flotta nuit 
^a *a*«,a« l«Tafcs dans lArdiipel. V. SS7. El hMe lean 
vauscanx, S45. 

Mazlae, £Ue da Piladn deSendomir, plait an fiun Dmi- 
tii. ni, ids- EH- Tepoose. 5oi. Passe dans les bias do sa- 
con J faux Dnutri, S46. EUe eponse Zaroucski , cbcf de Ko- 
aa<|u«s.4oa. Foil avec Ini 1 Ja fin dcs tronbles, 41a. £lle 
M arrkre . son fils pcndn . Zaroniski empale , 4,5. £11^ 
■UMit cn prison. 414. 

Mupha. TttiTe d"nn Potadnik da Novgorod . sonUre U 
i^ 11.5x4- 

tfwppa . hit Hccman dat RosMpies , IV, ^15. Trahit 
la Russte, Six. Se joint A Ckaries Xil, S64. Sa luite» sa 
«ort, Si'G. 

Mtrbeaiet . SourwAin du Rarisme , et d*une partie de la 
EoiU.bAr«e et de U Perse, est vamcu par Tchinguis-KhaD. 
MI. I-.. 

Mecchikof, son ori^ine , son eie'vacion, IV, X50. Vain- 
<}ueur k KiUsch. 3^5. A beaccoup depart-i U bauille de 
PoI:jvi.5-6. El U cermine* 57". A^pie sous le nom de 
P.erre U, V. an. Est detruli par Ks DolgorouLi , aia. 
Exile, a 1 4. Ju^e, ai^. Envoye en Siberie, et y meurt, 216- 

Meirv>poIir-. chef d«? TE^lise ni>»e , sacre par le patriarche 
de Consianilaople . I, a^to. Lon«> temps choisi parmi des 
Gn?c*, j.^.J. S^hisme cause par Telection d'lin melropolite, 
i^iJ, Le5 meiropoiiies menaces par les Khans tatars, H, 17a. 
Mi<.hel Roraauot'. elu Tsar a i'age de 16 aos, IV, 1. Son 
oriiine, 3. Genraiogle lie sa maison . VIII, 560. Eleve dans 
ua CQa% ant par sa mere devenue religieuse, IV, x. 6. Veui en 

vain 
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Tain obtenir la paix de la Su«de , ibid, A quelque avantage 
aur lea Suedois^ lo. Obtient la paix a des conditioiN on^ 
reuses, 13. La guerre continue avec la Pologne, ibid. La 
Russie infest^e par des rebelles, 14* Les Polonais se pr^sen- 
tent devant Moskou , 17. Font les premieres d-marches pour 
la paix, 19. Le p^re du Tsar , long-temps prisonnier , re- 
yient k Moskou • ao. Est e'leve au patriarchal , ai. La 
guerre recommence avec la Pologne : siege de Smolensk 
maoqu^, a a. Paix renouvel^e avec la Pologne, 25. Michel 
ineurt,3i. 

Mikhail I, fils d'loury, comment il recott la Souverainet^, 
I, 3a. 11 gagne le cci;ur des peuples, 33. Est oblig^ de se 
retirer, 34. Rappel^, victorieux, recu comme un pere, II, i, 
Meurt, a. 

Mikhail II Taroslavitch, 11, i68* Attaqu^ par Georges que 
protegent les Tatars, 175. Vainqueur de ce prince dont il 
fait la femme prisonniere, 1.76. Accuse d'avoir empoisonne 
cette princesse, 177. Mand^ k la Horde pour se justifier, 179. 
Condamne k mort, et ex^cut^, igi* 

Mikhail, prince de Kief, fait assassiner des deputes tatart* 
n, 93. Ose aller k la Horde, et y re^oit la mort^ 107. 

Miiice ancienne de Aussie, III. ag* Chang^e, IV, 164. 

Mines d*or, decouvertes en Russie, IV, 107. Leur pro* 
duit, VIU, ia2. Mines de cuivre de bonne quality, souvent 
charg^es d*or, ibid, Fer ^gal ^ celui de la Suede, ibid, 

Minin (Kozma), boucher, sauve sa patrie, HI, 399. 

Mir-Mahmout se fait proclamer Sultan des Agh vans, V, 1 io« 
Usurpe le tr6ne de Perse, 113. 

Mir-Veis, sa puissance, V, 109. Sa mort, no. 
MoDurs des anciens Russes.lll, i83. IV, 13a. et setf^, 

Mogouls ou Mogols , vojez Mongols. 

Moine; un prince de KieC detoume par un moine de pren- 
dre Thabit monastiqtie, I, 3oa. Un prince r^diiit,mSme par 
force, k Tetat de moine, incapable de regner, II, a9. Let 
moines et les religieuses occupaient ensemble les m^mea 

Tbnitf yiU. a3 
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noMtl^nt, II» 565. Ot vtag* aboli par on coocSb. ML 
9%/^a Tonsure monacal^, 

f 

Mongol* s dot Mongols proprement dlu, lenr pays. 
caractero JUtinciif, VII • 3. Leur puiaaance aona 
Khan, 9. Indusirle» mcBurt, ig. Elecdon dem Jihaamp 
pUne » aerniifns • aS* Religion • mariagea , liuitfraillea, 3i. 
aort aprrt TcliiuguU-Klian* 58- 

Monnaio • premiere monnaie (nppie en Ruaaie* 11, aSS> 
Btfvolie occationnee par une mauvaisa moimaia 9 1V« G& 
Nonnaie aciuclle, VIU, 143. 

Moravea»Herrnhater< ou TAiki, faabitana do Caaoaa, 
VU. 5Go. SUti. 

Mordvant , peuple ; pays qu*il habite , masun , rdigioB* 
VI t S90. Mariages, parure des femmes. 5g4, 

Morje ou Morse , vache ou cheval marin; aa deacnptioB. 
VI, at. 

Moakbomore» champignon ^i enivre et donK on lait ana 
liqueur dans le nord de TAsie, VI, 91. 

Moutons kalmouks. leur description, VII » 75. 

Mstislaf 1, Bit de Vladimir Monomaque» recoit la princi- 
paut^ de Novgorod , 1 , 204. Fait des conqu^tes clans la 
Tcboude, aa3, Succede A son prrc, 227. Meurt» a3a. 

JNIstislaf 11, clu avcc son frere, I, 32o. Raison de cetta 
Election , iOiii, Ces piincos paitagent TEut avec les His d*An- 
drc, ilfid, Veulent les depouiller, et Mstislaf s'etablit k Ros- 
tof , 522. Est vaincu. ct so retira k Novgorod, 33. Rentra 
dans la principaiitc de Rostof, n«4* ^^^^ 1^ guerre k Vs^vo* 
lod,5. Vaiiicu etnon reru a Novgorod, G. Se relugie aupres 
du ptince de Rezan» iifid. Fait avcc lui la guerre a Vsevo- 
lod, ct est fait prisouiiicr, 7. Prciendu miracle opere en sa 
favcur, 10. Est lappele a Novgorod, 12. Meun,idid. 

Mstislaf, comment rcconnu prince de Novgorod, II, ao. 
Menace le prince de Voiodimer» 3o. Fait une expedition 
conlre la Tcboude, cbasse le prioce de Kief, 40. Espere en 
vain obtenir par n^gociation la principauttf de Galitch, 41, 
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Kftppeltf paf ceux de Novgorod > 44. Se rea J maitre de la 
principaut^ deGalitch , et est couronn^» 11 , S5* L^ perd, £6* 
La recouvre , 57. Battu et mis en fulte par les g^n^raux da 
Tchinguis-Khan , 71. 

Munich (le mar^cbal de), prend Dantzig, V, 229. etieqq. 
Fait une guerre brillante contre les Turcs, ;232. Fait arr^ter 
Biren,24o. Est disgraci^, 249. Juge, condamne k kite ^car- 
tele, envoy^ en SiWrie, 268* Kappel^, 2g8- Par sa Hdelit^ 
k Pierre I1I> il gagne Testime de Catherine II, 303, 31^. 



N. 



NaimanSf tribu niongole; pays qu*elle occupait, VII, X2. \ 

Namestnik, lieutenant du Souverain, 11, 94. 

Narty, traideaux tifes par des chiens, VIII, 51. 54. 

Narva, bataille de Narva, IV, 292. Pris6 de Narva, 322. 

Natalie, soeur de Pierre I, composait des pieces dethcatre* 
V, 102. 

Navigation singvli^re des ancicns Russes , I, 70. II 70. 

Navigation des Russes sur la mer Glaciale, VIII, ^i, Le 
passage par cette mer ne peut devenir utile au commerce de 
TEurope dans Tlnde, 63. Navigation sur TOcean oriental. 
67. Premiere expedition deBeriug, Spanberg et Tcfairikof. 
74* Seconde expedition, 79. Voyage de Spanberg et de 
Walton aux iles Kouriles, et jusqu*au Japon, gt* Bering et 
Tchirikof touchent aux c6tes de TAmerique, 87. Mort de 
Bering dans une ile d^serte, 102. Retour de Tchirikof, 105. 

Nicon (patriarche), son courage lorqu*iI ^tait m^tropolite 
de Novgorod, IV, 42* Son origine, (>9. Son eleVation, 71. 
Ses talens et ses vertus, 72. Convoque un concile pour la 
restitution du texte sacr^, 75. Perd la faveur du prince, et 
demande sa retraite, 78- Recueille les cbrooiques, 79. Est 
poursuivi par ses ennemis, ibid, Juge, condamn^, degrade 
dans un concile, go. Sa mort, 8i* 

Niphon, lie, VI, 160. 

as* 








O. 
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Othjis. 7««it»u» ck C.ta:w«. VII. TSJ. 36d. 
i>9^ Y muaIt :« k«^« d« U coBiaaooB* *o. Fait k |(«cn« 
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1 Leon , empereur de Constantinople, ibid. En exige un# 
contribution , 74* Lui accorde la paix, et emporte de grandes 
ricliesses, ibid, Maniere dont on raconte sa mort, 8^* 

Oleg , Bis de Sviatoslaf II , sa perfide ambition, I» 195. 
Appel^ A un congr^s pour y faire juger sa conduite , 3oo« 
Refuse avec m^pris de s*y rendre, 203. Vaincu et d^pouil* 
14, 205. 

Olga, Spouse d*Igor, I, 89. Dififerentes opinions sur son 
origine, 90. A^gente pendant la jeunesse de son fils, 91. 
Venge son ^poux, 92. Va recevoir le bapt^me k Constanti- 
nople, 98. Meurtf 107. L*£glise russe la revere au nombr« 
des Saintes , ibid. 

Olguerd, Grand-prince de Lithuanie, II, 209. 210. 231* 
Sa discretion, 252. Son caract^re, 237. 

Opritcbina, Opritcbniki: ce que cVtait, III, JS* 

Or, tH>jrez mines d'or. 

Ordre de Saint- Andr^, institu^. IV, 281. De Sainte-Ca« 
tberine , 446. De Saint -Alexandre Nevski, V, 207. D# 
Saint-Georges » 407. 

Orgueil des anciens Russes, IV, i48* 

Omemens imp^riaux envoyes k Vladimir Monomaque par 
Alexis Comn^ne, I, 225. Doutes sur ce fait, ibid, 

Oskbold et Dir , princes de Kief, attaquent Constanti- 
nople, 1,45. Font la paix et resolvent le bapt^me, 46. Maa- 
aacr^s par Gleg, 69. 

Osterman (le chancelier), est le conseil de rimptfratrice 
Anne, V, 220. Son caract^re, sa fortune, 247. Jug^, con- 
damn^ au supplice de la roue, et reUgu^ en Siberia,. 267. 

Ostiaks ou Guchtiaks , peuple de raca fennique. Gstiaka 
clu I^nissei , VI, 337. Gstiaks du Sourgout, ibid, Gstiaka 
de TGb, leur origine, leur portrait, 338- Industrie, 341. V^ 
temens, nourriture, 346. Mariages , religion , 549* 353* ^A* 
ladies, fun^railles, 357. 

Otr^pief ( le premier faux Dmitri ou D^m^trius). Soa 
origine » I1I« 259. Devient moine, 260. On lui trouve de la 
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Patriarclies, leur installation, IV, i85. Lear consecration, 
184* Leur procession sur un ane, i88- 

Paysans, lihres autrefois enRussie, III, 193. Attaches k la 
gUbe, 283* Leur servitude resserree, V, 154* . 

P^res« leur pouvoir absolu sur leurs enfans, III« 190. 

Peste en Russie, I, 190. II, 216. 287* ^90* 3i6. IV, 62. 
Dans la principaute de Smolensk, II « 270. AMoskou, V, 347* 

Petch^negues , sortis des bords de Tlaik et du Volga, !» 
83* R^prim^ par Igor, iltid, Battus par Sviatoslaf, 107. 
Ill surprennent et ^gorgent ce prince, 1 1 3. Vaincus par laros- 
laf, ffi. On ne parleplus d*eux depuis Tapparition des Po- 
lonsi, 173. 

Ph^ophane Prokopovitcb , arcbev^que de Npvgorod, aide 
Piarre I dans r^tablissement du Synode. V, 96. Set talens 
litt^raires, VlII, 147. On lui doit la naissance des lettres en 
Russie, i6id, 

Pboque ou Tioulen, veau marin. Sa description, VI, 2?, 

Pierre I est prefe're a son fr^re Ivan, IV, 206. Force par 
les Strclits i partager le tr6ne avec lui, 21 3. Sa mauvaisa 
education ,214* Ce qu'il doit aux compagnons de ses d^bau- 
cbes, 215. Apaise et punit une revoke des Strelits, 228* 
Fait renfermer Sophie , sa soeur , dans un monast^re, 23o, 
Re^oit de son frere le plein exercice de la puissance, 234* 
Jeux militaires de son eirfance, 335* Origine de sa passion 
pour la marine , 237. Guerre contre les Turcs, 244. Prise 
d*Azof , 247* Pierre- se dispose i voyager, 253. Revoke pu- 
nie, 255. Son depart, 256. II est mal recu k Riga, 258* 
Cbarpentier k Sardam, 262. Engage des etrangera k son ser- 
vice, 264* Passe en Angleterre, iltid. k Vienna, 267. Ap- 
prend que les Strclits sont r^volt^s, r68. Revient les punir» 
.969. Divertissemens scandaleux , :?79. Debauches, 262. 279. 
V, 101. 161. Institutions, regicmens et lois, IV, 281* 420. 
V, 90. Declare la guerre k la Suede, 29a. Si^ge de Narva, 
291. Bataille de Narva perdue, 292. Pierre rdpare ses per- 
tes, 396. Prend Schlusselbourg, 3o6. £t Nienclianta , 3io. 
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Pologne; partage de ce royaume , V, 357* ^S^. 

Polovui , paraissent en Russie, I, lyS. Leur babIution». 
ibid. O^faits par les Grecs, 196. lis avaient des viiles, 223^ 
Vaincus par les Russes , II , 1 6. Repousses par les Taurs , 67 • 
Defaits avec les Russes dont ils ont obtenu I'alliance, 72. 

Population de laRussie, V, 92. VIII, iS^. 

Poltava (bataille de), IV, 373. 

Posadnik, premier magisuat de Novgorod, I, Sog. 

Possevin (Antoine), Jesuite, ambassadeur en Pologne et 
en Ruasie , III , 1 o3. 

Pougatcbef, Kozaque du Don, se fait appeler Pierre III, 
cc exerce le plus a£Freux brigandage, V, 354. 

Prerogatives hereditaires ; ce que c*etait, IV, ii5. Abo- 
lies, 121. 

Prdtres seculiers doivent 4tre maries, et ne peuvent plus 
cel^brcrles Saints mysteres apr^s leur veuvage, II, 363. 

Prisonniers su^dois, comment traites, IV, 44^* 

Productions de la Russie, VIII, 1 13. 

Propriet^s assur^es par laloi, incertaines par abus,III, 1 95* 



R. 



Raskolniks ou ber^tiques ; origine de leur separation , TV, 
76. Persecute's , 468- Tolerc's , 469. 

Razin (Stenka), fameux brigand, IV, g I. Ecartele, 98* 

Religion des anciens Slaves, I, 22. 

Reiiques, comment dies ^taient recues, IV, 137. 

Renards (iles aux). Leur d^couverte , position, descrip* 
tion, VI, 6. Habitans, usages , nourriture, 10. Habitations, 
34. Vdtemens, id^es sur la beaute', 36. Manages, educa- 
tion, 45* Guerre, 49* Commerce, f^tes, 52. 53. Constitu- 
tion, maladies, (iineraiiles, 56. Gouvemement, religion, 58* 
59. Caractere, 63. 

Renne, animal duNord ; sa description, VI, 223. 

Residence dea Souverains de Ruaaiey d*abord ^tablie par 




A VolvdiBt* pw AbAt4, s<ft. k MaikoD par liao Dainlo- 
nttb.ll. l^S' El p<r fSnT«ll&«iD(-PA«nlM>iirE, JV, 3l5. 

Rnnv d< U ftauir. VUI, ■3> iS^. 

JUcbnic* dn aaciena Craadi ptintv* Je RoMta. I, iSa> 
Toutn 4'iuM fgliH rcfnin ile U«a il'or, 333. HUImm** 
4« aBcMmT»n. Ql , it 8- 1(4- DimiBoeet. IV. 145. 

RoiBui , pitaea iie ¥oJoduncr oi VoljaM , et cnwiila da 
Galitdi.U.^ 

Aotiuiior (Fedor Niliiiicli). Tiii moiae ton* U oMa d« 
FhiUr(U.1U.358. Ful mil|r<>jM>L» de Ro»l»r. 349. $M 
CDiuajie. itid- f.atoyi ra andjauade anpr*! do rot dc P*> 
IttfBc, at letenu pmonnin.SM' Son GlicalcluTur, IV,i. 
Lai-mkB* itroatn la libenp. ig- El ai Eiii patriarJia, >a. 

Roi de Rania , tiini doBBe pw le Papa k iin prince da 
XLief. li. itv 

RuuuUCiigtu! ncc Tiatelicatjf.l, ago. DamUnonbH 
tie MD tg'pBi, 191, Fnjt dc KicT, ci cosMne U principMiid 
da SiBoIrntL . ig*. 

Rurik. prince Vanigne-rBtM. a|^>dd par la« lubicot i» 
Novgorod, I, 60. U* le rerollent, el U let toiunet, 6a. Dit- 
iribae det villa ■ui cliefi de *■• gucirien, 63. Heurt, 66. 

Ruun- CanjactDia lur leur orijine, I, 4g. Depnia ^od 
tonpi la Rusiie nt conDue loui ce nooi, 60. Situaiioa da 
la Rniiie >b tempi de I'iiiTaiioii de« Taiart , II, 53. 

AuMe$ enToje* dan* le* pajt dmiigar* pour •'■Mtnira, 
m. a39. IV, aSg. 



SuBtJdtenbonrg, fondtf . IV, 3i3. 

Samoicdet, pajs ^''■li habitent, leor p«rtrait, 1« 
tire, VI, 155. U«iiierade*iTre,i64. NoBrrilare, *t 
a&Q. Fammet, 973. Religion, fiin^ailUi, a7S> 
' Saratcbici, villa, VII, 19J. 



DBS MATISRES. 39^ 

Sauterelles Tues pour la premiere fois en AuMie; ellet y 
d^vorent let grains* I» 200. 

Sciences en Aussie au XIV*. siecle, II « 357. Vojez litt^ 
ranire. 

Semen Ivanovitch le Superbe » revolt des Tatars la Souve- 
xainetc en paruge avec ses fr^res, II, 205. ^e% diffe'rens 
avec Novgorod, 206. 11 meurt de la peste, 217. 

Semipalatnaia, forteresse , VII , 240. 

Siberie; conqu^te de la Siberie,lll, 114. Projgr^s des Rut* 
•es dans la Siberie, VIII, i. Kichesses de la Siberie, 3io. 
• Sibir« ville, VII, 105. 

Sivoutcba, ou lion marin. Sa description, VI, 27. 

Slaves. Antiquity des Slaves, I, i. D*ou ils out tir<f leur 
nom, 3. Sont sortis de TOrient, ibid, Se re'pandirent d*a- 
bord dans une partie de la Russie actuelle, 3. Considera* 
dons sur leur langue, 7. Avaient autrefois occupe la ville de 
Slavensk, 57. Se transporterent sur les bords du Danube^ 
tt revinrent batir Novgorod, ibid, 

Smolensk passe sous la domination des princes de Litliua- 
nie, ML, 370. Retoume sous la domination des Russes, 3; 6. 
Prise par Sigismond, roi de Pologne, III, 392. Reconquisa 
par le Tsar Alexis , IV, 61 . 

Soldat. Tout le peuple euit soldat : le prince Tarmait et 
le desarmait suivant le besoin , I, 1 75. 

Sopbie, attacbee i son fr^re Ivan, IV, 207. Reroit det 
Str^liu les r^nes du gouvemement, 21 3. Est liai de Pierre I, 
2127. Affecte Text^rieur de la Souverainet^, M/</. Grieve- 
ment soup^onn^e de complots contre Pierre, 229. Enlev^e^ 
et renfermee, 23o. ^e% talens, 23i. Accusee d'avoir suscit^ 
la grande r^volte des Streliu, 276. £ile se fait religieuse« 
et meurt, ^78. Cette princesse cultivait les lettres, a33. 

Soudai-Baiadour, general de Tcbinguis-Kban , Vll, 15, 

Soumorokof, poete russe, V, 148. VIII, i/j5. 

Str^lits ou plut6t Strelui , eublis. III, 29. Leurs privileges, 
IV, 164. Ils se corrompent, ibid* Se revolteut en faveur du 
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clans lequel David est ilepouille de son apanage, iBid. Svia^ 
topolk tneurt, 219. 

Sviatoslaf 1 Igore'vitcli , n'a d*autre habitation que let 
camps , 1 , 101. D^fait les Kozars , el prend leur capitate ,102. 
Appdc par Tempereur Phocas contre les Hongrois , io3. U 
prend la plupart des villes des Bulgares , pendant que les 
Pctche'n^gues ravagcnt la Russie, et assiegent Kief, 104. 11 
revient et les dcTait , 107. II retourne, rcprend la Bulgarie^ 
' ravage la Thrace, i/fid. Est enfin battu« 1 1 o. Massacre k son 
retour par les Petth^ncgues, 1 12. 

Sviatoslaf 11 , Bis d'laroslaf, de'rr6ne Isiaslaf, son frfre, 
J, aio. Mcurt , apres avoir joui trois ans de son usurpa* 
tion, 215. 

Sviatoslaf III, (ils de Vscfvolod, monte sur le tr6ne; et en 
est renvers^ par son ncveu, 11, 110. Y remonte, et est ea- 
-core oblig^ de Pabandonner^ iii. 



T. 



Table des anciens Busses, IV, 143. Tabic des Tsars, III» 
245. IV, 160. 

Tachkent, pays, ville; leur description, VII, 275. 

Tamerlan p^netre , toujours victorieux , jusqu'A la prind- 
paute deRexan, et retourne sur si's pas, II, 267. F.n ruinant 
la Horde du Kaptchak , il a contiibud k la puissance de U 
Russie, 264- Ses exploits, VII, 192. 

Taurs , qu*on a tort d*appeler Tartares , connus ancienne- 
ment en Russie sous d*autres noms, II, Gi. Ce que cVtaic 
que les Tatars, i6id, Les Tatars ou Mogols de Tchinguis- 
Khan entrent dans la Russie, go. Y exercent de grandes 
cruauies, la d^vastent, la souniettent, ilfid. et seqq. lU y ro 
Tiennent encore, et prennent Kief, 92. Adorateurs d'un seul 
Dieu,io7. Soumettent les Russes au tribut, 122. Respectenc 
les chefs du clerg^ , 92. 172. La division se met entre cux, 
I28< 11a sont massacres dans plusieurs villes dc Russie, i3i. 
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liM piiac« wan douMBt aa ouiug* loan ttHm it Imhi 
4 dot piwcM joiMi* 17S. Et pTwittttt qn« cot pria* 
ra^MBC b baptlsM. lAlif. DoniMHt dm Jipli— hi 
piucet imM. (fslk laraitiaMDtda laSoiiTflniiMCitf . 15& 
369b 997. Ik aa dcttaoDC antsi aax Bidtropolttta» t/a* Lnr 
taldrancit* 175. CoaspiffadoB daaUa 6m Rattta coatia !« 
Tatin» M dUt Taian caatralet RqImms ccax-U soat pvl* 
vanai, 19a. DoauaatioB dctTatus •nbdivisda* ac par co a t ^ 
fpcBt affiublia , aai. Piiaow taian aa Mcvioa 6m priacM 
vatset» S19. 546. Joof dat Taun da la Horda datdt««^ 
caad par la ptaauer Ivaa Vatsilitfficcli* 359. Tatan da Kaiaa 
aaamift k la Raitie* III, 59. Ceax d*A«ttak]iaB ^piaavaat la 
■Blma tort* 56. Tatars da Crba^ toaa la protacdoii 6$ la 
BaMie, V, 1S9. Nattoaa da raca ataia { dat Tatars oi |^ 
mini; oa les caafond avec d*aatias nadaat; laar glaira> Isar 
d^cadeaca , VII » i89> — Horda dorda, •«• saodt* 19$^ 
YiUas dcs Tatars, coanaissaace da ces paaples, 194. ^ Ta- 
tan de Kaaaa. 19s. Lmin liabitatioas » 90f. Hainllcaunt* 
ao5.- Nouiritere* 906. ladastrie* occapationSp coaaaissaa* 
cos • aog. Manages » femmes , education 9 a 1 a. Religion • (u* 
neraiUes* aaa. aaC — > Taurs des environs du Tobol, leur 
caractere, leurs moeurs et occnpations, aa9. Manages, a55. 
Honumens trouves dans lear pays, a^o. •— Tatars -Toora- 
liniens , voj-ex ce nom. — Tatars -Boukhares , pojrez ce 
nom. —^ Tatars de differentes tribus • refugies en Sib^rie; 
ceux de la Kbive ou Rharasme, 265. — Tatars da Tour- 
kestan , pojez ce nom. — Taurs du Tacbkent , 975. — 
Tauri-Araliens , 377. — - Tatars Karakalpaks , aSo. •— Ta- 
tars-Kirguis, %*oj'ez ce nom. — Tatars -Bachkirs , pojrex ce 
nom. — Tatars -Nogais; des Nogais en general , 334. ^^ 
ferentes hordes de Nogais ; leurs moeurs, relieion, mana- 
ges, 340. — Tatars du Caucase; Enumeration des dt£fi$rens 
peuples fondus avec les Tatars de ces montagnes, 354- S^^* 
— Tatars-Mongols; differentes nations qu*ils fonnent» 588- 
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Dm Barabiniens, ibid, — - Tatars - Tchoulym ; lean usages 
maniere de vivre* 397. Religion, manages, fun^railles, 401^ 
— Teleoutes« voyez ce nom. — - AlbinienSf poyez ce nom* 
^- Katchlniens, vojrez ce nom. — - Taurs-Iakoutes, uoyts 
ce nom. 

Tarliniens, peuple du Caucase, VIl, 358* ^^^* 

Tch^r^misses ; pays qu*occupe ce peuple, quaiit^s corpo- 
relies, caract^res, VI, 398* V^temens , Industrie, mani^ra 
de vivre , 401. 4o3* Mariages , religion, fun^railles, 408* 
4i3. 420. 

Tcherkasses, ouTcherkesses, connus sous le nom de Cir* 
cassiens, peuple du Caucase, VU, 36 1. 366. 

Tcbetcbingui, peuple du Caucase, VII, 364- 366. 

Tcbinguis - Khan , son origine, II, 63. Commencement 
de sa puissance , /^/i/. Etendue de ses conqu^tes, 64. Com- 
ment ses g^neraux s^approchent de la Russia, ibid. Les Rus- 
•es ont d*abord quelque avantage, 71. Sont ensuite comply 
tement d^faits, 7a. Les vainqueurs penetrant jusqu'i Novgo- 
rod Severski , et retoumant vers Tcbinguis -Kban, 75. U 
meurt, 78* Ses cruaut^s, ses conqu^tes, VII, 9. 

Tcboudes« habitans naturals de la Livonie et de TEstonie^ 
I, 6a. Subjugu^s par les Allemands, II, 97. 

Tchouktcbi, peuple, VI, 9. Usages, caract^re, pays qu*il 
habite, 340. 

Tchouvacbas, peuple ; pays qu'il occupe, ses moeurs, sa 
religion, VI, 433. 43 1. 

Teleoutes, peuple tatarmongoL Ses moeurs, usages » re- 
ligion, VII, 406. 41 !• 

Temougen, premier nom de Tchinguis-Rban, VII, 9. 

Tbamas-Kouli-Kban , envoie une ambassade en Russia* 
V, 250. 

Tonsure monacale , re^ue par le prince de Smolensk au 
lit de la mort, et cet e;iample sera suivi par la plupart des 
princes, U, 33. Cet acte dt dtfrotion angageait pour I« 
▼ie, ibid. 
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V. 

Valsseau. Premier vaitseau r^gulier conttruit en RuAtie, 
IV, io6. 

. Varaigues, quels ils euient,I»47. Varaigues-Russes , k 
^elle race peuvent-ils ^tre rapport^s? 48* 

Vasiiko , arriere- petit- fils d^laroslaf Vladimirovhch ; tea 
malheurs , I, 207. et seqtf, 

Vassili I laroslavitch, a de longs dem^les avec Novgorod, 
U, i49< Meurt, 151. 

Vassili II , succede k Dmitri Donski son pere , II, 359. 
R^unit k la princlpaut^ de Moskou celle de Nijni -Novgo- 
rod, u6o. Tremble a Tapproche de Tamerlan , 264. Aban- 
donne Aloskou, attaquee par le Tatar lediguei, 279. Meurt, 

Vassili lit, fils de ce dernier, r^gne dcs Tage de dix ans« 
II, 288* ^®> droits attaques par son oncle loury et conBrmes 
k la Horde, 289 ct ^eqq. Fait prisonnier par loury, 294. R^ 
tabli, 395. Vainctt et rcTugi^ i Novgorod, 29G. Rappel^ par 
ley jeunes fils d*Ioury, 297. Attaque par Taine de ces prin- 
ces, il le prend et lui fait crever les yeux, ibid. Son ingrati- 
tude envers le Khan Oulou-Mahmet « auqiiel il doit Ja Sou- 
verainete , 298. Est fait prisonnier par les fils de ce Khaa 
qui lui rend la liberie, 3oi. Chcmiaka, Tun <les fils d'loury, 
le fait arr^ter par surprise* et lui fait crever les yeux, 3o2. 
]1 est d^livre et regne encore, 307. 11 punit les Novgoro- 
diens d*avoir accordd une retraite k Cheroiaka , 309. II 
meurt, 310. 

Vassili IV Ivanovitch, perd une armde qu'il envoie contre 
Kazan, II, 3G8* Fait une guerre avantageuse contre la Po- 
logne, 370. Paix avec la Pologne et la Livonie, 393. 11 sou- 
met la re'publique de Pleskof, 394. Prend Smolensk, 376. 
Trive avec la Pologne, 382. Donne pour Souverain aux Ka- 
sanais Chikh-Alei, ibid. Qui de'plait et se fait chasser, 383. 
Vassili veut en vain punir i^s Kasanais, 385* Son armee est 
Tom. VllL 2G 
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PoIoTtsi qui viennent trailer avec lai de U paix, 197. A^gna 
A Kief par droit d*^lectioD, 2a i. Contient les princes apana- 
ge, aa3. En impose k ses voisins, i6id, Meurt, 224. Deiut 
anecdotes sur ce prince, combactues, 225. 226. 

Vladislas, fils deSigismond, roi dePologne, accept^ pour 
Tsar, III, 377; Demande lui-m^me la paix au Tsar Michel^ 
IV, 19. yojrez Interr^gne. 

Vogoules , ou Vogoulitches ; portrait de ce peuple, son 
caractere, %e% roocf'.rs, VI, 36o. Sa religion, 367. 

Volfenbuttel (Charlotte Sophie, princesse de), spouse da 
Tsar^vitch Alexis : refutation d'une anecdote sur cette prin- 
cesse, V, 7. 

Volynie (la), appartenait autrefois k la Russie, II, 96. 

Votiaks , pays qu*habite ce peuple ; son ext^rieur, son in- 
dnstrie , VI, 573. Manages, 378* Religion, fun^railles. 

582. 387- 

Voznitsin se fait juif, et est bHii^, V, a37. 

University de Moskou fondle, V, 282* 

Urbain II, Pape, envoie une ambassade iVstfvolod,!, i(|i. 

Usage singulier par rapport aux princes encore enfant. 
n. 36. Usages de la Russie au XVI*. slide. III, i83. Us*. 
ges vers le XVII*. siicle, IV, i32. 

Usbek fait embrasser le mahom^tisme aux Taurs de sa 
domination, II, 171. C*est de ce prince que les Taurs Usbek 
ont pris leur nom, iLid. ^ 

Vse'volod I, fils d*Iaroslaf , attaqutf et d^fait par les Po» 
loTUi, I, 173. Succide k son frere Sviatoslaf , usurpateur» 
184- Est chasstf , /^/i/. Perd ses propres tftau , i85* Succide 
k son autre frire Isiaslaf, Souverain legitime, 187. Donne 
des secours k son neveu, 189. Est atuqu^ par lui , et lui 
pardonne. Meurt, 190. 

Vse'volod n , veut d^poniller les descendans de Vladimir 
Monomaque, I, 245. Est malheureux dans ce dessein, 246. 
Fait emprisonner son beau- frere , que Novgorod demande 
pour prince, 247* Prend det sentimens plus mod^res, 350. 

a6* 
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TABLE 

Des nations , mers , Jleuves , pays , viUes , etc. qui 
sont nommis dans la description de Vempire de 
Russie, 

Le chi£fre renvoie k la page du tome VIII* qu*il indique. 



./Xkiityrka, 


a35 


Belos^ro , lac , 


171 


Aksai , 


24G 


Bc^loze'ro, ville. 


'97 


Alaiyr , 


a59 


Berezof, 


383 


Alguin, (monts") 


27a 


Biamiie, 190J 


260 


Allentakcn , ilisnict^ 


21G 


liielcf. 


334 


Altai ou Aitiii , lac , 


173 


Bielevsk , 


337 


Anadyr, fl. 


»78 


Bolche'retakoiy 


397 


Anadyrsk , 


^95 


Bolkhof, 


334 


Angara, riv. 


291 


Borkholm , 


216 


Archa, riv. 


^55 


BcAi.Hihene, P^, Dnepre. 




Arensbourg , 


222 


Bouriates, 


^99 


Arkaika , riv. 


285 


Bratski , /< Bouriatet. 




Arkbangel, Gouv. 190 


, 308 


Briaiifik , 


334 


Arkhangel, ville. 


i9« 






Arzamas , 


a54 


c. 




Astrakhan, Gouv. 


241 






Astrakhan, viile> 


a43 


Caspienne , (mer) 


168 


Avardiinskoi, 


ayy 


Caiberine (province de) 


236 


Axhal, lac. 


172 


Caurase, Gouv. 


331 


AioF, (raer d*) 


170 


Cbatsk , 


349 


AjEof, Gouv. 


337 


Chelagui, 


S02 


Axof, ville. 


Ufd. 


Chika, (mont.) 


373 






Cbilka, riv. 


391 


B. 




Circassiens , 


246 






Crimce, 


320 


Bachkirs, pcuple. 


a66 


Cronslot , 


ai2 


Baian-oula , (mont) 


372 


Cronsudt, 


313 


Baikal, lac. 


«73 






Bakhmout, 


240 


D. 




Balakna, 


354 






Baltique, (mer) 


165 


Dagoe, (lie) ' 


ai7 


Barabintsi, peuple. 


290 


Demscbinsk, 


349 


Batourin , 


a3i 


Derpt, P[ Dorpat. 




B^laia, riv. 271 


.490 


Desna, riv. 


339 


Belgorod, Gouv. 


333 


Dnepre, fl. 


»74 


Belgorod , ville^ 


ihid. 


Doepre, (,Iignes du) 


340 








«5 



W^Ti:^. 






Fsi-iJt r* . 


GV-flf 


i«: 


F-: J.: :- 


-rar*. 




T^::* TL 


F-:r« 


• 


Pr.^c- -AJ>- 


j-=. 





3CO 



G. 

Gi.V: -. 

Gii: ::. ^li: d*) 

G.'c;\ 

Gor^-A Sr-ik*. Vclcaa. 
Gorr-«i*t5, /I Kasumof. 
Goaric:, 



170 
166 

2-5 



316 



laroftUvle* 



^' 

MO 

"77 
«7i 



liam.Ue, 



Ioers«f . /I OorpaL. 
Ioancf> PoIsJloi . 



Irkoot&k, GoDT. 

^* - a-* • 1 « ^ • 

Isset. rJT. 

iTi^-Gorod, 

Is^orftk, 

Ixioam, 



««9 

Oi > 254 

^90, 5*7 

i'7 
3-1 

2-6 

ai5 
234 
335 



KaJom , 

Ralmoukf , 

RaiougA, igg, 

Kama, 

Kamtchadaln , peiiple , 

Kamtchatka . 'mer (\u) 

ICsintcbaika. (\f*) pays, 

Ramtcbatka . ^la; riv. 

Kara, (mrr de) 

Kara&ouk, lac« 



a5« 

3'5 

303 
167 

a 06 

176 
17a 



mers , fleuves , pays , vittes , etc. ^ 407 



Karatclier, 


a34 


Krasnolartk , 


388 


Kargaldjin, lac« 


17a 


Kr^mentchouk« 


256 


Kargapol, 


«97 


KjTomjT. 


a34 


Karkhof , 235 , 


3«7 






KassimoF, 


a49 


L. 




Katerinoslaf , Gour. 


519 






Kaxan , ( Gouv.) %S% > 


.334 


Ladoga Jac, 


«7* 


Kaican , ville , 


256 


Ladoga Novaia » 


196 


Kertche^ 


340 


Ladoga Staraia, 


md. 


Kherson , 


240 


Lais, 


221 


Kexholm^ 


aoi 


Lapponie* 


191 > 508 


Kiakhu, 


a93 


Lappons* 


«9* 


Kief, A50 


• 3"9 


L^na, fl. 


>7» 


Kimtfntfgard , 


201 


Lettes ou L^tont, 


217 


Kinbourn , chateau , 


240 


Lignes du DneprOj 


240 


Kirguis-KaUaki , people 


».^77 


Lignes d*Ukraine, 


23<> 


KJciiar, 


MS 


Livonie, 


217 


Klynof, 


a59 


Lovate, riv. 


224 


Rholm , 


224 


Loubny, 


23a 



Rochira, 187 

Kola, 192 

Kolmogoryt 191 

Kolomna, 1 87 

Kolyma, fl. 292 

Kolyvan, ^R^?el, 211,325 
Koper, riv. 252 

Kopori^, 213 

Koptcbi, (lac) 172 

Kor^ly, K Kexbolm. 
Koriaks, peuple, 3^3 

Kostroma, I88# 3^4 

Kovynisk, lac^ 191 

Kouroa, riv. 243 

KoUngour, 260,261 

Koursk, 234,317 

JloujEmod^miansk, 258 

Kouznetsk , 285 

KojBa(|ue8 du Don, 250,328 
Kosaques de la Petite -Rus- 
sie , 229 

KojBaque« du Volga » 246 
Kosaques du T^ek» ibid, 
Koslof, 950 

Kncaoi-iar, a44 



M. 

MagnitnaTa Gora , (mont.) 

27a 
Makarief, 463 

Mangaxeia, 287 

Medvediua, riv. 243, 255 
Medve'jia Golova , PojrtM 

Odemptf. 
M^zen, fl. 191 

M<$£en, ville, ibid. 

Mirgorod , 235 

Mohilef , Gouv. 227,311 
Mohilef ou Mobilof « ville^ 

22$ 
Mojaisk , 187 

Moen, (lie) 22$ 

Mordvas , ou Mordvaat , pen- 
pie, 26a 
Moskou,Gouv. iS^f 515 
Mo8kou,ville» I8S 
Mourom, 189 
Msta, riv. %%^ 
MatialAvU^ 







3S3 






ail 

ISO 

aiai 

■96. 509 
Hid, 

3«a 



«7« 

P«Mi- a59» 3M 

PerntfUrle. 233 

PeRsUrle Resaaikoi , i S9 

PeresUvle Zalcakoi. iSS 



Oka.S. 

OLhouk, \iujt, 

Olonecs, 
OiOskA. rir. 
OIoatoiT. people, 

Opo:rhLi , 
Ordia, 

Oruiimboaig, 
Ore. rir. 
Qs^diek on OrekhoTeCB » / 
ScUuMclboarj^ 



570 



PesBie. 
Pcmoc M P 
PcnioTS, rnr. 
Pctdion* fl. 
Prsorliof, 

Prdte-Russie* Gobt. 
Pctrojarodsk , ville. 
Plana, nx. 
PiBe|;a, nr. 
Pleskof. GooT. 
PlttLof. TiUe» 
Polota » Ht. 
Polotsk, Govt. 
Polotsk, rille, 
Poltava, 



ihid. 
191 

319 
509 
.*53 
191 

a«3.3ia 
aid. 

336 
iAf/. 510 

336 

PotaJe, 
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PoiitiinI«,ouPouuTle, 334 


Sokol . 




237 


Prilouki, 


a3> 


Sorotcfainui, 




36a 
335 


R. 




Soukhona. riv. 
Soula.Hr. 




>9« 
a>9 


Rakobor.r.VMtenbourg. 






■35 


RAfel.Gour. 


n«4,5'<» 


So"™'''riT 




B5S 


A<Jv«I.Tille. 


= •5 


Souiuion, 




370 


RcEanouRiizin, 


■ 89.316 


Sourgoui, 




38* 


Rigi, (GolTede) 


■ bti 


SouiHal. 




■ 8S 


Riga, Gou*. 


ai7,54o 


SuraHoub, 




a3> 


Rig*, ville. 


ai8 


Suvropol, 




375 


Ripbe'n, /Ouralik). 


SicUaiin, 




346 


Rogilcbef. 


aj8 


Siougna.ri*. 




aag 


RogUM»ick, 


ai5 






a5tt 


Rougodef. ;^ Nh 


va. 


Sviajsk , 




358 


Rouno.iU, 


aas 


Syr-Daria, 




»7o 


RuMie, 


tti4 








RyUk, 


"34 


T, 






S. 




Taganrok , 




339 






Tanbof. 


35° 


.3ie 


Stim. n. 


•35 


Tara, 




385 


S.km.ra. riv. 


a6& 


Talan.. 347 


. >5o 


, 366 


Samt-Dmitri, 


a59 


Tavrof, 




>49 


£>■>>[ ■ PeLertbouri 


; , Gour. 


Tchany. lac. 




173 




001,309 


Tcheboiflry, 




358 


&un[-P<^Eer)bourg, 


*ilU. 103 


Tcherd.n. 




3(>a 


Swnart. riif. 


359. ^tis 


Tclierecbroao, rir, 




356 


8M.oi«l«., 193. 


389' 308 


Tcb«remi»e*, 




abj 


s.r«or. 


344' 533 


, Tch«ka.k. 




339 




314 


T.;herniKof, 


fl!" 


, 3-8 


S^b^je, 


ai7 


Tchervlenoi, 




346 


SrfUnga. ri». 


391 


Tchoukulii, 




303 




393 


TrhouHovaia , riv 




355 


Serguief, 


375 


Tchouvathei, peuple. 


ali4 


S>rpoukhoF, 


'87 


Trfcha. liv. 




353 


Seicbed».Z>par» 


'ieo.. 337 


Teleskoe ot^ro , 


(lac; 


) f. 


Sev.k. 


334 


Alivn. 






Smbiiik. 


359. 3"4 


Tt-mernikof.KSa 


ini-D 


mitri. 


SUietUk, 




Temnikof, 




350 


Skopin. 


249 


Terek . riv. 




=45 


Smolensk. Gouv. 


335.311 


T^lioucbi, 




a58 


Smolenik.rille. 


ibid. 


Tiguibkoi, 




397 


Towte nU.' 




n 
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